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Cours complet de grammaire latine
Depuis longtemps les meilleurs esprits sont préoccupés d’une imperfection regrettable dans notre enseignement grammatical : je veux parler du manque d’unité. Nous possédens d’excellentes grammaires, mais toutes rédigées au point de vue exclusif de la langue à laquelle elles s’appliquent, Chaque auteur a son système, quelquefois meilleur que celui des grammairiens qui l’ont précédé, mais quelquefois aussi simplement différent. Il en résulte qu’une certaine confusion s’introduit dans l’esprit des jeunes gens qui étudient successivement ou simultanément les trois langues : la variété des définitions, la divergence et souvent même l’opposition des principes de syntaxe, nuisent à des progrès que l’unité de méthode, de plan et de nomenclature, rendrait au contraire plus certains et plus rapides. Les inconvénients sont les mêmes lorsque de l’étude de la langue française on passe à celle d’une langue vivante ; mais c’est surtout pour les trois langues classiques que l’unité d’enseignement peut donner d’excellents résultats. Elles dérivent l’une de l’autre : on doit' donc retrouver, à côté des particularités qui font leur génie propre, des principes qui leur sont communs à toutes trois.
Toutefois c’est peu de constater le mal, c’est même peu d’entrevoir le remède : le grand point est de l’appliquer, et pour en venir à la pratique il faudrait une sûreté de connaissances et presque une infaillibilité de doctrine dont moins que personne je puis me flatter. J’ai cependant entrepris ce travail, et avec quelque défiance que je doive penser et parler de moimême, je ne puis dire que j’aie abordé sans préparation cette œuvre difficile. Ma vie presque entière a été consacrée jusqu’ici à des publications classiques de nature à mettre sans cesse en rapport les trois langues : de nombreuses éditions ou traductions des auteurs grecs ou latins à l’usage des classes, d’autres essais de traduction plus littéraire sur Pindare, Homère, Plaute, les Pères de l’Église grecque, enfin plusieurs travaux lexicographiques, m’ont accoutumé à chercher sans cesse les points de rapprochement ou de contact entre le français et les langues anciennes.
Mais ces motifs n’auraient pas suffi pour triompher d’une timidité trop légitime, si le hasard ne m'avait placé, au point de vue de l’ouvrage que je méditais, dans des circonstances exceptionnellement heureuses. D’anciens travaux de collaboration sous une direction qui m’a été très-précieuse, et des relations plus récentes, mais dont je ne saurais trop me féliciter et Ca, Lxt. . a
AVERTISSEMENT
m’honorer, m’ont permis de communiquer mon projet de triple grammaire h deu.x personnes dont l’autorité en ces matières ne saurait être contestée ; et comme il s’est trouvé qu’elles avaient nourri autrefois un projet semblable (tant son utilité les avait frappées), non-seulement elles m’ont approuvé et encouragé, mais elles m’ont puissamment secondé dans mon travail.
M. Alexandre, inspecteur général de l’Université, membre de l’Institut, avait réuni et classé depuis longtemps sur ce sujet des matériaux importants; renonçant à en faire usage pour lui-même, il me les a généreusement abandonnés, et, ce dont je lui suis plus reconnaissant encore, il a bien voulu mettre à ma disposition ses conseils et ses lumières. Je lui ai soumis mes hésitations, mes doutes, mes embarras de rédaction, et j’ai trouvé en lui une bonté égale à sa science.
M. Perron, ancien professeur de philosophie à la Faculté des lettres de Besançon, m’est venu en aide à son tour. M. Perron avait adressé à l’Académie française, il y a quelques années, un mémoire accueilli avec une faveur bien méritée, sur les contradictions que l’on regrette de trouver dans nos meilleures grammaires ; il avait même rédigé, dans des conditions presque officielles, une nouvelle grammaire française, qui devait servir de base à une grammaire latine et h une grammaire grecque conçues dans le même système. Non-seulement M. Perron a bien voulu me communiquer ses idées, qui ont plus d’une fois rectifié les mieimes, mais il m’a permis de faire à son travadi des emprunts qui ne seront pas la moindre recommandation du mien.
Les idées de ces deux savants humanistes s’étant trouvées d’accord sur presque tous les points, et les miennes s’y étant conformées sans effort, ou au besoin s’étant glissées entre elles pour les rapprocher, les trois grammaires que je publie sont entièrement rédigées sur le même plan; même nomenclature, mêmes classifications, mêmes principes de syntaxe. La grammaire française conduit naturellement, et par une transition presque insensible, à la grammaire latine, et la grammaire latine à la grammarre grecque ; mais je me suis bien gardé, même pour arriver à cette unité si désirable, de faire violence au génie d’aucune des trois langues : constater et faire ressortir leurs divergences n’était pas moins utile que de constater et faire ressortir leurs analogies, qui sont si nombreuses. Je n’ai pas non plus tenté à plaisir des innovations, toujours dangereuses quand elles ne sont pas nécessaires ; mais je me suis appuyé sur les principes le plus universellement reconnus et j’en ai déduit les conséquences.
Ces trois grammaires, avec leurs abrégés, répondent à tous les besoins ded’enseignement dans nos lycées et dans nos écoles. L’abrégé français s’accorde avec les programmes des classes préparatoires, qm ne sont autre chose que l’enseignement primaire des lycées et des collèges ; ü peut par conséquent servir aussi aux écoles primaires ; l’abrégé latin est destiné aux •classes de huitième, de septième et de sixième; l’abrégé grec, aux classes de sixième et de cinquième. Ijes grammaires complètes renferment toutes •les notions nécessaires aux classes plus avancées. J’ai fait de mon mieux pour être utile; le public appréciera.
E. SOMMER
PREFACE
Le Cours complet de grammaire latine que je publie aujourd’hui n’est que le développement des principes posés dans V Abrégé que j’ai publié au mois d’avril dernier. On y retrouvera donc exactement le même plan, le même ordre de matières, mais avec plus d’abondance et plus de détails que n’en comportait un ouvrage exclusivement destiné aux commençants. Dans l’abrégé, je n’ai fait que donner les règles générales avec les exceptions les plus importantes ; dans le Cours complet, j’ai passé en revue toutes les particularités qu’il est intéressant de connaître, mais je n’ai eu ni la prétention ni la volonté de tout dire. J’aL écarté tout ce qui a un caractère par trop exceptionnel, soit pour la forme même des mots, soit surtout pour les règles de syntaxe. Une construction un peu rare, une fois bien expliquée, mettra l’élève intelligent en état de comprendre d’autres constructions analogues. 11 y a d’ailleurs un danger à présenter à l’enfant toutes les formes exceptionnelles, toutes les déviations de syntaxe qui marquent les premiers âges et la décadence d’une littérature, ou qui accusent l’originalité de l’écrivain : c’est qu’au milieu de tant de faits accumulés, la règle générale est en quelque sorte perdue dans les exceptions, et que l’élève ne voit plus bien clairement quelles sont les formes qu’il faut toujours employer, quelles sont celles qu’il faut éviter avec soin. Aussi ai-je toujours pris garde, chaque fois que l’indication d’une forme rare ou d’un tour de phrase exceptionnel m’a semblé utile pour l’intelligence des auteurs, de dire tout aussitôt que ces formes ou ces constructions ne doivent jamais être imitées. J’ai dû commencer moi-même par choisir mes exemples chez les écrivains les plus purs, chez ceux de la meilleure époque. J'aurais désiré conserver ceux de Lhomond, qui sont dans toutes les mémoires et dont quelquesuns sont devenus populaires; mais je n’ai pas pris, comme
rv
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Lhomond, le français pour base, et il m'a semblé mieux, puisque je partais du latin, de donner en tête de mes règles des phrases latines. Si, parmi mes exemples, on en trouve quelques-uns, heureusement fort rares, de Justin ou d’Aulu- Gelle, etc., cela ne veut pas dire que les mêmes expressions ne se retrouveraient pas dans Cicéron, dans César ou dans Tite Live, mais seulement que je n’ai pas eu la bonne fortune de mettre la main sur des phrases assez courtes pour être données en exemples, ou que je n’ai pas voulu faire subir la moindre altération à celles qui, à peu de chose près, auraient pu me convenir.
Le plan que j'ai suivi, comme on a pu le voir par \' Abrégé, se rapproche assez de celui de yiomond , sauf les différences que je n’ai pu éviter et qu’il serait fastidieux de signaler une à une. La méthode de Lhomond a cet incontestable avantage, qu’elle est éminemment française, qu’elle se met tout à fait à la portée des jeunes intelligences; elle a pour elle la tradition de nos écoles, la sanction de l’Université, tout un passé utile : elle a formé les grammairiens mêmes qui ont tenté, inutilement jusqu’à ce jour, delà renverser. L’autre méthode, que j’appellerais volontiers la méthode allemande, n’a pas su encore con-' quérir les sympathies de nos écoles, parce que, loin de faciliter et de simplifier le travail des enfants, elle le leur rend plus pénible et plus aride par l’appareil scientifique dont elle s’entoure. Elle a pour point de départ celte affirmation, démentie chaque jour par l’expérience, que les idées abstraites ne sont pas inaccessibles à l’enfant. Sans doute on rencontre quelques intelligences d’élite, qui commencent de bonne heure, je ne dis pas à comprendre, mais à entrevoir les lois philosophiques du langage : est-ce une raison pour vouloir imposer à tous un système d’étude qui ne peut profiler qu’à quelques-uns , et dont les avantages sont d’ailleurs plus que compensés par de sérieux inconvénients? Ainsi, pour la syntaxe, la méthode dont je parle étudie d’abord philosophiquement la valeur de chaque cas, et, cette valeur une fois établie, elle en déduit toutes ses règles : il lui faut donc, après avoir passé en revue, à propos du génitif, tous les adjectifs, les verbes, etc., qui gouvernent ce cas, recommencer la même opération pour chacun des cas suivants, et par conséquent, ou multiplier les
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règles à l’infîni, ou surcharger chaque règle d’une multitude de détails. Il lui faut surtout se démentir et se contredire à chaque instant : car , si on pose pour principe général que le génitif exprime l’idee de possession , comment l’expliquera-t-on avec les verbes accuser, condamner , avec les verbes d’estime, etc.? comment surtout se tirera-t-on des adjectifs qui gouvernent tantôt le génitif et tantôt le datif? Si le datif « marque proprement le terme où aboutit une action, » s’il est « le cas d’attribution, » comment l’expliquerons-nous avec des adjectifs tels que similis, inimiciis et tant d’autres? Ce n’est, je le répète, qu’à force de subtilités ou de contradictions, eu accumulant les exceptions , en revenant à chaque instant sur les mômes principes pour les présenter d’une manière nouvelle, que l’on peut sortir de ces embarras. La méthode de Lhomond, au contraire , dégagée de quelques erreurs depuis longtemps reconnues, est simple, claire, facile; elle n’exige pas trop d’efforts d’une jeune intelligence, elle permet de mesurer et en quelque sorte de régler les progrès.
Je n’ai que peu d’observations à faire sur les deux premières parties de mon Cours complet de grammaire latine. Quelques personnes se sont étonnées que je n’aie pas présenté la conjugaison latine et la conjugaison française en forme de tableaux. Je l’aurais pu facilement, et peut-être cette disposition auraitelle mieux répondu, en apparence, au titre de Méthode uniforme que portent mes grammaires : j’y étais donc naturellement disposé. Mais diverses considérations m’en ont détourné : on a remarqué plus d’une fois que cette répartition du verbe en tableaux embarrasse les jeunes élèves plutôt qu’elle ne les aide; d’un autre côté, les modes, en latin et en français, ne sont pas remplis comme en grec; l’indicatif seul est complet, d’où il résulte que ces tableaux offriraient un aspect peu symétrique et disgracieux. Mais mon principal motif a été le désir de mettre en regard, dans le latin comme dans le français, les temps accomplis et les temps définis. Cette division des temps du verbe, que je dois à M. Alexandre, et qui avait été entrevue parBurnouf, mais seulement entrevue, est surtout frappante de vérité lorsque l’on présente ainsi, l’un vis-à-vis de l’autre, les temps correspondants de chaque série. On peut
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voir dans le français qu’elle partage nettement les temps en deux catégories , temps simples et temps composés : il en est de même eu latin pour la conjugaison passive et la conjugaison déponente; quant à la voix active, la séparation n’est pas moins nette , tous les temps accomplis dérivant du premier d’entre eux, le parfait. J’ai donc trouvé, dans la disposition que j’ai adoptée pour le verbe, le double avantage de jeter de la clarté dans tout ce qui se rapporte à la conjugaison et à la formation des temps , et de ne pas choquer les habitudes reçues. Mais pour le grec, les élèves étant plus forts s’accommodent mieux de la forme synoptique. Aussi , dans mon exposé de la conjugaison grecque , les deux classes de temps , au lieu d’être partagées symétriquement en deux colonnes , le seront-elles non moins symétriquement en deux tableaux.
Je n’ai pas jugé utile d’entrer, pour les verbes latins, dans tous les détails des irrégularités que présentent dans leur formation les parfaits et les supins. Je me suis borné à quelques exemples qui permettront de se rendre compte des différences et des analogies. Ce sujet , où l’on a toujours à craindre de descendre aux subtilités, a été traité supérieurement et d’une manière complète, par M. Dutrey, dans sa Nouvelle grammaire de la langue latine , à laquelle se reporteront les personnes qui voudront étudier toutes les modifications que subit le radical dans le verbe.
Pour les adverbes, j’ai été arrêté un moment par une difficulté qui, au fond, n’a rien de sérieux : l’accentuation. On sait que cette accentuation, qui n’existait pas chez les Latins, est tout arbitraire; elle s’est introduite peu à peu dans nos publications classiques pour faciliter à l’enfant la distinction des adverbes et des autres espèces de mots qui ont des terminaisons analogues. J’aurais voulu pouvoir supprimer tous les accents; mais comment refuser à l’élève, dans sa grammaire, un secours que lui offrent tous ses autres livres d’étude ? J’ai donc conservé les accents que l’usage a en quelque sorte autorisés, et j’ai surtout consulté, dans les cas douteux, les dictionnaires de M. Quicherat, qui sont dans toutes les mains. J’ai retiré l’accent, comme il l’a fait, aux adverbes de quantité tantum, quantiim, etc., lorsqu’ils jouent le rôle d’un nom et sont suivis du génitif; mais je l’ai retiré aussi à tanto, quanlo, etc., pour
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VU
bien marquer que ce ne sont pas des adverbes, mais des ablatifs employés adverbialement.
La troisième partie du Cours complet renferme, tout ce que l’on est convenu d’appeler idiotismes ; elle répond à peu près à la partie de la grammaire de Lhomond si improprement désignée sous le nom de Méthode. Peut-être trouvera-t-on que j’ai réussi à mettre un peu d’ordre dans des éléments si divers. Je n’ai pas voulu présenter séparément les idiotismes latins et les idiotismes français, parce que c’est surtout par le rapprochement et la comparaison que l’on peut étudier avec fruit les particularités de deux langues différentes. J’ai partagé les idiotismes, tant latins que français, en quatre chapitres, selon qu’ils se rapportent: 1” aux pronoms et aux adjectifs pronominaux; 2“ aux adjectifs et aux adverbes de quantité ; 3“ aux conjonctions et aux prépositions, surtout en tant qu’elles tiennent lieu desconjonotions, comme cela arrive devant les infinitifs ; 4“ aux verbes. J’ai insisté principalement, et l’on ne songera pas sans doute à m’en faire un reproche, sur les adjectifs et les adverbes de quantité. C’est là, en effet, pour la traduction du français en latin, un des points les plus délicats. Je n’ai pas craint de donner à ce chapitre un peu plus de développement qu’on n’en trouve généralement dans les grammaires; mais aussi il me semble difficile que l’enfant qui l’aura lu avec attention soit exposé à ces fautes trop nombreuses auxquelles donne lieu l’emploi de l’adjectif ou de l’adverbe.
En général, dans cette partie des idiotismes, je me suis borné à donner pour chaque locution un ou deux des équivalents les plus autorisés. L’essentiel, c’est que l’élève soit mis en possession d’une formule irréprochable pour chacune des tournures françaises qui ne peuvent pas se transporter littéralement dans la langue latine. L’usage, la lecture des auteurs, et surtout la pratique du beau dictionnaire français-latin de M. Quicherat, lui fourniront peu à peu d’autres équivalents qui, pour s’éloigner davantage de la phrase française, n’en seront pas une traduction moins fidèle.
J’ai consulté, avant d’arrêter définitivement ma rédaction, les travaux les plus remarquables et les plus récents dont la langue latine a été l’objet; mais les deux livres, entre tous, qui
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m’ont été le plus utiles , ce sont les grammaires de Madvig, professeur à l’université de Copenhague, et de M. Dutrey. La première, dont je me suis éloigné beaucoup pour le plan et la distribution des matières, m’a fourni de précieux renseignements et des exemples puisés aux meilleures sources ; la seconde, celle de M. Dutrey, m’a éclairci bien des points restés obscurs pour moi, même après la lecture de Burnouf, et j'ai les plus grandes obligations à ce savant maître dont les travaux et la doctrine ont si grandement honoré l’Université de France, en donnant une nouvelle impulsion aux études et aux recherches grammaticales. Les conseils, d’ailleurs, ne m’ont pas manqué ; plusieurs savants, que je regrette de n’être pas autorisé à nommer ici , n’ont pas dédaigné de jeter les yeux sur mes petits abrégés, et leurs observations bienveillantes m’ont permis, non-seulement d’en rendre la rédaction plus satisfaisante, mais de revoir avec fruit le volume déjà terminé que je publie aujourd’hui. Enfin, j’ai été assez heureux pour obtenir, pendant l’impression de mon livre, les conseils d’un de mes meilleurs amis, qui est en même temps l’un des professeurs les plus distingués des lycées de Paris. M. Beaujean a bien voulu lire en entier ma grammaire latine, comme il avait lu déjà ma grammaire française, et je dois à la sûreté de son goût, à la sévérité de sa critique, toujours juste d’ailleurs, d’importantes améliorations.
Paris, le 30 octobre 1861.
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PREMIÈRE pacte.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
NOTIONS PRÉLIMINAIRES
1 . La langue latine a les mêmes lettres que la langue française, et ces lettres se prononcent de même dans les deux langues, sauf les exceptions suivantes*.
2. En latin, la voyelle e se prononce toujours comme l’é fermé français.
3. La voyelle V. le son de o devant m finale. Ainsi hélium, guerre, se prononce bellom.
Après la consonne q, la voyelle u se prononce ou devant a, comme dans qua; u devant c et t, comme dans que, qui. Elle ne se prononce pas devant o et m, par exemple dans quo, quum (prononcez co, cum).
NOTIONS PRÉLIMINAIRES
m dans jardin, excepté à la fin des mots, où elles ont le soi ouvert. Ainsi centum, cent, se prononce cintom; mais carmen chant, se prononce carmin,
La voyelle nasale un se prononce on. Ainsi fungus, champignon, se prononce fongus.
7. La consonne c, suivie de h, a toujours le son de k. Ains charta, papier, se prononce karta.
8. La consonne h est toujours muette. Ainsi homo, homme, se prononce omo.
9. La consonne l n’est jamais mouillée. Ainsi ille, celui-là, s( prononce il-lé.
10. Toutes les consonnes, sans exception, se prononcent en latin.
DES PARTIES DU DISCOURS
11. Il n’y a en latin que huit espèces de mots ou parties du discours, savoir : le nom, V adjectif, le protiom, le verbe, la préposition, Vadverbe, la conjonction, \’ inter jec^ion.
La langue latine n’a pas d’article.
1 2. De ces huit espèces de mots, les quatre premières, c’està-dire le nom, l’adjectif, le pronom et le verbe, sont variables; les quatre autres sont invariables.
Le nom est un mot qui sert à nommer une personne ou
une chose. »
14. Il y a deux sortes de noms : le nom propre et le nom commun.
Le nom propre est celui qui n’appartient qu’à une seule personne ouà une seule chose, comme Cæsar, César, Roma, Rome, Lugdunum, Lyon.
Le nom commun est celui qui appartient également à toutes les personnes ou à toutes les choses de même espèce, comme homo, homme, mulier, femme, liber, livre, rosa, rose.
su «OH.
DD GENRE DANS LES NOMS
15. Le genre est la distinction que l’oft fait entre les êtres mâles ou femelles, et entre les choses considérées comme mâles ou femelles.
De là deux genres, le masculin et le fémimnj mais les Latins ont de plus un troisième genre, le genre neutre, pour les noms qui ne sont ni masculins ni féminins.
1 6. Le genre des noms latins n’est pas toujours le même que celui des noms français correspondants. Ainsi dolor, douleur, est masculin en latin, tandis que le nom correspondant est féminin en français; ainsi arbor, arbre, est féminin en latin, tandis que le nom correspondant est masculin en français.
Quant aux noms neutres, ils répondent à des noms français de l’un ou de l’autre genre.
DU NOMBRE DANS LES NOMS
17. Le nombre est la distinction que l’on fait entre une chose seule ou plusieurs choses réunies.
1 8. On distingue dans les noms deux nombres : le singulier et le pluriel.
Le nombre singulier est celui qui désigne une seule personne ou une seule chose.
Le nombre pluriel est celui qui désigne plusieurs personnes ou plusieurs choses.
DD RADICAL ET DE LA TERMINAISON
1 9. Les noms, comme tous les mots variables, changent de terminaison en latin selon leur emploi dans le discours.
20. Dans les mots variables, on distingue le radical et la terminaison.
21 . Le radical est la partie du mot qui précède la terminaison ; en général il reste invariable.
La terminaison est la partie du mot qui vient après le radical, et qui en général est variable.
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Ainsi rosa, rose, fait tantôt rosie, tantôt rosam, etc. Les lettre ros, qui restent invariables, sont le radical; les lettres a, a am, sont les terminaisons.
DES CAS
22. Les cas sont les différentes terminaisons que prend u nom.
Jls servent à indiquer l’emploi du nom dans la phrase.
Ils remplacent surtout les prépositions de ou o, si souvei placées en français devant le nom.
23. Il y a en latin six cas : le nominatif, le vocatif, le géniti, le datif, Vablatif et l’accusatif.
Le nominatif indique le sujet d’un verbe.
Le vocatif indique l’objet auquel on adresse la parole.
Le génitif répond à la préposition française (fe après les nonr et les adjectifs.
Le </at?7 répond à la préposition française à après les adjet tifs et les verbes.
L’ablatif répond à la préposition française de après les verbt et après quelques adjectifs.
L’accusatif indique le régime direct d’un verbe.
24. L’ablatif et l’accusatif servent aussi de régime à di£f< rentes prépositions.
DÉCLINAISON DES NOMS
25. Décliner un nom, c’est le faire passer successivemei par ses différents cas.
26. Il y a en latin cinq déclinaisons ou manières de décline les noms.
On distingue les déclinaisons par les terminaisons du nom natif et du génitif singuliers.
PREMIÈRE DÉCLINAISON
27. La première déclinaison a le nominatif singulier te miné en a, et le génitif en æ.
Elle comprend principalement des noms féminins, et se
su NOM.
lement quelques noms masculins; elle n’a point de noms ^ neutres.
Ro8»9 la rose.
nde
'DVK
djet
ferbf
SINGULIER
Nom.
Ros
la rose.
Voc.
Ros
rose.
Gén.
Ros
de la rose.
Dat.
Ros
à la rose.
Abl.
Ros
de la rose.
Acc.
Ros
am.
la rose.
PLURIEL
Nom.
Ros
les roses.
Yoc
Ros
roses.
Gén.
Ros
arum,
des roses.
Dat.
Ros
is.
aux roses.
Abl.
Ros
is.
des roses.
Ros
as.
les roses.
OBSERVATIONS SUR LA PREBIIERE DÉCLINAISON
28. Les noms masculins de cette déclinaison se déclinent comme les noms féminins. Ainsi muta, le matelot, se décline comme rosa, la rose.
29. Le nominatif et le vocatif, dans cette déclinaison, sont semblables, ce qui est une règle presque générale dans les iveî noms.
30. Le génitif et le datif singuliers, dans cette déclinaison, dit* sont semblables.
31. L’ablatif singulier se marque ordinairement d’un accent circonflexe sur l’d , pour indiquer que la voyelle est longue et pour distinguer ce cas du nominatif et du vocatif.
32. Le datif et l’ablatif pluriels sont semblables ; cette règle est générale pour toutes les déclinaisons.
eti
6 ÉLÉMENTS DC LANGAGE
Déclinez sur rcaa les noms suivants
Fâinsms.
KASCDLINS.
Terra,
la terre.
Agricola,
le laboureur.
Âqua,
Veau.
Nauta,
le matelot.
Cicada,
la cigale.
Auriga,
le cocher.
Fiamma,
la flamme.
Poeta,
le poète.
Janua,
la porte.
Advena,
l’étranger.
l’athlète.
Stella,
l’étoile.
Athleta,
Hasta,
le javelot.
Pirata,
le pirate.
Casa,
kl chaumière.
Scriba,
le copiste.
Furca,
Menaa,
la fourche.
Collega,
le collègue.
la table, etc.
Sequana, la Seine, etc.
WJtIXTÈME DÉCUNAISON,
34. La deuxième déclinaison a le génitif singulier terminé en f .
Elle comprend des noms masculins en us et en er, quelques noms féminins en t4«„ et des noms neutres terminés en um.
NOM MASCULIN
Hortos ,
le jardin.
smeoLiER.
Nom.
Hort us,
le jardin.
Yoc.
Hort e,
jardin.
Gén.
Hort i„
du jardin.
Dat.
Hort 0 ,
au jardin.
Abl.
Hort 0 ,
du jardin.
Aoc.
Hort umy
kt jardin.
PLURIEL
Ne».
Hort i.
les jardin».
Voc.
Hort i.
jardins.
Gén.
Hort orum,.
des jardins.
Dat.
Hort is,
aux jardins.
Abl,
Hort is,
des jardins.
Acc.
Hort os,,
les jardins.
AUTRÈ NOM MASCOLEf.
Puer, renfant.
smauuER.
Nom.
Puer,
renfant.
Voc.
Puer,
enfant, de l'enfant.
Gén.
Puer i,
Dat.
Puer 0,
à l'enfant.
ÂBL.
Puer 0,
de r enfant.
ÂCC.
Puer um,
l'enfant.
PLURIEL
Nom.
Puer i.
les enfants.
Voc.
Puer i,
enfants. »
Gén.
Puer orum,
des enfants.
Dat.
Puer is.
aux enfants.
ÂBL.
Puer is.
des enfants.
ÂCC.
Puer os.
les enfants.
NOU NE^£E
Templnni» h temple J
SINGULISR.
Templ um,
le temple.
Voc.
Templ um,
temple.
Gén.
Templ i,
du temple.
Dat.
Templ 0,
au temple.
ÂBL.
Templ 0,
Au temple.
ÂCC.
Templ um.
le temple.
PLUBXEXi*
Nom.
Templ a.
les temples.
Templ a,
temples.
Gén.
Templ orum,
des temples.
Dat,
Templ is,
aux temples.
ÂBL.
Templ is, •
des temples.
ÂCC.
Templ a.
les temples.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
OBSERVATIONS SUR LA DEUXIÈHE DÉCLINAISON
35. La deuxième déclinaison est la seule où le vocatif soit différent du nominatif : encore cela n’a-t-il lieu que pour les noms en tis, et seulement au singulier.
36. Le datif et l’ablatif sont semblables, au singulier comme au pluriel.
37. Les noms neutres ont le nominatif, le vocatif et l’accusatif semblables dans les deux nombres, et terminés en a au pluriel. Cette règle est générale pour les noms neutres de toutes les déclinaisons.
38. Les noms masculins en er diffèrent des noms en us seulement au nominatif et au vocatif singuliers : puer, au nominatif, au lieu de puerus; puer, au vocatif, au lieu de puere. Aux autres cas ils reprennent les terminaisons ordinaires.
Mais quelques-uns de ces noms suppriment l’e devant l’r au génitif et aux cas suivants, comme magister, le maître, gén. magistri (au lieu de magisleri), dat. magistro, etc.; liber, le livre, gén. libri, dat. libro, etc.
39. Deux noms seulement <ie cette déclinaison, vir, l’homme, gén. viri, et levir, le beau-frère, gén. leviri, se terminent en ir. Ils se déclinent sur puer, excepté que le radical a toujours un i au lieu d’un e : nom. et voc. vir, gén. viri, dat. et abl. vira, acc. virum, etc.
Il y a trois noms neutres de cette déclinaison qui sont terminés en us et non en um. On les décline ainsi :
Peiagns, la mer.
SINGULIER
Nom. Pelagus, Voc. Pelagus, Gén. Pelagi, Dat. Pelago, Abl. Pelago, Acc. Pelagus,
la mer.
mer.
de la mer. à la mer.
de la mer.
la mer.
Déclinez ainsi vulgus, la foule, virus, le poison; mais ce dernier n’est guère usité qu'aux troi^cas semblables.
DU NOM
Ces trois noms, pelagus, vulgus et virus, manquent de pluriel, 40. Déclinez sur horlus les noms suivants :
Dominus, le maître, le Seigneur. Alvus, Ludus, le jeu. ■ Humus,
Nasus, le nez. Ulmus,
Morbus, la maladie. Cerasus,
Ventus, le vent. Fagus,
FÉMININS
le ventre.
le sol (sans pluriel).
l’orme, le cerisier, le h-être.
Populus (o breOi peuple, etc. Populus (o long), le peuplier, etc.
Les noms féminins en us de la deuxième déclinaison sont principalement des noms d’arbres.
Déclinez sur jstier les noms masculins suivants :
Socer, le beau-père, gén. soceri. Magister, le maître,gén. magistri. Gener 5 le gendre, gén. generi. Faber, l’ouvrier, gén. fabri.
Lucifer, l’étoile du matin, gén. luci- Liber, le livre, gén. libri. feri (sans pluriel). Vir, l’homme, gén. viri.etc.
noms neutres suivants :
Déclinez sur templum les
Bellum, la guerre.
Donum, le don, le présent.
Vinum, le vin.
Ovum, Vœuf.
Verbum, la parole.
Offîcium, le devoir.
Prœlium, le combat.
Pretium, le prix, la valeur.
Otium, le repos.
Negotium, l’affaire, etc.
TROISIÈME DÉCLINAISON
41 . La troisième déclinaison a le génitif singulier terminé en is.
Elle n’a point de terminaison flxe pour le nominatif singulier.
Elle comprend des noms de chacun des trois genres. Les noms féminins se déclinent comme les masculins, et les noms neutres ne diffèrent que par les trois cas semblables et par le pluriel eu a.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
NOM MASCULIN ET FÉMININ
CodJox , l’époux ou l'épouse.
SINGinJBR.
Nom.
Conjux,
l’époux ou réponse.
Voc.
Conjux,
époux.
Gén.
Conjug is,
de l’époux.
Dat.
Conjng i,
à l'époux.
Abl.
Conjug e.
de l'époux.
Acc.
Conjug em,
l'époux.
PLURIEL
Nom.
Conjug es,
les époux.
Voc.
Co^^jug es,
épmx.
Gén.
Conjug um.
des époux.
Dat.
Conjug ibus,
aux époux.
Abl.
Conjug ibus.
des époux.
Acc.
Conjug es.
les époux.
NOM NEUTRE
Corpns* le cotps.
SINGULIER
Nom.
Corpus,
le corps.
. Voc.
Corpus,
corps.
Gén.
Corpor is.
du corps.
Dat.
Corpor i.
au corps.
Abl.
Corpor e.
du corps.
Corpus,
le corps.
PLURIEL
Nom.
Corpor a,
les corps.
Voc.
Corpor a.
corps.
Gén.
Corpor um.
des corps.
Dat.
Corpor ibus,
aux corps.
Abl.
Corpor ibus.
des corps.
Acc.
Corpor a,
les corps.
DU mw. , U
OBSERVATIONS SUR LA TROISIÈME DÉCLINAISON
42. Dans cette déclinaison, le vocatif est toujours semblable au nominatif. Le génitif singulier sert à former tous les autres cas, excepté l’accusatif des noms neutres, qui est toujours sem* blable au nominatjf et au vocàtif.
Le radical doit donc se tirer du génitif, et non du nominatif. Le radical de conjxtæ, gén. conjugis, gbI conjug; le radical de corpus, gén. corporis, est corpor. Ce radical une fois connu, les autres cas s’en forment régulièrement.
Pour décliner ces noms , il faut donc absolument connaître le nominatif et le génitif. Ces deux cas ne peuvent être donnés que par les dictionnaires ou par l’usage.
43. Ordinairement, dans cette déclinaison, il y a une syllabe de plus au génitif qu’au nominatif; mais cette règle n’est pas générale. Elle n’est pas applicable à certains noms en is et en eSf ni aux' noms neutres en e.
Les noms è[ui n’ont pas plus de syllabes au génitif qu’au nominatif se d^linent sur les modèles suivants :
KOMf MASCTUN ET FÉMH«N.
TeMls. U témoin.
SINGULIER
Noh.
Test is.
le témoin.
Voc.
Test is,
témoin.
Gén.
Test is.
du témoin.
Dat.
Test i.
au témoin.
ÂBL.
Test e,
du témoin.
Âcc.
Test em.
le tétnoin.
PLURIEL
Nom.
Test es.
les témoins.
Test es.
témoins.
Gén.
Test ium,
des témoins.
Dat.
Test ibus,
aux témoins.
Abl.
Test ibus,
des témoins.
Acc.
Test es,
les témoins.
ËLENENTS DU LANGAGE.
NOM NEUTRE
Cabile , le lit.
SINGUUER.
Cubil e,
le lit.
y oc.
Cubil e,
lit.
Gén.
Cubil is, "
du lit.
Dat.
Cubil i,
i^ujit.
Abl.
Cubil i.
duiii.
Acc.
Cubil e.
le
PLURIEL
Nom.
Cubil ia,
les lits.
Cubil ia.
lits.
Gén.
Cubil ium.
des lits.
Dat.
Cubil ibus,
aux lits.
Abl.
Cubil ibus.
des lits.
Acc.
Cubil ia.
les lits.
Dans ces noms en is, en es et en ont au génitif
singulier le même nombre de syllabes qu’au nominatif, lé génitif pluriel est en ium, au lieu d’être en um. Ainsi oiseau, gén. avis; nubes, nuage, gén. nubis; monile, collier,^ gén. monilis, font au génitif pluriel avium, nubium, monilium.
Cependant canis, chien, fait au génitif pluriel canum.
45. Les noms neutres en e, outre qu’ils font le génitif pluriel en ium, font l’ablatif singulier en i, et les trois cas semblables du pluriel en ia, comme cubile, lit, qui fait à l’ablatif cubili, et au pluriel cubilia, gén. cubilium.
46. Les noms neutres en al et en ar, quoiqu’ils aient une syllabe de plus au génitif, se déclinent d’ailleurs comme les noms en e. Ainsi animal, animal, être vivant, gén. animalis, fait à l’ablatif animali, et au pluriel animalia, gén. animalium. Ainsi exemplar; modèle, gén. exemplaris, fait à l’ablatif exemplari, et au pluriel exemplaria, gén. exemplarium.
47. Les noms qui ont au génitif une double consonne avant la terminaison is font le génitif pluriel en ium. Ainsi gens, na-
DU NOM
lion, gen. gentis; urbs, ville, gén. urbis; et le nom neutre cor, cœur, gén. cordis, font au génitif pluriel gentium, urbium, cordium.
Il faut en excepter quatre noms terminés en er au nominatif singulier : pater, père, gén. patris ; mater, mère, gén. malris ; *frafer, frère, gén. fratris; accipiter, épervier, gén. accipitris; qui font patrum, malrum, fratrum, accipilrum.
Déclinez sur conjux les noms suivants
HA3CUUNS.
Pater, le père, gén. patris. * Rex, le roi, gén. regis.
Léo, le lion, gén. leonis.
Uomo, Fhomme, gén. hominis.
Labor, le travail, gén. laboris.
Miles, le soldai, gén. militis, etc.
FÉMININS
Mater, la mère, gén. matris.
Soror, la sœur, gén. sororis.
Virgo, la vierge, gén. virginis.
Virtus, la vertu, gén. virtutis.
Tesludo, la tortue, gén. tesiudinis.
Palus, le marais, gén. paludis, etc.
Déclinez sur conjux, mais avec le génitif pluriel en ium (Yoy. § 47), les noms suivants :
MASCDUNS. FÉMININS.
Pons, le pont, gén. pontis. Gens, la nation, gén. gentis.
Fons, la source, gén. fontis. Urbs, la ville, gén. urbis.
Adolescens, le jeune homme, gén. Mors, la mort, gén. mortis.
adolescentis. Ars, l’art, gén. artis.
Cliens, le client, gén. clientis, etc. Nox, la nuit, gén. noctis, etc.
Déclinez sur corpus les noms neutres suivants :
Littus, /e rioa^e, jdn. littoris. Jecvr, le foie, gén. jecoris.
Sidus, Tartre, gén. sideris. Nomen, le nom, gén. nominis.
Fulmen, la foudre, gén. fulminis. Vulnus, la blessure, gén. vulneris. Flumen, le fleuve, gén. fluminis. Marmor, le marbre, gén. marmoris. Fulgur, l’éclair, gén. fulguris. Caput, la tête, gén. capitis,etc.
Déclinez sur testis les noms suivants :
^ FÉMININS
Messis, la moisson, gén. messis.
Avis, Voiseau, gén. avis.
Rupes, la roche, gén. rupis.
Nubes, la nuée, gén. nubis.
MASCDUNS.
Mcnsis, le mois, gén. menüs.
Collis, la colline, gén. collis.
Ensis, l’épée, gén. en sis.
Hostis, l’ennemi, gén. hostis, etc.
ËLËMENTS DU LANGAGE.
Déclinez sur cubile les noms neutres suivants :
Mare, la mer, gin. maris.
Altare, l’autel, gin. altaris.
. Animal, Tanimal, gin. animalis.
Veetigal, Vimpôt, gin. vecligalis.
Tribunal, le tribunal, gin. tribunalis.
Cubital, le coussin, gin. cubitalis.
Galcar, Viperon, gin. calcaris.
Ëxemplar, le modèle, gin. exemplaris.
Pulvinar, le coussin, gin. pulvinaris. Ciochlear, la cuiller, gin. cochlearis* Laquear, k lambris, gin. laquearis, etc.
QUATRIÈME DÉ0UNAISON.
49. La quatrième déclinaison a le nominatif en us et le génitif en ûs avec l’accent circonflexe pour les noms masculins ou féminins, et ces deux cas en u pour les noms neutres.
Elle comprend principalement des noms masculins; les noms féminins et neutres sont en petit nombre.
NOM MASCULIN
FrnetBs, le fruit.
SlIfGUUSR.
Nom.
Fruct us,
le fruit.
Voc.
Fruct us.
fruit.
Gén.
Fruct ûs,
du fruit.
Dat.
Fruct ui,
au fruit.
Fruct u.
du fruit.
Acc.
Fruct um,
le fruit.
PLURIEL
Nom.
Fruct us.
les fruits.
Voc.
Fruct us,
fruits.
Gén.
lüuct uum.
des fruits.
Daï.
iTuct ibus.
aux fruits.
Abl.
Fruct ibus,
des fruits.
Fruct us,
les fruits.
DD NOM
NOM NEDTHE.
CoYttii , la corne.
SIDGinsIER*
Nom.
Com U,
la corne.
Voc.
Corn U,
corne.
Gén.
de la corne.
Dat.
Com U,
à la corne.
Abl.
Corn U,
de la corne.
Acc.
Corn U,
la corne.
PLURIEL
Nom.
Corn ua,
les cornes.
Voc.
Corn ua,
cornes.
Gén.
Com uum.
des cornes.
Dat.
Com ibus,
aux cornes.
Abl.
Corn ibus,
des cornes.
Acc.
Com ua,
les cornes.
OBSERVATIONS SUR LA QUATRIÈSIE DÉCLINAISON
50. Le génitif singulier (ms pour mis), dans les noms masculins et féminins de cette déclinaison, se marque ordinairement d’un accent circonflexe sur l’u pour indiquer que la voyelle est longue, et pour distinguer ce cas du nominatif et du vocatif.
51 . Dans les noms neutres, le génitif et le datif singuliers sont peu usités.
Déclinez sur fruclus les noms suivants
lUSCDUNS.
Vultus, le visage.
Motus, le mouvement.
Currus, le char.
Questus, laplainle.
Quæstas, témoin, etc.
FÉMININS
Manus,
Porticus,
Anus,
Socrus,
Nurus,
la main, la galerie, la vieille femme, la belle-mère, la beUe-fille, etc.
Déclinez sur cornu les noms neutres suivants ;
Genü, le genou.
Tonitru, le tonnerre.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
ClIbuiÈME DÉCLINAISON.
53. La cinquième déclinaison a le nominatif toujours terminé en es et le génitif en et.
Cette déclinaison comprend principalement des noms féminins, presque tous en tes et seulement deux noms masculins, dies, le jour, qui est des deux genres au singulier, et mcndjes, midi.
NOM MASCULIN ET FÉMININ
Oies, le jour.
SINGULIER
Di es,
le jour.
Voc.
Di es.
jour.
Gén.
Di ei,
du jour.
Dat.
Di ei.
au jour.
ÂBL.
Di e.
du jour.
Acc.
Di em,
le jour.
PLURIEL
Nom.
Di es.
les jours.
Di es.
jours.
Gén.
Di erum.
des jours.
Dat.
Di ebus.
aux jours.
Abl.
Di ebus.
des jours.
Acc.
Di es.
les jours.
OBSEItVATIOXS SUR LA CINQUIÈME DECLINAISON.
54. Cette déclinaison comprend peu de noms, et la plupart sont inusités au pluriel ; d’autres n’ont du pluriel que les cas en es.
NOMS IRRÉGULIERS
PREMIÈRE DÉCLINAISON
56. Quelques noms féminins de la première déclinaison font le datif et l’ablatif pluriel en abus, ce qui les distingue de noms masculins correspondants. Ils sont en très-petit nombre.
Ainsi l’on décline :
Des, la déesse.
SINGULIER
Nom. De a, Voc. De a, Gén. De æ, Dat. De æ, Abl. De â, Âcc. De am,
la déesse, déesse, de la déesse, à la déesse, de la déesse, la déesse.
PLURIEL
Nom. De æ, Voc. De æ, Gén. De arum, D.AT. De abus, Abl. De abus, Acc. De as,
les déesses, déesses, des déesses, aux déesses, des déesses, les déesses.
Déclinez sur Dea :
Filia, la fille.
Equa, la cavale.
Asina, l’ânesse.
A ces noms on peut ajouter les suivants ; mula, mule; conserva, compagne d’esclavage; liberia, affranchie; nala, fille. On a voulu y joindre encore, mais sans autorité suffisante, anima, âme; domina, maîtresse; famula, servante; serva, esclave, et soda, compagne. Mais on évite l’emploi de cette forme du datif et de l’ablatif pluriels, quand elle n’est pas absolument nécessaire pour la clarté du sens.
Le nogn féminin familia, famille, fait au génitif singulier familias dans ces locutions : pater familias, père de famille; mater familias, mère de famille; filius familias, fils de famille. Mais partout ailleurs familia fait régulièrement familiæ.
On trouve quelquefois en poésie, surtout chez les anciens poêles, une Ga. Lat. 2
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
forme ai, au lieu de æ, au génitif singulier : ainsi aula, cour, gén. aulaî (pour aulx); aura, brise, gén. aurai (pour aura^. Cette forme ue doit pas être employée.
£n£n les poètes contractent souvent le génitif pluriel des noms patronymiques, c’est-à-dire qui expriment la descendance, et des noms composés de colere et gignere; ils font ce génitif en um au lieu de arum : ainsi Dardanidx, descendants de Dardanus, gén. Dardanidum (pour Dardanidarum); ccdicolæ (composé de cœlum, ciel, et de colere, habiter), habitants du ciel, géa.cœlicolum (pour cœlicolarum) ; terrigenæ (composé de terra, terre, et de gignere, engendrer), enfants de la terre, gén. terrigenum (pour terrigenarum), etc.
DEUXIÈME DÉCLINAISON
57. Les noms filius, fils, genius, génie, et tous les noms propres romains en ius, font le vocatif en tau lieu de ie. Exemples ; filhis, le fils, voc. fili, fils (et non pas filié)', Virgilius, Virgile, voc. Virgili; Pompeius, Pompée, voc. Pompei.
Ainsi l’on décline :
Filias, le fils.
SINGULIER
Fil
ius,
le fils.
Voc,
Fil
fils.
Gén.
Fil
du fils.
Dat.
Fil
io.
au fils.
Abl.
Fil
io,
du fils.
Acc.
Fil
ium.
le fils.
Le pluriel se décline régulièrement sor hortus.
58. Le nom Deus, Dieu, a le vocatif semblable au nominatif, et se décline irrégulièrement au pluriel.
Deaa, Dieu.
SINGULIBR,
Nom. Deus, Dieu.
Voc. Deus, Dieu. ^
€én. Dci, de Dieu.
Dat. Deo, à Dieu.
Abl. Deo, de Dieu.
Acc. Deum, Dieu.
DU NOM
PLURIEL
Nom.
Dii,
les dieux.
Dii,
dieux.
Gén.
Deorum,
des dieux.
Dat.
Diis,
aux dieux.
Abl.
Diis,
des dieux.
Acc.
Deos,
les dieux.
On trouve aussi, surtout chez les poètes, au nominatif et au vocatif pluriel, la forme contracte di (pour dîi), et au datif et à l'ablatif la forme contracte dis (pour dits). — Chez les poètes postérieurs au siècle d’Auguste, on trouve quelquefois, au datif et à l’ablatif, deis pour diis.
Les noms agnus, agneau, et chorus, chœur, ont, comme Deus, selon quelques grammairiens, le vocatif semblable au nominatif.
Le génitif singulier des noms en ius et en tum subit quelquefois chez les poètes la contraction de ü en i; ainsi ingenium, génie, gën. ingmi (pour ingenii); Virgilius, Virgile, gén. Virgili (pour Virgilii).
Les poètes contractent souvent aussi le génitif pluriel des noms de peuple, et quelquefois des adjectifs de la deuxième déclinaison; ils font ce génitif en um au lieu de orum: ainsi Ârgivi, les Argiens, gén. pl. Argivum (pour Argivorum); magnanimus, magnanime, gén. pl. magnanimum (pour magnanimoruTn).
Cette contraction est d’usage en prose pour les noms de monnaies, de mesures et de nombres, comme nummum, sestertium (denummus, sestertius, sesterce), pour nummorum, sesiertiorum; modium (de niodius, boisseau), pour viodiorvm; duum (de duo, deux), peur duorum, etc.
Cette contraction est admise aussi pour les noms deus, dieu, liber, enfant, faber, artisan, triumvir, triumvir, decemvir, décemvir, et quelques autres, qui peuvent faire au génitif pluriel deum, liberum, fabrum, triumvirum, decemvirum (pour deorum, liberorum, etc.).
On trouve aussi, surtout en poésie, le génitif pluriel virum pour virorum.
Plusieurs noms masculins en us sont neutres au pluriel et prennent en' conséquence la terminaison a, ou bien ils ont les deux genres. Ce sont les suivants :
Carbasus, toile de lin, pl. carbasa et rarement carbasi.
Jocus, jeu, plaisanterie, pl. joci et joca.
Locus, lieu, pl. loci et loca.
Sibilus, sifPemetU, pl. sibili et sibila.
Tarlarus, le Tartare, pl. Tarlara,
et quelques noms propres grecs, comme Mænalus, le Ménalc, pl. Mænala.
Au contraire, plusieursnoms neutres en um Uont masculins an pluriel
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et prennent en conséquence la terminaison i, ou bien ils ont les deux ' genres. Ce sont les suivants :
Cœlum, ciel, pl. cœli*.
Frenum, frein, pl. frena et freni.
Porrum, poireau, pl. porri.
Rastrum, râteau, pl. rastri.
Valium, retranchement, pl. valli.
Deux noms neutres deviennent féminins au pluriel et suivent la première déclinaison. Ce sont :
Epulum, festin, pl. epulæ.
Balineum ou balneum, bain, pl. balinea ou balnea, et balineæ ou balneæ.
TROISIÈME DÉCLINAISON
IRRÉGULARITÉS DE l’ ABLATIF ET DE L* ACCUSATIF SINGULIERS.
59. Plusieurs noms en is, qui se déclinent d’ailleurs sur lestis, font au singulier l’ablatif en i et l’accusatif entm.
Ainsi l’on décline :
Seenris, la hache,
SINGULIER. t
Nom. Secur is,
la hache.
Voc.
Secur is,
hache.
Secur is,
de la hache.
Dat.
Secur i.
à la hache.
Abl.
Secur i.
de la hache.
Acc.
Secur im,
la hache.
PLURIEL
Nom.
Secur es.
les haches.
Voc.
Secur es.
haches.
Gén.
Secur ium,
des haches.
Secur ibus,
aux haches.
Abl.
Secur ibus,
des haches.
Acc.
Secur es,
les haches.
' CO. Déclinez sur secun's les noms suivants tstVis, soif; tussis,
toux; pelvis, bassin; cannabis, chanvre; amussis , cordeau; ravis, enrouement; et la plupart des noms de fleuves terminés
* Cette forme cœJi n’est usitée que dans les livres sain_ts et dans le style astronomique.
DU NOM
en is, comme Tibcris, le Tibre, Albis, l’Elbe, auxquels il faut joindre : Arar, la Saône, abl. Arari, mais aussi Arare, acc. Ararim ; et Liger, la Loire, abl. Ligeri, acc. Ligerim.
61 . Quelques noms en is ont indifféremment l’ablatif en e ou en i, l’accusatif en cm ou en im. Ce sont les suivants : davis, clef, abl. clave ou clavt, acc. clavem ou cîavim; febris, fièvre; navis, vaisseau; puppis , poupe; restis, cordage; strigilis , brosse; turris, tour.
Scaldis, l’Escaift, fait à l’accusatif Scaldim et Scaldem, à l’ablatif Scaldi et Scalde; Liris, le Liris, fait à l’accusatif Lirim, Lirin et Lirem.
Quelques noms en is, qui sont en même.temps des adjectifs, ou qui ont été primitivement des adjectifs, font l’ablatif en i, quoiqu’ils aient l’accusatif en em. Ce sont :
Ædilis, édile {qui fait aussi ædile).
Æqualis, contemporain.
Affinis, parent par alliance.
Annalis, livre d’annales.
Aqualis, aiguière.
Canalis, canal.
Familiaris, ami.
Patruelis, cousin {qui fait aussi patruele).
Sodalis, camarade.
Bipennis, hache à deux tranchants. Triremis, galère à 3 rangs de rames.
Il faut y joindre le nom féminin supellex, mobilier, gén. supellectilis, qui a un double ablatif, supelleclili et supellectile, bien que son accusatif soit supeUectilem.
Les noms de mois en is, comme aprilis, avril, ou en er, comme sep tember, septembre, font tous l’ablatif en i, aprUi, septembri, etc., patCQ que ce sont primitivement des adjectifs.
Les noms de peuple en is, comme Atheniensis, Athénien, étant plutôt des adjectifs que des noms, font l’ablatif en i plutôt qu’en e : Atheniensi plutôt que Alheniense.
Au contraire, les noms propres qui étaient primitivement des adjectifs font, presque sans exception, l’ablatif en e, comme Juvenalis, abl. Juvenale; Félix, abl. Felice; Simplex, abl. Simplice, etc.
Les noms neutres de ville terminés en e au nominatif, comme Præneste, Préneste, Arelate, Arles, quoiqu’ils se déclinent sur cubile, font l’ablatif en e, contre la règle.
Le nom neutre nectar, nectar, et le nom masculin etneutreioJ (gén. salis), sel, font aussi l’ablatif en e : nectare, sale.
IRRÉGULARITÉS DU GÉNITIF PLURIEL
Les noms de peuple, qu’ils soient ou non terminés en is, font généralement le génitif pluriel en ium. Ainsi Quiris, habitant de Cures, gén. Quiritis, fait au génitif pluriel Quiritium; Tiburs, habitant de Tibur,
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gén. Tiburlis, fait Tiburtium. De même penates, les pénates, fait penatium.
Cependant souvent les poêles, et quelquefois même les prosateurs, contractent en umce génitif en ium, et disent Quiritum, Tiburtum, penatum. De même parens, le père ou la mère, fait plus souvent parentum que parentium; apis, abeille, fait plus souvent apum que apiuin; volucris, oiseau, fait plus souvent volucrum que volucrium.
Le nom féminin ambages, détour, qui n’a au singulier que l’ablatif anibage, fait au génitif pluriel ambagum, contre la règle*.
De même le nom lynx, lynx, gén. lyncis, fait au génitif pluriel lyncwn (et non lyncium).
Le nom neutre vas, gén. vasis, vase, meuble, appartient par son pluriel à la deuxième déclinaison, vasa, vasorum.
Les noms neutres ancile, bouclier sacré, et vectigal, impôt, font leur génitif pluriel de deux manières, sur la troisième déclinaison et sur la deuxième ; ancilia, gén. ancilium et anciliorum; vectigalia, gén. vectigalium et vectigaliorum. 11 en est de même des pluriels Bacchanalia, les fêtes de Bacclius, Salumalia, les fêtes de Saturne, et autres noms de fêtes.
Au contraire, jwgerum, arpent, nom neutre de la deuxième déclinaison, fait au pluriel, sur la \ro\s\èm6, jugera, jugerum, jugeribus. Il fait aussi à l'ablatif singulier yu^ere.
Les noms féminins lis, procès, gén. lüis, nix, neige, gén. nivis, et dos, dot, gén. dolis, font an génitif pluriel litium, nivium, dotium, contre la règle.
Les noms féminins terminés en tas, tatis, comme civitas, cité, voluptus, plaisir, font régulièrement leur génitif en um. On trouve quelquefois cependant ce génitif en ium: civitalium, voluptatium, etc.; mais ces formes ne sont pas k employer.
De môme fraus, ruse, gén. fraudis, palus, marais, gén. paludis, fornax, fourneau, gén. fomacis, qui font régulièrement fraudum, paludum, fomacum, ont aussi quelquefois, mais très-exceptionnellement, le génitif pluriel en ium: fraudium, pcdudium, fomacium.
Le nom aies, oiseau, gén alilis, a quelquefois, chez les poètes, au génitif pluriel, la forme allongée aliluum pour alitum.
AUTRES mRÉGULARITÉS.
L’accusatif pluriel des noms masculins et féminins de la troisième déclinaison est toujours en es; mais primitivement cet accusatif était eneis, et par contraction is. On trouve encore cet accusatif en is, chez les auteurs qui affectent les formes anciennes, dans les noms dont le génitif pluriel
• On trouve aussi «.rdiim pour cxdiurn (de exdes, massacreV, mensum pourmeiiiium (de mentis, mois) ; eladum pour cladium (de cladet, désastre); tedum pour ledium (do tedei, siégé) ; nais ces formes ne sont pas k employer.
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est en ium: gens, nation, gén. pl. gcntium, acc. pl. gentis; wbs, ville, gén. pl. urbiwn, acc. pl. ur6is. Ces archaïsmes ne doivent pas être imités.
Le nom masculin et féminin bos, bœuf, vache, gén. bovis, se décline tout à fait irrégulièrement au pluriel ; nom. et acc. boves, gén. boum, dat. et abl. bobus (quelquefois bubus).
Le nom sus, porc, gén. suis, fait quelquefois, par une contraction analogue, au datif et à l’ablatif pluriels subus (pour suibus).
QUATRIÈME DÉCLINAISON
62. Plusieurs noms de la quatrième déclinaison ont le datif et l’ablatif pluriel en ubus au lieu de ibus. Ce sont les suivants :
MASCUtnfS. rÉMININS. ITEUTRES.
Arcus, arc. Acus, aiguille, Veru, broche.
Artus, membre (usité Quercus, c/iéne.
seulement au pluriel). Tribus, tribu.
Lacus, lac.
Partus, enfantement.
Portus, port.
Sinus, golfe.
Specus, caverne.
Tonitrus, tonnerre, fait quelquefois tonîtrubus; mais la forme régulière tonitribus est beaucoup plus usitée.
Le génitif singulier de plusieurs noms de la quatrième déclinaison se faisait autrefois indifféremment en i ou en us: senatus, sénat, gén. senatûs et senali; tumultus, tumulte, gén. tumultûs et tumulti, etc. Mais la forme en i a cessé d’être en usage.
De même le datif singulier se faisait quelquefois en u, par contraction pour ui: magistratus, magistrat, dat. magistratui ou magistratu; equitatus, cavalerie, dat. equitatui ou equitatu, etc. Mais il vaut mieux employer toujours la forme régulière.
Bien que les noms neutres de cette déclinaison soient considérés comme indéclinables, ils ont très-souvent un génitif semblable à celui des noms masculins et féminins. Ainsi l’on dit très-bien ; cornu, corne, gén. cornus ou comu.
Le nom de Jésus se décline irrégulièrement
SINGULIER
Nom. Jes us,
Jésus.
Voc. Jes U,
Jésus.
Gén. Jes u,
de Jésus.
Dat. Jes u.
à Jésus.
Abl. Jes u,
de Jésus.
Acc. Jes um,
Jésus.
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64. Le nom domm maison, se décline moitié sur la quatrième déclinaison , moitié sur la deuxième, en cette manière :
Nom.
Voc.
Gén.
Dat.
Abl.
Acc.
Nom.
Voc.
Gén.
Dat.
Abl.
Acc.
Domas, la maison,
SINGUUER.
Dom us, la maison.
Dom us, maison.
Dom ûs, rarement domi, de la maison.
Dom ui, rarement domo, à la maison.
Dom O, rarement domu, de la maison.
Dom um, la maison.
PLURIEL
Dom us, les maisons.
Dom us, maisons.
Dom uum ou dom orum, des maisons.
Dom ibus, aux maisons.
Dom ibus, des maisons.
Dom us ou domos, les maisons.
Le nom colus, quenouille, se décline comme domus à tous les cas, excepté au datif et à l'ablatif pluriel, qui font toujours colù, et non colibus.
Quelques noms d’arbres, comme cornus, cornouiller, cupressus, cyprès, fagus, hêtre, ficus, figuier, laurus, laurier, myrlus, myrte, pinus, pin, se déclinent indifféremment sur la deuxième ou sur la quatrième déclinaison.
CINQUIÈME DÉCLINAISON
Le génitif des noms de la cinquième déclinaison, au. lieu d'être en ei, est quelquefois en e, par contraction ; dks, jour, gén. diei ou die; actes, pointe, gén. aciei ou acie, etc. Cette contraction se rencontre même au datif : fide, pour fidei. Mais ces formes anciennes ne sont pas à imiter.
Les noms en ies formés des adjectifs n’ont pas de pluriel. Âu singulier ils ont généralement deux formes , l’une sur la première déclinaison l’autre sur la cinquième, comme barbaries ou barbaria, barbarie (de l’adjectif barbants); segnilies ou segnilia, paresse (de l’adjectif segnis), et plusieurs autres. Juignez-y luxuries ou luxuria, luxe, mollesse, et maleries ou maleria, matière, qui ne sont pas formés d’adjectifs.
NOMS COMPOSÉS
65. Il y a quelques noms composés d’un nom et d’un adjectif que l’on réunit par abus en un seul mot, et qui s’accordent
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ensemble, comme respublica, république (mot à mot, chose publique) ; jusjurandum, serment (mot à mot, droit à jurer, c’est-à-dire droit juré) ; rosmarinus, romarin (mot à mot, rosée marine). Dans ces mots, les deux parties se -déclinent : respublica, gén. reipublicæ; jusjurandum, gén. jurisjurandi; rosmarinus, gén. rorismarini.
66. Il y a d’autres noms composés d’un nom et de son régime au génitif, comme paterfamilias* , père de famille; legislator, législateur (mot à mot, porteur de loi); jurisconsulte, jurisconsulte (mot à mot, versé dans le droit). Dans ces mots, la partie principale, qui est au nominatif, se décline ; celle qui est au génitif reste invariable, soit qu’elle vienne après, comme dans paterfamilias , gén. patrisfamilias; soit qu’elle passe avant, comme dans jurisconsultus, gén. jurisconsulti, etc.
NOMS TIRÉS DU GREC
Aux trois premières déclinaisons latines se rattachent quelques noms d’origine grecque, qui se déclinent sur des modèles particuliers.
PREMIÈRE DÉCLINAISON
Les noms grecs de la première déclinaison ont le nominatif en t, en es ou en as. Ces noms se déclinent pour la plupart à la manière grecque, mais seulement au singulier.
NOMS FÉMININS EN Hasice, la musique.
SINGULIER. _
Nom. Musice, la musique.
Voc. Musice, musique.
Gén. Musices, de la musique.
Dat. Musicæ, à la musique.
Abl. Musice, de la musique.
Acc. Musicen, la musique.
Sur ce génitif familias, yoy. page 17.
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NOMS MASCULINS EN eS.
Atrides, U fils cTAtrée.
SINGULIER. SINGULIER
Nom. Alrides, le fils d’Atrée. Nom. Æneas, Énée.
Voc. Atride, fils d’Atrée. Voc. Ænea, Énée.
Gén. Atridæ, du fils d’Atrée. Gén. Æneæ, d'Énée.
Dat. Atridæ, au fils d’Alrée. Dat. Æneæ, à Énée.
Abl, Atride, dufilsdAtrée. Abl. Æneâ, d'Énée.
Acc. Alriden, le fils d’Atrée. Acc. Æiiean ou Æneam, Énée.
La plupart des noms grecs usités en latin sont des noms propres, comme Æneas, Énée, ou des noms qui par leur nature n’ont pas de pluriel, comme musice, la musique, rhetorice, la rhétorique, etc. Ceux qui ont un pluriel se déclinent à la manière latine, sur le pluriel de rosa: nom. Atridæ, gén. Atridarum, etc.
Les noms grecs féminins en e peuvent aussi se décliner et se déclinent plus généralement à la manière latine : nom. musice ou musica ; gén. mwsices ou musicæ, etc.
Le datif singulier de tous les noms grecs de la première déclinaison est toujours en æ.
L’accusatif en am des noms masculins en as est plus usité en prose; l’accusatif en an est plus usité en poésie. — Les noms en es ont aussi l’accusatif en am : Alriden ou Alridam.
Le vocatif des noms masculins se forme en retranchant s du nominatif. Cependant les noms en es ont quelquefois le vocatif en a, comme Orestes, Oreste, voc. Oresta; Æacides, descendant d’Èaque, voc. Æacida.
DEUXIÈME DÉCLINAISON
Les noms grecs de cette déclinaison sont des noms propres terminés en os pour le masculin et le féminin, et en on pour le neutre. Ils ont toujours l’accusatif en on; du reste ils sont réguliers, et se déclinent de la manière suivante:
NOM FÉMININ
Delos, Délos.
NOM NEUTRE
Itian, Ilion.
Nom. Delos, Délos.
Voc. Dele, Délos.
Gén. Deli, de Délos.
Dat. Delo, à Délos.
Abl. Delo, de Délos.
Acc. Delon, Délos.
Nom. Ilion, IHon.
Voc. Ilion, Ilion.
Gén. Ilii, dé Ilion.
Dat. llio, à Ilion.
Abl. llio, d'Ilion.
Acc. Ilion, Ilion.
Parmi les noms grecs de la deuxième déclinaison, il ne se trouve qu’un nom commun, barbitos ou barbilus, lyre, qui prend à la fois la forme grecque et. la forme latine.
DU NOM
Lee noms propres Androgeot, Androgée, Alhos, le mont Athos, et quelques antres, qui se déclinent en grec à la manière atlique, font le génitif en O : Androgeo, Atho, etc. Quelquefois aussi ils ont l’accusatif en o: Androgeon ou Androgeo, Atlion ou Alho, etc.
TROISIÈME DÉCLINAISON
SINGULIER. PLURIEL
Nom. Héros,
U héros.
Heroes,
les héros.
Voc. Héros,
héros.
Heroes,
héros.
Gén. Herois,
du héros.
Heroum,
des héros.
Dat. Heroi,
au héros.
Heroibus,
aux héros.
Abl. Heroe,
du héros.
Heroibus,
des héros.
Acc. Heroa ou heroem,
le héros.
Heroas ou heroes, les héros.
Les noms propres grecs de cette déclinaison font quelquefois le génitif en os à la manière grecque, comme :
Areas, Arcadien, gén. Arcadis ou Arcados.
Pan, Pan, gén. Panos.
, Naias, Nàiade, gén. Naïadis ou Naïados, etc.
Les noms grecs en is qui sont des noms propres ont au singulier une déclinaison particulière. Ils font le vocatif en i, le génitif en idis ou en idos, et l’accusatif en im ou en in.
Adonis, Adonis.
SINGULIER
Nom. Adonis, Adonis.
Voc. Adoni, Adonis.
Gén. Adonidis ou Adonidos, d' Adonis.
Dat. Adonidi, à Adonis.
Abl. Adonide, d’Adonis.
Acc. Adonim ou Adonin, Adonif.
Quelquefois aussi le génitif est semblable au nominatif, et l’accusatif est en idem ou ido. Ainsi Adonis peut faire au gén. Adonis, à l’acc. Adorddem ou Adonida; Osiris peut faire au gén. Osiris ou Osiridis, k l'acc. Osi-
ridem.
Les noms féminins en is qui ne sont pas des noms propres, comme poesis, poésie, hseresis, hérésie, etc., font le vocatif en t, le génitif en is ou
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en eos, l'accusatif en im ou en in, et l’ablatif en i. Le pluriel se décline réguliërenaent à la manière latine, mais il a quelquefois le génitif en eon.
Hteresls, l’hérésie.
SINGULIER
Nom.
Hæresis,
Thérésie.
Voc.
Hæresi,
hérésie.
Gén.
Hæresis ou hæreseos,
de Thérésie.
Hæresi,
à l’hérésie.
Abl.
Hæresi,
de l'hérésie.
Acc.
Hæresim ou hæresin.
l’hérésie.
PLURIEL
Nom.
Hæreses,
les hérésies.
Voc.
Hæreses,
hérésies.
Gén.
Hæresium ou hæreseon.
des hérésies.
Dat.
Hæresibus,
aux hérésies.
Hæresibus,
des hérésies.
Acc.
Hæreses,
les hérésies.
Les noms propres en eus se déclinent tantôt à la manière latine sur la deuxième déclinaison, avec le génitif en ei, tantôt k la manière grecque sur la troisième, avec le génitif en eos (jamais en is) et l'accusatif en ea. Le vocatif est toujours en eu.
■ Orphens , Orphée.
SINGULIER
Nom. Orpheus, Orphée.
Voc. Orplieu, Orphée.
Gén. Orphei ou Orpheos, d’Orphée.
Dat. Orpheo ou Orphei, à Orphée. . .
Abl. Orpheo, d Orphée.
Acc. Orpheum ou Orphea, OrpÂce.
Les deux noms propres Achüles, Achille, et Ulysses, Ulysse, qui d’ailleurs suivent régulièrement la déclinaison latine, ont de plus un génitif en ei ou en eos et un accusatif en ea, comme si leur nominatif était en eus: Achilles, Achille, gén. Achillis ou Achüleos, acc. Achillem ou Achülca; Ulysses, Ulysse, gén. Ulyssis ou Ulyssei ou Ulysseos, acc. Ulyssem ou Ulyssea,
Quelques noms propres en es, outre la forme régulière en is, ont aussi un génitif en i; Isocrates, gén. Isocraiis et Isocrati; Agalhocles, gén. ^4^0thoclis et Agathocli.
A part ces exceptions très-rares, les noms propres en es sont réguliers au génitif. Mais quelques-uns ont à l’accusatif deux formes, l’une en cm, qui est régulière, l’autre en en, comme s’ils appartenaient à la première déclinaison ; Mithridates, Mithridate, acc. Mithridatem et Mithridaten, etc. D’autres, outre l'accusatif en em, qui est régulier, ont un accusatif en"o; Thaïes, Thalès, gén. Thalelis, acc. Thaktem ou Thaleta.
DU NOM
Enfin tous les noms propres enes ont un double vocatif; l’un régulier, semblable au nominatif, l’autre en e, par retranchement de l’i du nominatif, comme; Achilles, voc. Achüles et Achille; Sophocles, voc. Sopfwcles et Sophocle.
Quelques noms propres féminins d’origine grecque, comme Dido, Didon, Calypso, Calypso, Sappho, Sapho, etc., se déclinent de la manière suivante :
DIdo, Bidon.
SINGULIER
Dido, Bidon.
Dido, Bidon.
Didonis ou Didûs, de Bidon.
Didoni, quelquefois Dido, à Bidon.
Didone, de Bidon.
Didonem ou Dido, Bidon.
NOMS NEUTRES
Les noms neutres tirés du grec ont, comme les noms latins, trois cas semblables, le nominatif, le vocatif et l’accusatif. Ils sont ordinairement terminés en ma ou en os.
Les noms en ma se déclinent absolument comme des noms neutres latins, si ce n’est qu’au datif et à l’ablatif pluriel ils ont deux formes, l’une en ibus, qui est régulière, mais moins usitée, l’autre en ts, comme s’ils étaient de la deuxième déclinaison.
Poema ,
le poème.
SINGULIER
PLURIEL
Nom. Poema, le po'éme.
Poemata,
les poèmes.
Voc. Poema, po'éme.
Poemata,
poèmes.
Gén. Poematis, du poème.
Poematum,
des poèmes.
Dat. Poemati, au po'éme.
Poeinatibus ou poematis, oua;poëmes.
Abl. Poemate, du poème.
Poematibusoupocmatis.despoëmes.
Acc. Poema, le poème.
Poemata,
les poèmes.
Les noms en os, très-peu nombreux, comme melos, la mélodie, chaos, le chaos, ne s’emploient qu’aux trois cas semblables, et quelquefois à l’ablatif, qui est en o. Le pluriel, très-peu usité, est en e (au lieu d’être en (/) et n’a que les trois cas semblables.
Melos, la mélodie.
SINGULIER
Nom. Melos, la mélodie. Mele,
Voc. Melos, » mélodie. Mele,
Gén , . . .
Dat ...
-Abl. Melo (peu usité), de /a mélodie. . . .
Acc. Melos, la mélodie. Mele,
PLURIEL
les mélodies, mélodies.
les mélodies.
Nom.
Voc.
Gén.
Acc.
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NOMS QUI SUIVENT PLUSIEURS DÉCLINAISONS
n y a des noms qui suivent à la fois plusiéurs déclinaisons à tous leurs cas ou seulement à quelques-uns de leurs cas. Voici les principaux :
Cancer, écrevisse, cancer, gén. cancri ou canceris* ; pl. cancri ou canceres. Plebs et Plebes, le peuple, gén. plebis ou plebei.
Requies, le repos, gén. requietis, ace. requiem, abl. requie.
Penus, m. et f., provisions de bouche, gén. peni, m., ou penûs, f.
Penum et Penus, n., même sens, gén, peni et penoris; au pl. penora est seul usité.
Sequester, dépositaire, gén. sequestri ou seqnestris ; àcc. sequestrum ou sequestrem; abl. séquestre ou séquestré ; pi. sequestri ou séquestres. Specus, caverne, gén. ûs, m., et Specus, n., n’ayant que les trois cas semblables.
NOMS DÉFECTIFS.
Les noms défectifs sont ceux à qui il manque un ou plusieurs cas, ou même un nombre entier, soit le singulier, soit le(d4iriel.
Quelques noms ne sont usités qu’au nominatif singulier, comme fors, le hasard, dont l’ablatif forte est devenu un adverbe ; ou au nominatif et au génitif, comme glos, belle-sœur, gén. gloris; ou, si ce sont des noms neutres, aux trois cas semblables du singulier, comme fas, chose permise; nefas, chose défendue; secus, sexe; instar, ressemblance.
D’autres, au contraire, surtout dans la troisième déclinaison, ont tous les cas, excepté le nominatif singulier.
Voici lesprincipaux ;
Dapis (gén. de daps, inus.),
Ditionis (gén. de ditio, inus.),
Feminis (gén. de femen, n. inus.),
Frugis {gén. de frux, inus.),
Necis {gén. de nex, inus.),
Opis {gén. de ops, inus.),
Tabi {gén. de tabum, inus.),
Vicis {gén. de vix, inus.),
mets.
domination.
cuisse.
moisson, fruit de la terre, mort violente, secours, ressource, sang corrompu, tour, vicissitude.
Plusieurs ne sont usités qu’au singulier, soit que leur déclinaison soit incomplète, soit que l'idée qu’ils expriment ne puisse admettre un pluriel, comme : equilalus, cavaUfie] justitia, justice luxe; pudor, pudeur ; vesper, le soir, etc.
D’autres, qui ont tous les cas du singulier, ne sont usités qu’aux trois cas semblables du pluriel, comme æra, les bronzes; jura, les droits;
* Cette dernière forme s’emploie surtout dans le sens de cancer (sorte d’uleire), et on quelquefois neutre.
DU NOM
tnella, les miels ; rura, les campagnes ; lura, les encens, etc. ; labes, les lâches; soboks, les races; paces, les traités de paix; mettw, les craintes; sllus, les positions, etc.
D’autres ont tous les cas du pluriel, mais ne sont pas usités au singulier, comme :
Ambages,
düours.
Grates,
actions de grâces.
Arma,
armes.
Incunabula,
berceau.
Artus,
membres.
Induciæ,
trêve.
Compedes,
entraves.
Insidiæ,
embûches.
Crepundia,
hochets.
Nupliæ,
noces.
Cunæ,
berceau.
Obices,
obstacle.
Deliciæ,
délices.
Preces,
prières.
Divitiæ,
richesses.
Reliquiæ,
restes.
Excubiæ,
veille.
Sordes,
saleté.
Exsequiæ,
funérailles.
Tenebræ,
ténèbres.
Ksuviæ,
Fauces,
dépouiUes.
gorge.
Verbera,
coups de fouet.
Cependant, parmi ces derniers noms, ceux de la troisième déclinaison ont presque tous l’ablatif singulier. Ainsi :
Ambages fait à
l’ablatif singulier ambage.
Compedes,
compede.
Fauces,
fauce.
Obices,
obice.
Preces,
prece.
Sordes,
sorde.
Verbera,
verbere.
Sordes a même l’accusatif singulier sordcm, et verbera le génitif singulier verberis, ^
D’autres ne sont usités qu’à un ou plusieurs cas du singulier ou du pluriel, comme : aslus, ruse, abl. astu, et au pluriel seulement les trois cas semblables; impele (abl. de l’inus. impes), mouvement rapide*; lues, contagion, acc. luem, abl. lue; marte, le matin, acc. et abl. marte, etc.
D'autres enfin ne sont usités qu’à un seul. cas, et dans des locutions toutes faites, comme :
Dieis (gin.) eau si, pour la forme.
Rogatn (abl.) meo, à ma prière.
Suppetias (acc. pl.) ferre, porter secours.
Infitias (acc. pl.) ire, nier, etc.
* Le génitif impetits* trouve, nuis une seule fois, dans Lucrèce; l’ablatif impele «St Ini-Bieffle poétique.
NOMS INDÉCLINABLES.
Les noms indéclinables, c’est-à-dire qui ont une terminaison unique pour tous les cas, sont : pondo, livre; semis, moitié, demi, et gummi, gomme; Il faut y joindre les noms tirés de l’hébreu, comme pascha, n., la pâque; manna, n., la manne, Jérusalem, Jacob, et les noms des lettres grecques, alpha, bêla, gamma, etc.
CHAPITRE TROISIÈME
DE L’ADJECTIF
68. L'adjectif est un mot que l’on ajoute au nom pour qualiljR une personne ou une chose, comme bonus, bon, malus, mAvais.
69. Les adjectifs latins ont les trois genres et les deux nom- ' bres, et se déclinent ^mme des noms.
Ils prennent toutes ces formes, afin de pouvoir s’accorder en genre, en nombre et en cas, avec les noms auxquels ils se rapportent. Exemples : vir sanclus, l’homme saint; viri sancti, de l’homme saint; viro sancto, à l’homme saint; mulier sancta, la sainte femme; mulieres sanclæ, les saintes femmes; multerum sanclarum, des saintes femmes ; lemplum sanctum, le temple saint; templa sancta, les temples saints; templorum sanctorum, , des temples saints.
70. Pour la manière de les décliner, on partage les adjectifs en deux classes, selon qu’ils ont le masculin sur la deuxième déclinaison ou sur la troisième.
DE L’ADJECTIF
ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON
71 . Les adjectifs qui ont le masculin sur la deuxième déclinaison ont aussi le neutre sur cette déclinaison, et le féminin sur la première. Ils se déclinent au masculin sur hortus ou sur puer, au féminin sur rosa, au neutre sur templum.
MODÈLE D’ON ADJECTIF DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISOPl.
* Sanetos, a, nm, saint.
SINGULIER
MASCULIN
FÉMININ
NEUTRE
Nom. Sanct us,
sanct a.
sanct uni.
Voc. Sanct e,
sanct a.
sanct um.
Gén. Sanct i,
sanct æ.
sanct i.
Dat. Sanct o.
sanct æ.
sanct 0 .
Abl. Sanct o,
sanct â,
sanct 0 .
Âcc. Sanct um,
sanct am.
sanct um.
PLURIEL
Nom. Sanct i.
sanct æ.
sanct a. '
Voc. Sanct i,
sanct æ,
sanct a.
Gén. Sanct orum, sanct arum.
sanct orum.
Dat. Sanct is, )
Abl. Sanct is, |
pour les trois genres.
Acc. Sanct os,
sanct as.
sanct a.
AUTRE MODÈLE
Mia«r, era, erom, malheureux.
Nom. Miser,
SINGULIER
miser a,
miser um.
Voc. Miser,
miser a.
mi.ser um.
Gén. Miser i,
miser æ,
miser i.
Dat. Miser o, .
, miser æ,
miser o.
Abl. Miser o,
miser â,
miser o.
Acc. ftUser um,
miser am,
miser um.
PLURIEL
Nom. Miser i,
miser æ,
miser a.
Voc. Miser i.
miser æ.
miser a.
Gén. Miser orum
1 , miser arum.
miser orum.
Dat. Miser is.l
Abl. Miser |
Acc. Miser os.
miser as.
miser a.
Gr. Lat. 3
ELEMENTS SU LANGAGE
OBSERTATIOira SUR T.E9 AniF.CTIFS DE LA BECXIÈUB DÉCLINAISON.
T2. Dans les adjectifs comme dans les noms de la deuxième déclinaison terminés en er, il en est qui suppriment l'e avant l’r au génitif et aux cas suivants; ils le suppriment également au féminin et au neutre, comme piger, pigra, pigrum, paresseux; gén. pigri, pigræ, pigri; dat. pigro, etc.
73. Un seul adjectif de cette déclinaison, salur, satura, saturum, rassasié, se termine en ur. Il se décline sur miser, excepté que le radical a toujours un m au lieu d’un e : nom. et voc. satur, satura, saturum; gén. saturi, saturæ; dat. satura, etc.
Déclinez sur sanctus les adjectifs suivants
Bonus, bons, bonum, bon.
Malus, mata, malutn, mauvais.
Pius, pia, pium, pieux.
Dignus, digna, dignum, digne.
Latus, lata, latum, large.
Dodus, doda, dodum, savant.
Beatus, beata, beatum, heureux.
Magnus, magna, magnum, grand.
Parvus, parva, panrum, petit.
Novus, nova, novum, nouveau.
Déclinez sur miser les adjectifs suivants ;
Liber, libéra, liberum, libre.
Asper, aspera, asperum, âpre.
Frugifer, era, erum, fertile.
Prosper, era, erum, heureux.
Tener, era, erum, tendre.
Piger, pigra, pigrum, paresseux.
Ruber, rubra, rubrum, rouge.
Creber, crebra , crebrum , fréquent.
Teter, telra, telrum, hideux.
Satur, satura, saturum, rassasié.
ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON
75. Les adjectifs qui ont le masculin sur la troisième déclinaison ont ordinairement le féminin semblable au masculin : ils se déclinent, à ces deux genres, «sur conjux ou sur testis, et au neutre sur corpus ou sur cubile.
Il n’y a point de terminaison flxe pour le nominatif singulier; le radical se tire du génitif, comme dans les noms.
76. Tantôt il n’y a au nominatif qu’une seule terminaison pour les trois genres, comme dans prudens, prudent, fém. prudens, neut. prudens; tantôt il y en a deux, comme dans fortis, courageux, fém. /brü's, neut. forte; tantôt il y en a trois, comme dans celeber, célèbre, fém. celebris, neut. célébré.
DE L’ABJTECTIF.
PREMIER MODÈLE
ASIMTir A UNE SEULE TEHMINAISON.
Pradeas, prudent.
smetruER.
KASCUUN. FEIDNIN. MEDTllE.
Nom. Prudens, piudens, 4>rudens.
Voc. Prudens,
Gén. Prudent is,
Dat. Prudent i,
Abl. Prudent i ow prudent e,
Acc. Prudent em, prudent em, prudens.
PLURIEL
Nom. Prudent es, prudent es, prudent ia.
Voc. Prudent es, prudent es, prudent ia.
Gén. Prudent ium,
Dat. Prudent ibus,
Abl. Prudent ibus,'
Acc. Prudent es, prudent es, prudent ia.
DEUXIÈME MODÈLE
ADIECTIF A DEUX TERMINAISONS.
Fortls, e, courageux.
SINGULIER
HASCDUM. FÉMimN. NlUTM.
Nom. Fort is, fort is, fort e.
Voc. Fort is, fort is, fort e.
Gén. Fort is, \
Dat. Fort i, \ pour les trois genres.
Abl. Fort i, )
Acc. Fort em, fort em, fort e.
PLURIEL
Nom. Fort es, fort es, fort ia.
Voc. Fort es, fort es, fort ia.
Gén. Fort ium,
Dat. Fort ibus,
Abl. Fort ibus,
Acc. Fort es, fort es, fort ia.
I pour les trois genres.
I pour les trois genres.
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TROISIÈME MODÈLE
AIMECTI? A TROIS TERMINAISONS.
Geleber, bris, bre, célèbre.
SINGULIER
Nom.
Celeber,
celebr is,
celebr e.
Voc.
Celeber,
celebr is,
celebr e.
Gén.
Celebr is,'i
Dat.
Celebr i, [ pour les trois genres.
ÂBL.
Celebr i, )
Celebr em.
celebr em.
celebr e.
PLURIEL
Nom.
Celebr es.
celebr qg.
celebr ia.
Voc.
Celebr es,
celebr es.
celebr ia.
Gén.
Celebr ium.
Dat.
Celebr ibus,
> pour les trois genres.
ÂBL.
Celebr ibus,
Acc.
Celebr es.
celebr es,
celebr ia.
OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉC LUNAISON
77. Les adjectifs qui se déclinent sur prudens admettent à | l’ablatif singulier les deux terminaisons e et i-, mais ceux qui se déclinent sur fortis et sur celeber font toujours l’ablatif en
78. Ils ont tous le génitif pluriel en ium, excepté pauper, pauvre, velus, vieux, et quelques autres, qui font pauperum, veferum, etc.
Le pluriel neutre est en ia, à peu d’exceptions près.
Déclinez sur prudens les adjectifs suivants
Sapiens, gén. sapientis, sage. Audax, gén. audacis, hardi.
Félix, gén. felicis, heureux. Concors, gén. concordis, uni.
Déclinez sur fortis les adjectifs suivants :
Dulcis, neut. dulce, gén. dulcis, Levis, neut. leve, léger.
doux. Lævis, neut. læve, lisse, poli.
Segnis, neut. segne,jndolent. Similis, néut. simile, semblable.
DE L’ADJECTIF
Déclinez sur celeber les adjectifs suivants :
Acer, acris, acre, acrp, Saluber, salubris, salubre, talu-
Alacer, alacris, alacre, gai, actif. taire, etc.
II y a des adjectifs de différentes terminaisons qui font toujours l’ablatif en i. Les principaux sont :
Anceps, gén. ancipitis.
Biceps, gén. bicipitis.
Triceps, gén. tricipitis, Præceps, gén. præcipitis, Memor, gén. memoris, Immemor, gén. immemoris, Vigil, gén. vigilis.
à deux tranchants, à deux têtes, à trois têtes, qui se précipite, qui se souvient, qui ne se souvient pas.
éveillé.
D’autres, au contraire, ont toujours l’ablatif ene. Les principaux sont:
Bipes, gén. bipedis.
Tripes, gén. tripedis, Quadrupes, gén. quadrupedis, Cælebs, gén. cælibis,
Parliceps, gén. participis, Pauper, gén. pauperis,
Puber, gén. puberis,
Dives, gén. divitis,
Sospes, gén. sospitis, Superstes, gén. superstitis, Compos, gén. compotis,
Impos, gén. impotis,
à deux pieds, à trois pieds, à quatre pieds, célibataire, participant, pauvre.
sorti de Venfancc.
riche.
sain et sauf, survivant, qui jouit, qui ne jouit pas.
La plupart de ces adjectifs manquent de pluriel neutre, et ont le génitif pluriel en um, par exception, au lieu de l’avoir en mm.
En général, les adjectifs de la troisième déclinaison qui ont au génitif une r simple, c’est-à-dire non accompagnéed’une autre consonne, comme vetm, vieux, gén. veteris; pauper, pauvre, gén. pauperis; cicur, apprivoisé, gén. dcuris, font le pluriel neutre en a (quand ils en ont un), et le génitif pluriel en um. Cependant par, égal, gén. paris, et impar, inégal, gén. imparis, sont réguliers et font paria, parium; imparia, imparium. Plures, comparatif pluriel de multus, nombreux, fait au neutre plura, mais au génitif
Les adjectifs celer, vite, rapide, gén. ce/eris, et volucer, volant, gén. volucris, quoiqu’ils se déclinent sur celeber, et les adjectifs dives, riche, inops, “ pauvre, gén. inopjs, consors, associé, gén. consortis, supplex, suppliant, gén. supplids, ont le génitif pluriel en vm: celerum, volucrum, et sont peu usités au pluriel neutre.
Les adjectifs en as ont le génitif pluriel en vm ou en ium. Ainsi nostras gén. nostratis, de notre pays; veslras, gén. vestratis, de votre pays,
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
Arpinas, gén. Arpinalis, d’Arpinum, font Au génitif pluriel nostratium ou nostratum, vestratiufn ou ve$tratum, Arpinalium ou Arpinatum. Joignez-y les deux pluriels primates, les premiers d'une ville, et opti^ mates, les plus distingués, qui font primatium ou primatum, optimativm on optimatum.
Les poètes contractent souvent en um le génitif pluriel en ium des adjectifs qui se déclinent sur prudens: ainsi sapientum (pour sqpientivm), de sapiens, sage; recentum (pour recentium), de recens, récent, nouveau. Mais les adjectifs qui se déclinent sur forlis ne subissent jamais cette contraction du génitif plurieL
ADJECTIFS DEFECTIFS.
Il y a, à l’exemple des noms, quelques adjectifs défectifs, c’est-k-dire qui n’ont pas tous les cas, ou tous les nombres, ou tous les genres. Voici les principaux :
Exspes, sans espérance, n’a que le nominatif singulier;
Seminecis (gén. de seminex, inusité), à demi mort, k moitié tué, n’a point de nominatif singulier;
Sontû (gén. de sons, inusité), coupable, n'a point de nominatif singulier ; au pluriel neutre, il manque, ainsi que son composé insons, des trois cas en a;
Cetera, ceterum, autre, est presque inusité au nominatif masculin singulier ceterus;
Ludicra, ludicrutn, plaisant, risible, n’a point de nominatif masculin ;
Necesse, nécessaire, n’a que le nominatif et l’accusatif singulier neutre.
Plusieurs adjectifs déjk signalés, comme memor, qui se souvient, vigü, é^-eillé, celer, rapide, et autres, sont inusités aux cas en a du pluriel neutre.
Au contraire, plusieurs noms en or, comme Victor, vainqueur, fém. victrix; uUor, vengeur, fém. ultrix, lorsqu’ils sont employés comme adjectifs, sont très-usités au pluriel neutre, victricia, vltricia; mais ils manquent du singulier neutre.
D'autres noms de diverses terminaisons, comme princeps, le premier, index, dénonciateur, artifex, artisan, et, quelques autres, qui s’emploient adjectivement, manquent tout k fait du genre neutre.
ADJECTIFS INDECLINABLES.
n y a en latin deux adjectifs indéclinables: ne^am, méchant, qui na vaut rien ; et fmgi, bon, honnête.
Le premier de ces adjectifs est une abréviation pour non quidquam, rien du tout; le second est un ancien ablatif singulier àefrugis, moisson, fruit, chose utile. Tous les deux se sont employés plus tard comme des adjeo
DE L’ADJECTIF
tifs, à tous les genres, à tous les nombres et à tous les cas: homô ne* quam, le méchant homme, hominis nequatn, du méchant homme, homi~ nés nequam, les méchantes gens ; mulier frugi^ l’honnête femme, mulieret fntgi, les honnêtes femmes, etc.
DEGRÉS DE SICXIFICATIOIV OU DE COMPARAISON DANS LES ADJECTIFS
80. On distingue dans les adjectifs trois degrés de signification, qui sont le positif, le comparatif et le superlatif. Les deux derniers s’appellent aussi degrés de comparaison.
81 . Le positif n’est autre chose que l’adjectif exprimant simplement la qualité, comme sanctus, prudens.
82. Le comparatif est l’adjectif exprimant la qualité avec une idée de comparaison. Il y a trois sortes de comparatif ; le comparatif de supériorité, le comparatif d'infériorité et le comparatif d'égalité.
83. Le comparatif de supériorité s’exprime ordinairement par un changement de terminaison dans l’adjectif. Exemples : sanctus, saint, sanctior, plus saint; prudens, prudent, prudentior, plus prudent.
84. Le comparatif d' infériorité s’exprime ordinairement par l’adverbe minus, moins, placé devant le positif. Exemples : minus sanctus, moins saint; tmnùa prudens, moins prudent.
85. Le comparatif d'égalité s’exprime ordinairement par l’adverbe tam, autant, aussi, placé devant le positif. Exemples : tam sanctus, aussi saint; tain prudens, aussi prudent.
FORMATION DU COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ
86. Le comparatif de supériorité se forme du positif par le changement de la terminaison i ou is du génitif singulier eu ior pour le masculin et le féminin, ius pour le neutre.
Ainsi de sanctus, gén. sancti, on forme le comparatif sanctior, dont le neutre est sanctius; de liber, gén. liberi, le comparatif liberior, dont le neutre est liherius; de prudens, gén. prudentis, le comparatif prudentior, dont le neutre est prudentius;
de fortis^ gén. fortis, le comparatif fortior, dont le neutre est fortins.
87. Les comparatifs font leur génitif singulier en oris, pour les trois genres, et se déclinent sur la troisième déclinaison, avec l’ablatif singulier en t ou en e, le génitif pluriel en um et non en ium, le pluriel neutre en a et non en ia.
Sanetior, ns, plus saint.
MASCCLIN ET FÉMININ
Nom. Sanct ior, Voc. Sanct ior, Gén. Sanct ioris, Dat. Sanct iori,
SINGULIER
NEUTRE
sanct ius.
sanct ius.
pour les trois genres.
jk/AA* L./auv/w aval) /
ÂBL. Sanct iore ou sanct iori, )
Âcc. Sanct iorem, sanct ius.
PLURIEL
Nom. Sanct iores, sanct iora.
Yoc. Sanct iores, sanct iora.
Gén. Sanct iorum,
Dat. Sanct ioribus,
Abl. Sanct ioribus,
Acc. Sanct iores, sanct iora.
I pour les trois genres.
DU SUPERLATIF
88. Le superlatif est l’adjectif exprimant la qualité au plus haut degré, et alors on le nomme superlatif relatif, ou à un très-haut degré, et alors on le nomme superlatif absolu.
89. Les adjectifs latins n’ont qu’une seule espèce de superlatif, qui répond tout à la fois au superlatif relatif et au superlatif absolu des adjectifs français. Ainsi sanctissimus signifie le plus saint ou très-saint.
90. Le superlatif, en latin, s’exprime ordinairement par un changement de terminaison dans l’adjectif. Exemples : sanctus, saint, sanctissimus, le plus saint ou très-saint; prudens, prudent, prudentissimus, le plus prudent ou très-prudent.
DE L’ADJECTIF
FORMATION DU SUPERLATIF
91. Règle générale. Le superlatif se forme du positif par le changement de la terminaison i ou is du génitif singulier en issimus, a, um.
Ainsi de samtus, gén. sanctif on fait sanctissimus; de prudem, gén. prudentis, on fait prudentissimus ; de fortis, gén. fortis, on fait forlissimus, etc.
92. Première exception. Les adjectifs terminés en er au nominatif singulier masculin, à quelque déclinaison qu’ils appartiennent, font leur superlatif en errimns. Ainsi de miser, malheureux, on fait miserrimus; de piger, paresseux, pigerrimus; de celeber, célèbre, celeberrimus.
93. Deuxième exception. Les sept adjectifs suivants : semblable; dissimilis, dissemblable; facilis, facile; difficilis, difficile; humilis, humble; gracilis, grêle, fluet; imbecillis, faible, font leur superlatif en illimus. Ainsi sùnilis fait simillimus; facilis, facillimus, etc.
94. Tous les superlatifs se déclinent régulièrement comme les adjectifs qui ont le masculin sur la deuxième déclinaison.
SanetUnlmns, », nm, le plus saint, très-saint.
SINGULIER
UASCaUH. FÉM1.MN. NEDTRE.
Nom. Sanct issimus, sanct
Voc. Sanct issime, sanct
Gén. Sanct issimi, ^îanct
Dat. Sanct issimo, sanct
Abl. Sanct issimo, sanct
Acc. Sanct issimum, sanct
issima,
sanct
issimum.
issima.
sanct
issimum.
issimæ,
sanct
issimi.
issimæ.
sanct
issimo.
issima,
sanct
issimo.
issimam.
sanct
issimum.
PLURIEL
Nom. Sanct issimi, sanct issimæ, sanct issima.
Voc. Sanct issimi, sanct issimæ, sanct issima.
Gén. Sanct issimorum, sanct issimarum, sanct issimorum.
Dat. Sanct issimis,j
A rt A ••• i pour les trois genres.
Abl. Sanct issimis, j
Acc. Sanct issimos, sanct issimas, sanct issima.
ÉLÉMENTS SU LANGAGE
OBSERVATIONS SCR LES DEGRÉS DE COMPARAISON
95. Les adjectifs en eus, ius, uus, ne prennent point la forme du comparatif en ior ni celle du superlatif en issimia. On y supplée, à la manière française, en joignant au positif l’adverbe fna^js, plus, pour le comparatif, et l’adverbe
le plus, pour le superlatif. Ainsi idoneus, propre à, aura pour comparatif magis idoneus, et pour superlatif maximè idoneus ; pins, pieux, aura pour comparatif magis pius, et pour superlatif maximé pius; assiduus, continuel, aura pour comparatif magis assiduus, et pour superlatif maximè assiduus *.
Quant aux adjectifs en qum, comme le premier u ne compte pas ponr une syllabe, ils forment leurs degrés régulièrement, quand ils les ont, comme anliqutM, ancien, comp. antiquior, sup. antiquissimus. Tels sont: æquus, égal, équitable; iniquus, inégal, injuste, qui font au comparatif æquior, iniquior et au superlatif æquissimus, iniquissimus. — L’adjectif propinquus fait au comparatif proptnquior et mieux propior; il fait au superlatif proxûnus. Ces deux dernières formes sont tir^ de l’adverbe propè, proche.
96. Les adjectifs terminés en dicus, ficus, valus, font leur comparatif en enlior et leur superlatif en entissimus. Exemples: maledicus, médisant, comparatif maledicentior, superlatifwa/edicentissimus ; hcneficus, bienfaisant, comparatif beneficentior, superlatif beneficentissimus ; malevolus, malveillant, comparatif malevolentior, superlatif malevolentissimus.
97. Il y a quelques adjectifs qui font leur comparatif et leur superlatif tout à fait irrégulièrement. Ce sont :
POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF
Bonus, bon. Melior, meilleur. Optimus, le meilleur, tris-bon. Malus, mauroif. Pejor, pire. Pessi mus, le pire, très-mauuaif. Magnus, ^rand. Major, plus grand. biasimus, U plus grand, tris-grand. Parvus, petit. Minor, moindre. Minimus, le moindre, très-petit.
Il faut y joindre l’adjectif de quantité multus, a, um, nombreux, considérable, qui fait au comparatif plus, gén. pluris, et au superlatif plurimus. Le comparatif n’est employé, au singulier, qu’au neutre plus, gén. pluris, et toujours comme un nom; mais le pluriel est trèsusité ’.plures, neut. plura, gén. plurium, dat. pluribus, etc.
' On trouve cependant les superlatifs piisrimis, stremissimus, assiduiaimu» et quelques autres. Mais ces formes ne sont pas à employer.
DE L’ADJECTIF, 43
Outre ces cinq adjectifs, qui sont les plus nsités, on peut encore «Uer, comme formant leurs degrés irrégulièrement, les adjectifs suivants;
COMPAIULTIF. SOPEBIATIF,
Dives, riche, gétu diritis, dilior, dilissimus.
Egenus, a, um, pauvre, egenlior, egentissimus.
Juvenis, jeune, ÿên. juvenis, junior,
Vêtus, vieux, gén. veteris, veterrimus.
Maturus, mûr, maturior (rég.), maturrimus.
Nequam (indécl.), méchant, nequior, nequissirous.
(Ocis, inusité), vite, rapide, ocior, ocissimus.
Potis (peu usité), capable, potior, potissimus.
L’adjectif potis ne s’emploie que dans cette locution : Potis est, il est capable. Le comparatif potior signifie préférable, et le superlatif potissimus, préférable à tous ou entre tous.
Quelques adjectifs ont un comparatif régulier et n’ont point de superlatif. En voici quelques-uns :
Âdolescens,
adolescent
adolescentior
Licens,
libre.
licentior.
Longinquus,
éloigné.
longinquior.
Obliquas,
oblique.
obliquior.
Opimus,
copieux,
opimior.
Proclivis,
enclin.
proclivior.
Satur,
rassasié.
aaturior.
D’autres, au contraire, ont un superlatif régulier et n’ont pas de comparatif. En voici quelques-uns :
Falsus, faux, falsissimus.
Inclytus, illustre, inclytissimus.
Nüvus, nouueau, novissimus.
Sacer, sacré, sacerrimus *.
Quelques comparatifs et superlatifs se forment des adverbes, comme :
Intrk, dedans.
SUPERLATIF
intimus.
Extrà, dehors.
exterior.
extimus ou extremus.
Infrà, au-dessous,
inferior,
infimus.
Suprà, au-dessus,
superior.
supremus ou summus.
Citrà, en deçà.
citerior,
citimus.
Ullrà, au delà.
ullerior,
ultimus.
Propè, proche.
propior,
proximus.
Salis, assez.
satius,
Secus, autrement.
sequior.
* L’adjectif démonstratif ipse, lui-même, prend quelquefois une forme de superlatif ipsissimus. Mais cette forme n'est pas a employer.
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D’autres se forment des prépositions, comme :
Pro, en avant, prior, primus.
Ante, devant, anterior,
Post, derrière, posterior, postremus.
Le comparatif interior signifie qui est plus en dedans, intérieur; le superlatif intimus, le plus en dedans, intime. Exterior, qui est plus en dehors ; extimus, le plus en dehors. Et ainsi des autres.
Le comparatif formé de satis, assez, ne s’emploie qu’au neutre, satins, et signifie préférable. Sequior, formé de secus, autrement, mal, signifie inférieur, plus mauvais.
De l’adjectif dexter, placé à droite, ou de l’adverbe dextrà, à droite, on a formé, à l’imitation des mots précédents, le comparatif dexterior, plus à droite, et le superlatif dextimus, le plus à droite.
Enfin le superlatif s’exprime quelquefois à l’aide des prépositions per ou præ, placées avant le positif. Exemples: gratus, &gTéah\e, pergratus, très-agréable ; potens, puissant, præpotens, très-puissant, etc.
Dans ce cas, le superlatif latin répond toujours au superlatif absolu du français, très-agréable, très-puissant, jamais au superlatif relatif, le plus agréable, le plus puissant.
Un certain nombre d’adjectifs manquent tout à fait de degrés de comparaison. Tels sont: oiouî, vivant; mmor, qui se souvient; merus, pur, sans mélange; legitimus, légitime; furtivus, furtif, etc., etc.
PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE
SINGULIER
Nom. Ego,
Gén. Meî,
Dat. Mihi,
Abl. Me,
Acc. Me,
PLURIEL
Nom. Nos,
Gén. Noslrî ou nostrûm, Dat. Nobis,
Abl. Nobis,
Acc. Nos,
je ou moi.
de moi.
à moi.
de moi.
moi.
nous, de nous, à nous, de nous, nous.
Au lieu du datif singulier mihi, on trouve souvent chez les poêles la forme contracte mî, qui se marque de l’accent circonflexe, pour la distinguer du vocatif singulier masculin de l’adjectif possessif meus.
SINGULIER ET PLURIEL
Nom.
Gén.
Suî,
de soi.
Da.t.
Sibi,
à soi.
Abl.
Se,
de soi.
Se,
soi.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
0BSERVAT10?rS SCR EES PROKOHS PERSOIVNELS.
1 01 . Les pronoms personnels latins n’ont qu’une forme pour les trois genres, et même, à la troisième personne réfléchie, une seule forme pour les deux nombres, comme en français.
102. Dans les pronoms de la première et de la deuxième personne, les deux terminaisons du génitif pluriel en î et en ûm (nostrt et noslrûm, vestrt et veslrûm) servent également pour les trois genres.
Ces terminaisons, ainsi que celles des génitifs singuliers met, tuf, suî, se marquent ordinairement d’un accent circonflexe, pour distinguer les pronoms personnels des adjectifs possessifs qui leur ressemblent.
103. Le pronom réfléchi n’a pas de nominatif, parce qu’il n’est jamais employé comme sujet; il ne peut être que régime.
Les formes nostrûm et vestrûm, contraction de nostrorum et vestrorum, ne s’emploient qu’après un superlatif, un adjectif interrogatif ou indéfini, enfin après un mot partitif. Partout ailleurs on se sert de nostri, vestrî.
Tous les pronoms personnels, quand ils sont réfléchis, ou simplement quand on veut exprimer qu’on fait une chose soi-même, s’allongent souvent par la terminaison met : egomet, tibimet, sibimet, nosmet, vobismet. Cependant on ne dit pas lumet, mais tulcmel, ou simplement tute. On ne peut pas non plus ajouter aux génitifs pluriels la terminaison met.
Le pronom personnel de la troisième personne, à l’accusatif, se double souvent, et fait sese au lieu de se. Cette forme sese est beaucoup plus rare .à l’ablatif.
II. — PRONOMS INDÉFINIS
104. Les pronoms indéfinis sont ceux qv'i désignent une personne ou une chose d’une manière indéterminée.
105. Il n’y a en latin que deux pronoms indéfinis. Ce sont les mots nemo, personne, et njAtV, rien.
Nemo, personne, est masculin, sans pluriel; il se décline régulièrement comme homo, homme, gén. hominis, sur la troisième déclinaison : nemo, neminis (rare), nemini, nemine, neminem.
Nihil, rien, est neutre, sans pluriel; il n’a dans l’usage que le nominatif et l’accusatif. Pour les autres cas, on a recours au
DU PBONOM.
nom fémiBin res, chose, précédé de l’adjectif tmllus, aucun. Aiuai l’on décline :
Nom.
Nihil,
rien.
Gén.
Nullinsrei,
de rien.
Dat.
Nulli rei.
à rien.
ÂBL.
Nullâ re,
de rien.
Acc.
Nihil,
rien.
On trouve souvent chez les poètes le mol nvhil contracté en une seule syllabe, nü. — Ou trouve aussi le nom neutre nihilum, qui se décline régulièrement sur templum, mais ne s’emploie que dans un petit nombre de phrases toutes faites, comme homo nihili, un homme de rien, etc.
Du pronom indéfini nihil se forme un autre pronom indéfini, nonnihü, qui s’^rit aussi en deux mots, non nihil, et qui signifie quelque chose. Le pronom indéfini nonnihü n’a que le nominatif et l’accusatif. Pour les autres cas, on a recours au nom m précédé de l’adjectif nonnuUus, quelque : nonnihü, nonnvMius rei, nonnulli rei, nonnulld re, nonnihü.
ADJECTIFS PRONOMINAUX.
106. Les adjectifs pronominaux se partagent en cinq classes qui correspondent aux cinq classes de pronoms français.
I. — ADJECTIFS PERSONNELS OU POSSESSIFS
107. Les adjectifs personnels ou possessifs, en latin, répondent en même temps aux deux ordres d’adjectifs possessifs français, mon et le mien, ton et le tien, etc.
108. Chaque pronom personnel, du singulier et du pluriel, a son adjectif possessif ; ce qui fait qu’il y en a cinq : deux pour la première personne, deux pour la deuxième, et un pour la troisième personne réfléchie.
TROISIÈME PERSONNE
Suas, sua, suum, son,le sien, leur, le leur.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
109. Ces cinq adjectifs se déclinent comme les adjectifs de la deuxième déclinaison. La première personne a seule un vocatif, et elle le fait irrégulièrement au singulier masculin : tni pour viee. A cela près , les adjectifs possessifs ont toutes leurs formes régulières.
IDJECTIF POSSESSIF DE U PREMIÈRE PERSONNE DD SINGULIER
Meus» mea, menm, tnon, le mien.
SINGULIER. MASCCLIN. FÉMININ.
HEÜTBB.
Nom.
Meus,
mea,
meum.
Voc.
Mi,
mea,
meum.
Gén.
Mei,
meæ,
mei.
Dat.
Meo,
meæ,
meo.
Abl.
Meo,
mea,
meo.
Meum
, meam.
meum.
Nom.
Mei,
PLURIEL
meæ,
mea.
Voc.
Mei,
meæ.
mea.
Gén.
Meorum, mearum,
meorum.
Dat.
Abl.
Meis, j Meis, 1
pour les trois genres.
Acc.
Meos,
meas.
mea.
Ainsi se déclinent les adjectifs tuus et suus, si ce n’est qu’ils n’ont pas de vocatif.
ADJECTIF POSSESSIF DE LA PREMIÈRE PERSONNE DD PLITUEL
Noster, tra
, (ram , notre ,
le nôtre.
SINGULIER
kfASCUUN.
FÉMININ
NEnTRE.
Nom.
Noster,
nostra.
nostrum.
Voc.
Noster,
nostra,
nostrum.
Gén.
Noslri,
nostræ.
nostri.
Dat.
Nostro,
nostræ,
nostro.
Abl.
Nostro,
noslrâ.
nostro.
Acc.
Nostrum,
nostramy
nostrum.
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PLURIEL
Nom. Nostri, nostræ, nostra.
Voc. Nostri, nostræ, nostra.
Gén. Nostrorum, nostrarum, nostrorum.
Dat. NostrisJ
Abl. Nostris,)'’”'"’''”"™'
Acc. Nostros, nostras, nostra.
Ainsi se décline l’adjectif vesler, si ce n’est qu’il n’a pas de vocatif.
Les adjectifs possessifs, dans le sens réfléchi, s’allongent quelquefois par la terminaison pte, mais seulement h l'ablatif singulier ; meopte, tuopte, suopte; medple, tudpte, sudpte.
Ils s’allongent aussi, quoique assez rarement, à certains cas, par la terminaison met : suomet, suosmet.
II. — ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS
iiO. Les Latins ont six adjectifs démonstratifs, qui servent aussi de pronoms démonstratifs.
Les adjectifs démonstratifs servent quelquefois à remplacer les pronoms personnels de la troisième personne non réfléchie. Ainsi üle, en français ce ou celui, signifie aussi il ou lui.
Les adjectifs démonstratifs se déclinent de la manière suivante :
m. PREMIER ADJECTIF DÉMONSTRATIF.
Hie,
hsee, hoe.
celui-ci.
SINGULIER
HASCnUN.
FÉMINIH.
NBUTRS.
Nom.
Hic,
hoc.
Gén.
Dat.
Hujus, j Huic, j
1 pour les trois genres.
Abl.
Hoc,
hac.
hoc.
Acc.
Hune,
hanc.
hoc.
PLURIEL
Nom.
Hi,
hæ.
hæc.
Gén.
Horum,
, harum,
horum.
Dat.
Abl.
His, )
His ( ^ genres.
Acc.
Hos,
bas,
hæc.
Cb. Lat. 4
éléments du langage.
MASCULIN
fShinis.
NEUTRE
Nom.
Iste,
ista,
istud.
Gén.
Dat.
Istius,
Isti,
1 pour les trois genres.
Abl.
Isto,
istâ,
isto.
Acc.
IstUffl,
istam,
istud.
Nom.
Isti,
PLURIEL
istæ,
ista.
Gén.
Istorum, istarum,
istoru
Dat.
Abl.
Islis, 1 Istis, 1
pour les trois genres.
Acc.
Istos,
istas,
ista.
Les trois tidjectifs démonstratifs hic, illeetîste, s’emploient également pour la troisième personne; mais l’adjectif hic répond souvent à ta première : hæc oratio, ce langage (que je tiens); et l’adjectif iste à la deuxième ;
DES ADJECTIFS PRONOMINAUX.
ista oratio, ce langage (que vous tenez). Quant à l'adjectif ük, il répond toujours à la troisième personne, à moins qu’il ne soit employé d’une manière emphatique : iùe ego, moi (ce moi célèbre). — De plus, iste, s’emploie souvent avec une nuance de mépris.
H. QUATRIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF
ipse, «, am. celui-là mime, lui-même.
Nom.
Gén.
Dat.
Abl.
Âcc.
Nom.
Gén.
Dat.
Abl.
Acc.
SINGULIER
KASCtrUR.
FÉUISm. REUTRII.
Ipse,
ipsa, ipsum.
Ipsius, j Ipsi, j
1 pour les trois genres.
Ipso,
ipsâ, ipso.
Ipsum,
ipsam, ipsum.
PLURIEL
Ipsi,
ipsæ, ipsa.
Ipsorum, ipsarum, ipsorum.
Ipsis, } Ipsis^j
pour les trois genres.
Ipsos»
ipsas, ipsa.
HG. SIXIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF
Idem, eadem. Idem, h même.
SINGULIER
MASCULIN. FILMININ. NEUTRE.
Nom. Idem, eadem, idem.
Gén. Ejusdem,!
D»t. Eidem, j P«" B»-»-
Abl. Eodem, eadem, eodem.
Acc. Eumdem, eamdem, idem.
PLURIEL
Nom. lidem, eædem, eadem.
Gén. Eurumdem, earumdem, eorumdem.
Dat. lisdem ou eisdem, j
, , > pour les trois genres.
Abl. lisdem ou eisdem, j
Acc. Eosdem, easdem, eadem.
OBSEUVATÏO.NÎS SLR LES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS.
1 1 7. Les trois adjectifs ille, iste et ipse, se déclinent absolument de la même manière, si ce n’est que le dernier, ipse, fait le neutre en um au lieu de le faire en ud.
118. L’adjectif trfe/n, eadem, idem, se forme de- l’adjectif ts, ea, id, en ajoutant la particule finale dein, qui reste invariable à tous les cas. Seulement, au nominatif singulier, le masculin fait idem (avec i long) au lieu de isdem, et le neutre idem (avec t bref) au lieu de iddem.
L’adjectif démonstratif Aie, hæc, hoc, s’allonge souvent par la terminaison ce, pour indiquer l'objet d'une manière plus précise. Mais cet allongement n'a lieu qu'aux cas terminés par un c ou par une s : hicce, hæcce, hocce, gén. hujusce, dat. huicce, etc.
Ce même adjectif, combiné avec la particule interrogative ne, mais seulement aux cas terminés par un c, donne naissance aux formes suivantes; hiccine, hæccine, hoccine, acc. hunccine, hanccine, hoccine, abl. hoccine, haccine, hoccine. Quant au datif huiccinc, il est sans exemple.
Au datif singulier et au nominatif pluriel masculin de ille, ilia, itlud, les poètes se servent quelquefois de la forme ancienne oMi au lieu deti/i. Le datif pluriel odû est beaucoup plus rare.
Les adjectifs démonstratifs ille et mW prennent quelquefois un c à leur
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terminaison, et se déclinent comme hic, hæc, hoc, mais seulement aux cas suivants ;
SINGULIER
Nom. lilic, illæc, illuc. Istic, istæc, isluc.
Abl. Illoc, illac, illoc. Isloc, islac, istoc.
Acc. Illunc, illanc, illuc. Istunc, istanc, istuc.
PLURIEL
Nom illæc. istæc.
L’accusatif du pronom is, ea, id, se combine quelquefois, mais seulement au masculin et au féminin, avec l’inierjeclion ecce, voici : eccum (pour ecce eum), le voici ; eccam (pour ecce eam), la voici ; eccos (pour ecce eos), les voici ; eccos (pour ecce eas), les voici . On trouve aussi eccillum, eccillam,elc. (pour ecce ilium, ecce illam), le voilà, la voilà. Mais ces formes ne sont usitées que dans le langage familier et dans le style comique.
L’adjectif démonstratif idem se contracte, chez les poètes, à l’ablatif pluriel, qui devient alors îsdem, pour iisdem ou eisdem.
III. — ADJECTIFS RELATIFS
119. Il n’y a en latin qu’un seul adjectif relatif, qui, qwe, quod, qui sert aussi de pronom relatif, et qui se décline de la manière suivante :
Qai,
qnœ, qood, qui,
lequel.
BASCULIN.
SINGULIER
FÉHimN.
RBUthE#
Nom.
Qui,
quæ.
quod.
Gén.
Dat.
Cujus, j
Gui ( ^ genres.
Abl.
Quo,
quâ.
quo.
Aoc,
Quem,
quam.
quod.
Nom.
Qui,
PLURIEL
quæ.
quæ.
Gén.
Quorum,
quarum.
quorum.
Dat.
Quibus ou
queis, I
Abl.
Quibus ou
' . > pour les trois genres.
quels, l
Quos,
quas,
quæ.
OBSERVATION SUR L’ADJECTIF RELATIF
120. L’adjectif relatif, au datif et à l’ablatif pluriel, admet deux formes, quibus et queis; mais la première est de beaucoup la plus usitée.
Eléments du langage.
rV. — ADJECTIFS INTERROGATIFS.
121 . n n’y a en latin qu’un seul adjectif interrogatif simple, quisj quœ, quod ou quid, qui sert aussi de pronom interrogatif. 11 se décline presque entièrement sur le modèle de l’adjectif relatif.
Qol«, faae, qaod, qui? quel? lequel?
SINGULIESU
luscmiN.
Fâcnfüi.
NStTU.
Nom.
Quis?
quæ?
quod ou quid ?
Gén.
Dat.
Cui*?^^ ^**”**^ *”*** genres.
Abl. Quo?
quâ?
quo?
Acc.
Quem?
quam?
quod ou quid ?
pmRXEfXi*
Nom.
Qui?
quæ?
quæ?
Quorum?
quarum?
quorum?
Dat.
Quibus?)
pour les trois genres.
Abl.
Quibus?!
Acc.
Quos?
quas?
quæ?
Le nominatif maacnlin singulier de l’adjectif interrogatif est quelquefois qui au lieu de quis.
OBSERVATIONS SUR L’ABJECTIP INTERROGATIF
122. Des deux formes quod et quid du singulier neutre, h seconde est plutôt pronom qu’adjectif : car elle s’emploie toujours sans nom et répond au pronom français quoi?
Cette forme quid ne sert que pour le nominatif et l’accusatif; pour les autres cas, on a recours au nom féminin m, chose, précédé de l’adjectif interrogatif. Ainsi l’on décline :
SWGUUER.
Nom. Quid? quoi? quelle chose?
Gén. Cujus rei? de quoi?
Dat. Cui rei? à quoi?
Abl. Quâ re? de quoi?
Acc. Quid? quoi?
DES ADJECTIFS PRONOMINAUX,
123. Souvent on ajoute à l’adjectif interrogatif la particule finale nam, qui reste invariable à tous les cas et ne change rien à la déclinaison.
Qalsastat^ qasemanit qaodaunV quif Icquclf
SINGULIER
HASCDLIN.
FËHIHIH.
NRUTU.
Nom.
Quisnam?
quœnam ?
quodnam?
Gén.
Dat.
pour le. trois genr^.
quonam ?
Abl.
Quonam ?
quânam ?
Acc.
Quemnam?
quamnam?
quodnam?
PLURIEL
Nom.
Quinam ?
quænam?
quænam?
Gén.
Quorumnam?
quarumnam?
quorumnam ?
Quibusnam? I Quibusnara? J
pour les trois genres.
quænam?
Acc.
Quosnam?
quasnam?
L’adjectif quisnam a aussi au singulier neutre la forme quidnam, qui se décline absolument comme quid.
124. Quelquefois aussi on fait précéder l’adjectif interrogatif de la particule ec, qui reste invariable à tous les cas. La seconde partie se décline sur quis, mais le féminin est en a, ecqm.
Ecqaia« eoqnai eequod? y û-t-il quelqu'un quif SINGULIER.
lUSCOLIN.
Nom. Ecquis?
Gén. Eccujus?!
Dat. Eccui? I * Abl. Ecquo?
Acc. Ecquem?
FËiamN. nioTRE.
ecqua ? ecquod ou ecquid ?
pour les trois genres.
ecquâ? ecquo?
ecquam? ecquod ou ecquid?
Le pluriel se décline régulièrement sur quis, mais il est peu usité.
Au lieu du masculin ecquis et du féminin ecqua, on trouve aussi les formes ecqui, ecqux . — Le génitif eccujus et le datif eccui se rencontrent assez rarement.
ELEMENTS DU LANGAGE
V. — ADJECTIFS INDÉFINIS
125. L’adjectif indéüni le plus ordinaire est aliquis, aliqua, aliquod ou aliquid, qui sert aussi de pronom indéfini. Il se décline comme l’adjectif interrogatif, excepté au nominatif singulier féminin et au pluriel neutre, qui sont en o au lieu d’être en æ,
Allqals, «llqua, allqnod, quelque, quelqu’un,
SINGULIER
MASCDLIIt. FËUININ. NEUTRE.
Nom. Âliquis, ' aliqua, aliquod ou aliquid.
Gén. Âlicuius, )
* , . • 5 pour les trois genres.
Dat. Alicui, j
Abl. Aliquo, aliqua, aliquo.
Acc. Aliquem, aliquam, aliquod ou aliquid.
PLURIEL
Nom. Aliqui, aliquæ, aliqua. •
Gén. Aliquorum, aliquarum, aliquorum.
Oat. Aliquibus,)
. A I* M / genres.
Abl. AliquibusJ
Acc. Aliquos, aliquas, aliqua.
126. Des deux formes aliquod et aliquid du singulier neutre, la seconde est plutôt pronom qu’adjectif : car elle s’emploie toujours sans nom et répond au français quelque chose.
Cette forme aliquid ne sert que pour le nominatif et l’accusatif j pour les autres cas, on a recours au nom féminin res, chose, précédé de l’adjectif indéfini. Ainsi l’on décline :
SINGULIER
Nom. Aliquid, quelque chose. ,
V Gén. Alicujus rei, de quelque chose.
Dat. Alicui rei, à quelque chose.
Abl. Aliqua re, de quelque chose.
Acc. Aliquid, quelque chose.
Quand l’adjectif aliquis est précédé de si, on retranche les deux syllabes ali, et alors quis devient indéfini et se décline ainsi :
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81 qnis, si quelque, si quelqu’un.
SINGULIER
MASCULIN. FEMININ. NEUTHR.
Nom. Si quis, si qua ou si quæ, si quodousi quid.
Gén. Si cujus, \ ...
Dat. Sicui, 1 PO«^l«‘«'*8enrss.
Abl. Si quo, si quâ, si quo.
Acc. Si quem, si quam, si quod ou si quid.
PLURIEL
Nom. Si qui, si quæ, si qua.
Gén. Si quorum, si quarum, si quorum.
Dat. Si quibus, | .
Abl. Siquibus,!
Acc. Si quos, si quas, si qua.
La forme si quid du singulier neutre se décline absolument comme quid.
127. Un certain nombre d’adjectifs indéfinis se forment de l’adjectif quis employé comme indéfini pour aliquis, et auquel on ajoute diverses particules indéclinables. Ainsi se forment les composés quispiam, quisquam, quisque.
Dans quelques autres composés, le masculin quis se change en qui. Ainsi se forment quilibet, quivis, quicumque.
128. Dans tous ces adjectifs, la première moitié du mot se décline seule, et la particule finale reste invariable.
Ils se déclinent ainsi :
QniBplam, qaseplam, qaodplam, quelque, quelqu’un. SINGULIER.
MASCULIN. FÉMININ
Nom. Quispiam, Gén. Cujuspiam, Dat. Cuipiam, Abl. Quopiam, Acc. Quempiam,
quæpiam, pour les trois genres.
quâpiam,
quampiam,
NEUTRE
quodpiam ou quidpiam.
quopiam.
quodpiam ou quidpiam.
PLURIEL
Nom. Quipiam,
Gén. Quorumpiam, Dat. Quibuspiam,j Abl. Quibuspiam,] Acu. Quospiam,
quæpiam,
quarumpiam,
pour les trois genres.
quaspiam,
quæpiam,
quorumpiam.
quæpiam.
ËLËMENTS DU LANGAGE.
Au lieu du neutre qwdpiam, on écrit souvent qvippiam. Au lieu du neutre quidquam, on écrit souvent aussi quicquam.
Ainsi se déclinent les adjectifs indéfinis çuisçuam, quelqu’un, aucun (sans négation), et quisque, chacun ; seulement ce dernier n’a au neutre qu’une seule forme, quoique.
AUTRE MODÈLE
Q>lllbet, qasellbet, qaodllbet, quelconque.
SINGULIER
Gén.
Dat.
ÂBL.
Acc.
lUSCDLIM. FSHINIH.
Quilibet, quælibet,
Guiuslibet, ^
Cuilibet, ' J ‘-Meures.
Quolibet, quâlibet,
Quemlibet, quamlibet,
nEUTHI.
quodlibet ou quidlibet.
quolibet.
quodlibet ou quidlibet.
Nom.
Gén.
Dat.
Abl.
Acc.
Quilibet, Quorumlibet, Quibuslibet, 1 Quibualibet, ) Quoslibet,
PLURIEL
quælibet,
quarumlibet,
pour les trois genres.
quaslibet,
quælibet.
quorumlibet.
quælibet.
Ainsi se déclinent les adjectifs indéfinis quiois e/tquicumque^ quelconque ; seulement ce dernier n’a au neutre qu’une seule forme, quodeumque.
L’adjectif indéfini quicumque s’emploie souvent comme pronom relatif indéfini, pour signifier quiconque.
129. 11 y a encore un autre relatif indéfini, quisquis, quiconque. Il se compose de quis répété, mais il n’est usité qu'à un petit nombre de cas. 11 se décline ainsi :
Qnlsqais, quiconque.
SINGULIER
HASCDLIN. FfiHISlH. NEDTHH.
Nom. Quisquis, quidquid.
Abl. Quoquo, quàquâ, quoquo.
Acc. Quemquem, .... « quidquid.
DES ADJECTIFS PRONOUINAUX.
TLinasL.
DaT. et Abl. Quibusquibus {rare), pour les trois genres.
Au lieu du neutre guidquid, on écrit souvent quicquid.
1 30. La langue latine a encore un' grand nombre d’adjectifa indéfinis terminés en us et en er, qui suivent le modèle des adjectifs de la deuxième déclinaison. Seulement ils font, comme les adjectifs démonstratifs, le génitif en ius et le datif en t.
Ainsi se déclinent les adjectifs suivants
Ullus, ulla, ullum (gén. ullius, dat. ulli), aucun, quelque.
Nullus, nulla, nullum (gén. nullius, dat. nulli), nul, aucun.
Totus, tota, lotum (gén. totius, dot. toti), tout entier, tout.
Alius, alia, aliud (gén. alius, dat. alii), autre.
De l’adjectif indéfini nullus se forme un autre adjectif indéfini, nonnuUus, a, um, qui s’écrit aussi en deux mots, non nullus, et qui signifie quelque. L’adjectif indéfini nonnullus, usité surtéut au pluriel, se décline sur solus.
L’adjectif indéfini nullus s’emploie souvent pour le pronom indéfini wnxo, surtout au génitif, parce que neminis est presque inusité. — Après la préposition sine, sans, on emploie toujours ullus, jamais nuUtss : sine ulio metu, sans aucune crainte.
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MODÈiÆ d’ün adjectif indéfini en ER
Aller, era, ernm, autre.
SINGUUER.
MASCULIN. FÉMININ. NBÜIBE.
Nom. Aller, altéra, alterum.
Gén. Alterius, )
Dat. Alteri, | p<>-
Abl. Altero, alterâ, altero.
Acc. Allerum, alteram,- alterum.
PLURIEL
Nom. Alteri, alteræ, altéra.
Gén. Alterorum, alterarum, alterorum.
Dat. Al te ri s,)
Abl Alleris | genres.
Acc. Alteros, altéras, altéra.
134. Ainsi se déclinent, mais en retranchant l’e du radical, les adjectifs suivants :
Uter, utra, utrum (gén. utrius, dat. utri), lequel des deux, celui des deux qui.
Alteruter, alterutra, alterutrum {gén. alterutrius, dat. alterutri), {'un ou Vautre.
Neuter, ncutra, neutrum (gén. neutrius, dat. neutri), ni l’un ni l’autre.
L’adjectif alteruter, l’un ou l’autre, est formé de l’adjectif uter, lequel des deux, joint à l’adjectif aller, autre. Quelquefois ils se déclinent séparément : Aller uter, altéra utra, alterum utrum; gén. alterius utrius, dat. alteri utri, etc.
L’adjectif neuter, aucun des deux, est formé de l’adjectif uter, lequel des deux, par l’addition de la particule négative rte poumon.
135. Ainsi se déclinent encore plusieurs composés de l’adjectif uter, formés par l’addition de diverses particules finales invariables. Ce sont :
Uterque, utraque, utrumque {gén. utnusque, dat. utrique), l’un et l’autre. Utervis, utravis, utrumvis (gén. utriusvis, dat. utrivisj, 1 Uterlibet, utralibet , utrumlibet {gén. utriuslibet, dat. l n’importe
utrilibet), > lequel
Utercumque, ulracumque, utrumcumque {gén. utrius- \ des deux. cumque, dat. utricumque), j
DES ADJECTIFS PRONOMINAUX.
136. Il faut joindre encore aux adjectifs indéfinis l’adjectif omnis, omnis, omne, tout, quoiqu’il n’ait aucun rapport avec eux pour la déclinaison. Il se décline régulièrement sur forlis.
ADJECTIFS PRONOMINAUX SECONDAIRES.
1 37. Les adjectifs pronominaux des quatre dernières classes donnent naissance en latin à des adjectifs pronominaux secondaires, correspondant aux adjectifs pronominaux is, qui, quis et aliquis. Voici les principaux :
DÉHONSTRATIFB. RELATIFS. INTERROGATIFS. INDÉFINIS
Tantus ,
aibssi
Quantus , aussi
Quantus ?coni6ien
Aliquantus, assez
grand.
grand que.
grand?
grand.
Tantulus,
aussi
Quantulus, aussi
Quantulus? corn-
Aliquantulus, as-
petit.
Talis, tel.
petit que.
Qualis, quel.
bien petit ?
Qualis? quel?
sez petit.
Tôt , en
aussi
Quoi , en aussi
Quoi? en quel
Aliauot, quelques-
grand nombre.
grand nombre
nombre?
uns.
que.
Cujus, a, um, de
Cujus, a, um? de
qui, à qui.
qui? à qui?
Cujas? de quel
pays ?
Ces adjectifs se déclinent régulièrement sur sanctus, excepté talis et qualis, qui sont de la troisième déclinaison. Toi, quoi et aliquol sont indéclinables.
1 38. La plupart des adjectifs pronominaux secondaires, sort relatifs, soit interrogatifs, forment des adjectifs indéfinis composés, par l’addition des particules cumque, vis ou libet, comme quanluscumque , quanlusvis, quanluslibet, aussi grand qu’on voudra, d’une grandeur quelconque; qmliscumque, tel qu’on voudra, quelconque.
Dans tous ces adjectifs, la première partie du mot se décline seule, et la seconde reste invariable.
ADJECTIFS NUMÉRAUX.
1 39. Les adjectifs numéraux sont ceux qui servent à compter. Il y en a en latin quatre sortes : les adjectifs cardinaux,
les adjectifs ordinauœ, les adjectifs multiplicatifs et les adjectifs distributifs.
ADJECTIFS CAROINACX.
140. Les adjectifs cardinauœ sont ceux qui indiquent simplement le nombre, comme unus, un, dtso, deux, treSj trois, quatuor, quatre, centum, cent, mille, mille.
141. Tous les adjectifs cardinaux sont invariables, excepté les trois premiers et les centaines au-dessus de cent.
Les trois premiers se déclinent ainsi :
•• m, un.
luscuLm.
FâicmiN.
NEUTSB.
Nom.
Unus,
una.
unum.
Gén.
Unius. )
Dat.
1 pour les trois genres.
Uno,
unâ.
uno.
ÂCC.
Unum,
unam,
unum.
Dao, due.
dno, deux.
Nom.
Duo,
duæ,
duo.
Gén.
Duorum,
duarum,
duorum.
Dat.
Duobus,
duabus.
dudbus.
Duobus,
duabus.
duobus.
Acc.
Duos ou duo,
duas.
duo.
Tre«, trU, trois.
Nom.
Très,
très.
tria.
Gén.
Trium, )
Dat.
Tribos, > pour les trois genres.
Abl.
Tribus, J
Très,
très,
tria.
OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS CARDINAUX
142. L’adjectif cardinal unus est de plus adjectif indéfini; il se décline sur solus.
143. L’adjectif duo, deux, malgré ses formes irrégulières, appartient aux adjectifs de la deuxième déclinaison.
DES ADJECTIFS NUMERAUX.
Déclinez sur dm l’adjectif indéfini ambOf amhæ, ambo, tons deux, tous les deux.
144. L’adjectif très, trois, se décline régulièrement comme un adjectif de la troisième déclinaison.
145. Les adjectifs au-dessus de trois, comme guatuor, quatre, quinque, cinq, etc., sont inyariables jusqu’à cent. L’adjectif centum, cent, est lui-même invariable ; mais les centaines suivantes, comme ducenti, æ, a, deux cents, trecenti , *, o, trois cents, etc., se déclinent régulièrement sur le pluriel de sanetus.
146. Le mot mille, mille, à la fois nom et adjectif, est invariable comme adjectif. Il a, comme nom, un pluriel milita, milliers, dont les Latins se servent pour exprimer les nombres au-dessus de mille, et qui se décline régulièrement sur cubilia, pluriel de cubile. Ils disent, par exemple : dm millia, deux milliers, c’est-à-dire deux mille ; tria millia, trois milliers, etc.
Müle, adjectif, est toujours suivi du nominatif ; mille homines, mille hommes. Au contraire, mille, nom, et son pluriel millia, sont toujours suivis du génitif ; mille hominwn, mille hommes; dm millia hominum, deux mille hommes.
ADJECTIFS ORDINAUX.
147. Les adjectifs ordinaux sont ceux qui indiquent le rang ou la place, comme primus, premier, secundus, second, tcrtius, troisième, etc. Ils se déclinent régulièrement sur sanetus, a, um.
ADJECTIFS MULTIPLICATIFS.
148. Les adjectifs multiplicatifs sont ceux qui indiquent la multiplication des objets, comme duplex, double, gén. duplicis; triplé, triple, gén. triplicis, etc. Ils se déclinent régulièrement sur prudens.
149. Quelques-uns de ces adjectifs ont une autre forma moins usitée : duplus, a, um, double, triplas, a, um, triple, etc., qui se déclinent régulièrement sur sanetus.
ADJECTIFS DISTRIBUTIFS.
150. Les adjectifs distributifs sont ceux qui indiquent la distribution des objets par un, par deux, par trois, et ainsi de suite, comme singuli, æ, a, un à un ; bini, æ, a, deux à deux ;
Digilized by CoogI
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terni ou trinif æ, a, trois à trois, etc. Ils se déclinent régulièrement sur le pluriel de sanctus.
Voici le tableau des adjectifs cardinaux, ordinaux et distributifs :
adjectifs
ADJECTIFS
DISTRIBUTIFS.
singuli, æ, a.
duo, duæ, duo,
secundus.
bini.
très, tria.
tertius.
terni ou trini.
quatuor,
quartus,
quaierni.
quioque.
qiiintus,
quini.
sex.
sextus.
seni.
septem.
septimus.
septeni.
octo,
octavus,
octoni.
novem ,
nonus.
noveni.
decem,
decimus,
déni.
undecim.
undecimus,
undeni.
duodecim,
duodecimus,
duoileni.
tredecim ou decem et très,
tertius decimus,
terni déni.
quatuordecim.
quartus decimus.
quaterni déni.
quindecim,
quintus decimus,
quini déni.
IG
sexdecim ou decem et sex.
sextus decimus.
seni déni.
septemdecim ou decem et septem.
septimus decimus.
septeni déni.
decem et octo.
octavus decimus,
octoni déni.
decem et novem.
nonus decimus.
noveni déni.
viginti.
vicesimus ou vigesimus ,
viceni.
unus et viginti.
vicesimus primus,
viceni singuli.
triginta.
tricesimus ou trigesimus.
triceni.
quadraginta.
quadragesimus,
quadrageni.
quinquaginta,
quinquagesimus,
quinquageni.
sexaginla.
sexagesimus,
sexageni.
septuaginta.
septuagesimus,
septuageni.
octoginta,
octogesimus.
octogeni.
nonaginta,
nonagesimus,
nonageni.
centum ,
centesimus.
centeni.
centum et unus.
eentesimus primus.
centeni singuli.
ducenti, æ, a,
ducentesimus.
duceni.
trecenti, æ, a, quaJringenli, æ, a,
trecentesimus.
treceni.
quadringentesimus,
quadringeni.
quingenti, æ, a,
quingentesimus.
quingeni.’
sexcenti, æ, a,
sexcentcsimus.
sexceni.
seplingenti, æ, a,
septingentesimus,
septingeni.
octingentl, æ , a.
octingentesimus,
octingeni.
nongenti, æ, a,
nongentesimus.
nongeni.
mille.
millesimus.
milleni.
Au lieu de decem et octo, decem et novem, on dit souvent aussi tfuodeviginti, dix-huit (deux de vingt); unJeviginli, dix-neuf (un de vingt). De même, au lieu de octavus decimus, nonus decimus, on dit duodevicesimus, dix-huitième, undevicesimus , dix-neuvième.
Les deux derniers nombres dechaque dizaine, cardinaux ou ordinaux, s’expriment ainsi de deux manières ; iriginta octo, trente-huit, ou duodtquadraginla (deux de quarante); tricesimus octavus, trente-huitième, ou duodequadragesimus. Quinquaginla novem, cinquante-neuf, ou undesexa-
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ginta (un de soixante } ; quinqmgesimus nonus , cinquante-neuvième, ou undesexagesîmus.
Pour exprimer les nombres cardinaux composés de dizaines ou de centaines et d'unités, on observe les règles suivantes :
De 10 à 20, le plus grand nombre se met le premier avec et decemet très, treize, decem et seplem, dix-sept.
De 20 à 100, le plus petit nombre se met le premier avec et, ou le dernier sans et ; très et viginti ou viginti très, vingt-trois.
Au-dessus de 100, le plus grand nombre se met le premier, avec ou sans et : centum et quadraginta ou centum quadraginta, cent quarante.
Pour exprimer les nombres ordinaux composés de dizaines ou de centaines et d’unités, on observe les règles suivantes :
De 10 à 20, le plus petit nombre se met le premier sans et : quarlus decimus, quatorzième; rarement le second avec et : decimus et quartus.
Au-dessus de 20, le plus peti t nombre se met le premier avec et ou le second sans et: quartus et octogesimus ou octo^eiimusçuartiu, quatre- vingtquatrième; decimus et centesimus ou centesimus detimus, cent-dixième.
Dans les nombres ordinaux, pour exprimer plusieurs mille, on se sert de millesimus, précédé d’un adverbe qui indique combien de fois mille est répété; bismiUesimus, deux-millième; ter millesimus, trois-millième, etc.
Dans les nombres ordinaux qui dépassent 20, l’adjectif aller remplace souvent l’adjectif ordinal secundus : aller et vicesimus ou secundus et vicesimus, vingt-deuxième.
Dans les adjectifs distributifs, le petit nombre se met toujours le dernier sans et ; viceni quini, vingt-cinq par vingt-cinq.
Les adjectifs ordinaux latins remplacent les adjectifs cardinaux français dans les dates, dans l’indication des heures et de l’ordre de succession : quarta dies februarii, le quatre février (mot à mot, le quatrième jour de février) ; sexta hora est, il est six heures (mot h mot, la sixième heure); Ludovicus nonus, Louis IX (mol à mot, Louis neuvième).
L’adjectif sexcenli s’emploie pour indiquer un nombre considérable, mais indéfini : sexcentæ epislolæ, une foule de lettres (mot à mot, six cents lettres).
CHAPITRE CINQUIÈME
DU VERBE
151. Le verbe est un mot^i affirme l’existence d’une personne ou d’une chose, ce qu’elle fait ou ce qu’elle éprouve.
1 52. On distingue dans le verbe, en latin comme en fran-
Gr. Ijlt. s
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çàis, les personnes, les nombres, les temps, les modes et les voix; mais le nombre des temps pour chaque mode n’est pas le même dans les deux langues.
DIVISION DES VERBES
1 53. En latin comme en français, les verbesse divisent en deux grandes classes : les verbes iransitifs et les verbes inlransitifs.
154. Les verbes transitifs sont ceux qui expriment une action faite sur une personne ou sur une chose.
Un verbe est trahsitif direct lorsque son régime est marqué par l’accusatif sans préposition.
IJn verbe est transitif indirect lorsque son régime est marqué p.ar un cas autre que l’accusatif, avec ou sans préposition, ou bien par l’accusatif avec une préposition.
155. Les verbes iniransilifs sont ceux qui expriment ou bien un état sans action, ou bien une action qui n’est pas faite sur quelqu’un ou sur quelque chose. On les xeconnaît à ce qu’ils ne peuvent être suivis d’aucun régime.
156. Les verbes transitifs directs prennent aussi le nom de verbes actifs.
Les verbes transitifs indirects et les verbes intransitifs prennent aussi le nom dç verbes neutres.
I DES VOIX
158. Les voix sont différentes formes des verbes pour marquer si le sujet fait l’action ou s’il la reçoit.
1 59. On distingue dans les verbes deux voix, une demoins que dans les verbes françaisii^avoir : \& voix active etla'voix passive.
La voix active est celle quiwprime une action exercée par
le sujet. ”
La voix passive est celle qui exprime une action exercée sur le sujet.
DU VliUMU
La voix réfléchie, c’est-à-dire celle qui exprime une action exercée par le sujet sur lui-même, manque aux verbes latins (§214,215).
VERBES AUXILIAIRES
1 60. Les verbes auxiliaires sont beux qui servent à conjuguer les autres verbes.
Il n’y a en latin qu’un verbe auxiliaire, le verbe SU3I, ^e suis,
qui se conjugue ainsi :
ConJugalcoB du verbe euvilialre SUM, je suis
INDICATIF
PEÉSBHT.
PARFAIT
Je suis.
J’ai été. \
Sum.
Fui.
Es.
Fuisti.
Est.
Fuit.
Sumus.
Fuimus.
Estis.
Fuistis.
Sunt.
Fuerunt owfuere.
IMPARFAIT
PLUS(i(lIE-PARFAIT.
J’étais.
J’a'^ais été.
Eram.
Fueram.
Eras.
Fueras.
Erat.
Fr.prat.
F.-amus.
- • ' Fuenu-.us
Kratu..
Fuiatis.
Eruût.
Fueraui.
r'ïoa.
FUTUR AMiv'.j'EOa.
. .Vt !
Je serai.
J’aurai été.
il *
Ero.
Fuero.
Elis.
Fueris.
Erit.
Fuerit.
Erimus.
Fùerimus
Eritis.
Fueritis.
Erunt.
Fuerint.
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impératif.
PRÉSENT
Es OU esto, sots.
qu’il soit.
Este ou estote, soyez.
qu’ils soient.
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que je .sois.
Sini.
Sis.
Sit.
Simus.
•Sitis.
Sint.
imparfait.
Que je fusse, Essem ou forem.
Esses ou fores.
Esset ou foret.
Essemus ou foremus.
Essetis ou foretis.
Essen toM forent.
. parfait.
^ . Que j’aie été.
Fuerim.
Fueris.
Fuerit.
Fueriraus.
Fueritis.
Fuerint,
PLUS-QÜE-PARFAIT.
Que j’eusse été.
Fuissera.
Fuisses.
Fuisset.
Fuissemus.
Fuissetis.
Fyissent.
Esse,
présent.
être.
INFINITIF
Fuisse,
PARFAIT
avoir été.
^ FUTÜR. ANTÉRIEUR.
Fore ou futurum esse, devoir Futurum fuisse, avoir di
être.
PARTICIPE
Futurus, a, um, devant être. *
DU VERBE
DES MODES
161 . Les modes sont différentes formes du verbe pour affirmer plus ou moins la chose dont on parle. Ils sont^ en latin comme en français, au nombre de cinq : Vindicatifs l'impératif, le subjonctif, l'infinitif et le participe.
Vindicatif est le mode qui affirme une chose, comme sum, je suis.
L'impératif est le mode qui commande une chose, comme esta, sois.
Le subjonctif est le mode qui suppose une chose sans l’affirmer, comme sfiw, que je sois.
Vinfinitif est le mode qui présente le verbe sous forme de nom, comme esse, être.
Le participe est le mode qui présente le verbe sous forme d’adjectif, comme futurus, a, um, devant être.
DES TEMPS
162. Les temps, en latin, sont seulement au nombre de six, parce que les deux prétérits des verbes français et les deux conditionnels manquent.
1 63. Vindicatif seul a les six temps , savoir : le présent, l’imparfait, le parfait, le plus-que-parfait, le futur et le futur antérieur.
Vimpératif n’a qu’un temps : le présent.
Le subjonctif a quatre temps : le présent, l'imparfait, le parfait, le plus-que-parfait.
L'infinitif a quatre temps : le présent, le parfait, le futur simple, le futur antérieur.
Le participe & trois temps : le présent, le passé simple, le futur.
Les temps qui manquent en latin se remplacent par d’autres temps, savoir : 1® les deux prétérits par le parfait; 2® les deux conditionnels par les divers temps du subjonctif (§ 437).
164. Les temps, en latin comme en français, se partagent en deux classes : les temps définis et les temps accomplis.
Les temps définis sont ceux qui indiquent une chose comme
ËLËHENTS DO LANGAGE.
se faisant à l’époquedootoB. parle.. Us sont au. nombre de trois : le présent, l’imparfait, le futur.
Les temps accomplis sont ceux qui indiquent une chose comme déjà faite à l’époque dont on parle. Ils sont aussi au nombre de trois : le parfait, Fe plus-que-parfait, le futur-antérieur.
Chaque temps accompli correspond à un temps défini : ainai le parfait correspond au présent, te plus-que-parfait à l’imparfait, le futur antérieur au futur simple.
165. En latin, les temps accomplis ne sont pas toujours, comme en français, distingués par la présence du verbe auxiliaire. On les reconnaît à ce qu’ils se forment du parfait. Ainsi du parfait fui on ferme le plus-que-parfait /ueram, le futur antérieur fuero, etc.
166. On distingue aussi en latin les temps primaires' et' les temps secondaires.
Les temps secondaires sont des temps passés qui correspondent aux temps primaires, dont ils sont formés. Ainsi le présent est un temps primaire, l’imparfait un temps secondaire. Le parfait est considéré comme temps primaire par rapport au phis-que-par&it, qui en est formé.
DES PERSONNES ET DES NOMBRES
467. Tous les temps ont, en général, les trois personnes et les deux nombres.
168. Cependant l’impératif, dans les verbes latins, n’a pas de première personne, ni au singulier ni au pluriel. Au pluriel, cette personne se remplace par la personne correspondante du subjonctif présent. Ainsi la première personne du subjonctif présent simris, que nous soyons, s’emploie aussi pour l’impératif pluriel, soyons.
Mhis les verbes latins ont à l’impératif, tant au sin’gnKer qo’au pluriel, une troisième personne qui manque en français : esta, qu’il soit; sunto, qu’ils soient.
1 69. Les temps de l’infinitif n’ont ni personnes ni nombres ; mais les participes sont toujours variables, et ont, comme les adjectifs, leurs genres, leurs nombres et leurs cas. Ainsi /UtMrus, a, um, se décline régulièrement sur sanctus, a, um>
mj, VEnoË..
QBSEnVATION» VÀRTXCULIÈUS SU&i LE. VBEIK SUM.
170. Le verbe sum n’a ni participe présent ni participe passé ; il n’a que le participe futur simple, futurus.
171. Le verbe mm est le seul verbe latin qui ait pour le futur deTinfinitif une forme simple, fore; il a aussi, comme les autres verbes, une forme composée qui s’obtient par la réunion du participe future! du présent de l’infinitif : fulurum esse.
Le futur antérieur n’a que la forme composée : futurum fuisse.
Chez les anciens auteurs, le verbe sum, au présent du subjonctif , au lieu de sim, faisait souvent siem ou fua?n, formes h peu près tombées en désuétude.
VERBES TRANSITIFS.
CONJUGAISON DE LA VOIX ACTIVE
173. Il y a pour la voix active quatre conjugaisonsy que l’on distingue par la terminaison du présent de l’infinitif et par la deuxième personne du singulier du présent de l’indicatif.
La première conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en are, et la deuxième personne, du présent de l’indicatif en as, comme amare, aimer; amas, tu aimes.
La deuxième conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en ere (le premier e long), et la deuxième personne du présent de l’indicatif en es, comme monere, avertir; moues, tu avertis.
La troisième conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en ere (le premier e bref), et la deuxième personne du présent de l’indicatif en is, comme legere, lire; legis, tu lis.
La quatrième conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en ire, et la deuxième personne du présent de l’indicatif en t», comme audire, entendre; audis, tu entends.
Eléments du langage.
Première conjusaiaon, — Verbe AMO, faitne
INDICATIF
PRÉSENT. PARFAIT
J’aime.
J’ai aimé.
Am
Am avi.
Am
as.
Am avisti.
Am
at.
Am avit.
Am
amus.
Am avimus.
Am
atis.
Am avistis.
Am
ant.
Am averunt ou am avéré.
IMPARFAIT
PLUS-QUE-PARFAIT
J’aimais.
J’avais aimé.
Am
abam.
Am averam.
Am
abas.
Am avéras.
Am
abat.
Am averat.
Am
abamus.
Am averamus.
Am
abatis.
Am averatis.
Am
abant.
Am avérant.
FDTDR.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aimerai.
J’aurai aimé.
Am
abo.
Am avero.
Am
abis.
Am averis.
Am
abit.
Ara averit.
Am
abimus.
Am averimus.
Am
abitis.
Am averilis.
Am
abuût.
Am averint.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Âm a ou am ato, aime.
Am ato, qu'il aime.
Am ate ou am atote, aimez.
Ara anto, qu'ils aiment.
DigiUzed
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\ PRÉSENT
sÎKjpNCTIP.
PARFAIT. •'
^ Que j’aime.
Que j’aie aimé.
Âm em.
Am^verim.
Am OT^eris.
Am es. V Am et.
Am émus. ^
Am avàfit.
Am averimus.
Am etis. ^
Am averitis.
Aiÿ eut.
Am averint.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’aimasse.
Que j’eusse aimé. >
Am arem.
Am avissem. '
Am ares.
Am avisses.
Am Xr^.
Âm avisset.
Am areilfkis.
Am avissemus.
Am aretis.
Am avissetis.
Am arent.
Am aviasent.
INFINITIF
PRÉSENT
PARFAIT
Am are, aimer. Am avisse, avoir aimé.
FCTÜR.
FUTUR ANTÉRIEUR
Amaturum esse, devoir aimer. Amaturum fuisse , avoir dû
PRÉSENT
aimer.
PARTICIPE
Âm ans , ÿén. am antis ,
aimant.
FUTUR
Am aturus, a, um, devant aimer.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES. SUPIN
Am atum,
O aimer ou pour aimer.
GÉRONDIF
Am andi,
d'aimer.
Am ando.
à aimer ou en aimant.
Am andutai, \imer, action d’aimer.
ÉLÉMENTS DD LAN^E
1 75. Deuxième conJusafeoj^Verbe MONEO, j'avertis.
INDICATIF
PRÉSENT. ^ y
J’avertis. ^
Mon eo.
Mon es.
Mon et.
Mon émus.
Mon etis.
Mon ent.
PARFAIT
J’ai averti.
Mon
.^^ Mon U Mi Mon uit.
Mon uimu^
Mon uistis. *
Mon uerunt <mi mon uere.
IMPARFAIT
J’avertissais.
Mon ebam.
Mon ebas.
Mon ebat. ^
Mon ebamus.
Mon ebatis.
Mon ebant.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais averti.
Mon ueram.
Mon ueras.
Mon uerat.
Mon ueramus.
Mon ueratis.
Mon uerant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J'avertirai.
Mon ebo.
Mon ebis.
Mon ebit.
Mon ebimus.
Mon ebitis.
Mon ebunt.
J'aurai averti.
Mon uero.
Mon ueris.
Mon uerit.
Mon uerimus.
Mon ueritis.
Mon uerint
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Mon e ou mon eto, avertis.
Mon eto, qu'il avertisse.
]Mon ete ou mon etote, avertissez. .
Mon ento, qu’ils avertissent,
BU VERBE
' PRÉSENT
Que j’avertisse.
Mon eam.
Mon eas.
Mon eat. .
Mon eamus.
Mon eatis.
Qfon eant.
IMPARFAIT
Que j’avertisse.
Mon erem.
Mon eres.
Mon eret.
Mon eremus.
Mon eretis.
Mojbt^ erent.
SUBJON&TU.
PARFAIT
* Que iiÈlé averti.
Mon nerim.
Mon ueris. ‘
Mon uerit.
Mon uerimus.
Mon ueritis.
Mon uerint.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse averfi Mon uissem.
Mon uisses.
Mon uisset.
Mon uissemus.
Mon uissetis.
Môn uissent.
PRÉSENT
Mon ere, avertir.
FUTUR
Moniturum esse, devow tir.
INFINITIF
PARFAIT
Mon uisse, avoir averti.
FUTUR ANTÉRIEUR
aver- Moniturum fuisse, avoir dû avertir.
PARTICIPE
PRÉSENT
Mon ens, gén- mon entis, avertissant^^ ‘
FUTUR. * • ■
Mon iturus, a, um, devant averiitr,' ^ •*
TEMPS ACCESSOIRES.QH FO|^«VERBAt^.
SUPll|> •
Mon itum, • à aiÜ^jj^u pour avertir.
GÉROND®'.
- Mon endi, * d’<wertir.
Mon endo,. S avertir ovt en avertissant.
■ ^n endujn, avertir, action d'avertir.
Eléments du langage.
PRÉ3E^T
Je lis.
^ IMPARFAIT
Je lisais.
Leg ebam.
Leg ebas.
Leg ebat.
Leg ebamus.
Leg ebatis.
Leg ebant.
Leg am. Leg es.
Leg et.
Leg émus.
Leg etis. ' Leg ent.
FUTUR
Je lirai.
PARFAIT
J’ai lu.
Leg 0 .
Leg i.
Leg is.
Leg isti.
Leg it.
Leg it.
Leg imus.
Leg imus.
Leg itis.
Leg istis.
Leg unt.
Leg erunt ou leg ere.
\ # IMPÉRATIF
Leg e ou le*t Leg ito,
plus-que-parfait.
J’avais lu.
Leg eram.
Leg eras.
Leg erat.
Leg eramus.
Leg eratis.
Leg erant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai lu.
Leg ero.
Leg eris.
Leg erit.
Leg erimus.
Leg eritis.
Leg erint.
lis.
qu'il lise.
Leg ite ou leg îtot¥, lisez.
Leg unto, qu'ils lisent.
Digitizc
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SUBJONCTIF
PRÉSENT. PARFAIT
Que je lise,
Leg ara,
Leg as.
Leg at.
Leg amus.
Leg atis.
Leg ant.
IMPARFAIT
Que je lusse.
Leg erera.
Leg eres.
Leg eret.
Leg eremus.
Leg eretis.
Leg erent.
Que j’aie lu, Leg erira. ci:
Leg eris.
Leg erit.
Leg eriraus.
Leg eritis.
Leg erint.
PLUS-QUE-PARFAiT.
Que j’eusse lu.
Leg issera.
Leg isses.
Leg isset.
Leg issemus.
Leg issetis.
Leg issent.
INFINITIF
PRÉSENT
Leg ere, lire.
FUTUR
Lecturura esse, devoir lire.
Leg isse, avoir lu.
FUTUR ANTÉRIEUR
Lecturura fuisse, avoir dû lire.
PARTICIPE
PRÉSENT
Leg eus, gén. leg entis, lisant.
FUTUR
Lee turus, a, um, devant lire.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES
SUPIN.
Lee tum, à lire bii pour lire.
GÉRONDIF
Leg endi, de lire.
Leg endo, à lire ou en lisant.
Leg endura, lire, action de lire.
ÉLÉMENTS SU LANGAGE
177. Autre modèle de lu iroiuième conJusuliMMa. — Verbe ACCIPIO, je reçois.
Je reçois.
Accipi O.
Accip^is.
Accip* it.
Accip imus.
Accip itis.
Accipi unt.
INDICATIF
PARFAIT
J’ai reçu.
Accep i.
Accep isti.
Accep it.
Accep imus.'
Accep istis.
Accep erunt ou accep ere.
IMPARFAIT
Je recevais.
Accipi ebam.
Accipi ebas.
Accipi ebat.
Accipi ebamus. .
Accipi ebatis.
Accipi ebant.
FUTUR
Je recevrai.
Accipi am.
Accipi es.
Accipi et.
Accipi émus.
Accipi etis.
Accipi eut.
PLUS-QUE-PARFAIT
Pavais reçu.
Accep eram.
Accep eras.
Accep erat.
Accep eramus.
Accep eratis.
Accep erant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai reçu.
Accep ero.
Accep eris.
Accep erit.
Accep erûuus.
Accep eritis.
Accep erint.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Accip e ou accip ito, reçois.
Accip ito, gu il reçoive.
Accip ite ou accip itote, receoet.
Accipi unto, qu’ils reçoivent.
DigiiizeC by
BU VERBE
PRÉSENT
Que je reçoive.
Accipi am.
Accipi as.
Accipi at.
Accipi amus.
Accipi atis.
Accipi ant.
SUBJONCTIF
PARFAIT
Que j’aie reçu.
Accep erim.
Accep cris.
Accep erit.
Accep erimus.
Accep eritis.
Accep erint.
TJfPARFAII.
Que je reçusse.
Accip erem.
Accip eres.
Accip eret.
Accip eremus.
Accip eretis.
Accip erent.
PLÜS-ÛUE-PARFAIT.
Que j’eusse reçu.
Accep issem.
Accep isses.
Accep isset.
Accep issemus.
Accep issetis.
Accep issent.
INFINITIF
Accep isse, avoir reçu.
FUTUR ANTÉRIEUR
Accepturum esse, devoir tb- Accepturum fuisse, avoir du cevoir. recevoir.
PRÉSENT
Accip ere, recevoir.
FUTUR
PARTICIPE
PRÉSENT
Accipi ens, gén. accipi entis, recevant.
FUTUR
Accep turus, a, um, devant recevoir.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES
, SUPIN.
Accep tum, à recevoir ou pour recevoir.
GÉRONDIF
Accipi endi, de recevoir.
Accipi endo, à recevoir ou m recevant.
Accipi endum, recevoir, action de recevoir.
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Quatrième conjugaison. ^Terbe AUDIO, f entends
PRÉSENT
J’eu tends.
Audi O.
Aud is.
Aud it.
Aud imus.
Aud itis.
Audi unt.
IMPARFAIT
J’entendais.
Audi ebam.
Audi ebas.
Audi ebat.
Audi.ebamus.
Audi ebatis.
Audi ebant.
FUTUR
J’entendrai.
Audi am.
Audi es.
Audi et.
Audi émus.
Audi etis.
Audi eut.
INDICATIF
PARFAIT
Fai entendu.
Aud ivi.
Aud ivisti.
Aud ivit.
Aud ivimus.
Aud ivistis.
Aud iverunt ou aud ivere.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais entendu.
Aud iveram.
Aud iveras.
Aud iverat.
Aud iveramus.
Aud iveratis.
Aud iverant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai entendu.
Aud ivero.
Aud iveris.
Aud iverit.
Aud iverimua. *
Aud iveritis.
Aud iverint.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Aud i ou aud ito, entends.
Aud ito, quü entende.
Aud ite ou aud itote, entendez.
Audi unto, qu'ils entendent.
DU VERBE
SUBJONCTIF
Que j’entende.
Audi am.
Audi as.
Audi at.
Audi amuB.
Audi atis.
Audi ant.
IMPARFAIT
Que j’entendisse.
Aud irem.
Aud ires.
Aud iret.
Aud iremus.
Aud iretis.
Aud irent.
PARFAIT
Que j’aie entendu.
Aud iverim.
Aud iveris.
Aud iverit.
Aud iverimus.
Aud iveritis.
Aud iverint.
PLDS-QÜE-PARFAIT.
Que j’eusse entendu.
Aud ivissem.
Aud ivisses.
Aud ivisset.
Aud ivissemus.
Aud ivissetis.
Aud ivissent.
PRÉSENT
Aud ire.
INFINITIF
PARFAIT
entendre. Aud ivisse, avoir entendu.
FUTUR. FUTUR ANTÉRIEUR
Auditurum esse, devoir en- Auditurum fuisse, avoir dû tendre. entendre.
PARTICIPE
PRÉSENT
Audi eus, gén. audi entis, entendant.
FUTUR
Aud iturus, a, um, devant entendre.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES
Aud itum,
.Vudi endi, Audi endo, .Audi eodum,
Gît. Lat.
SUPIN.
à entendre ou pour entendre.
GÉRONDIF
d’entendre.
à entendre ou en entendant, entendre, action d’entendre.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
OBSERVATIONS SUR LA «NWnjGAISON DE LA VOIX ACTIVE.
179. La voix Activo da qu6 doux pArticipcs, le pArticipe présent et le participe futur : elle u’a point de participe passé.
1 80. Le participe présent est toujours terminé en ans ou en ens : amans, mmens, legens, audiens, et se décline sur prudm, excepté qu’il fait toujours l’ablatif en e (et non en i) : omonte, monente, legente, audiente.
poètes contractent souvent en «m le génitif pluriel en ium des participes présents actifs t ainsi canentutn (pour canentium), de cunens, chantant ; frementum (pour fremenlium), de fremens, frémissant, etc.
1 81 . Le participe futur est toujours terminé en urus : amaturus, moniturus, lecturus, auditurus, et il se décline sur sanctus.
182. L’infinitif a ses deux temps futurs toujours composés : futur simple, amaturum esse, devoir aimer; futur antérieur, amaturum fuisse, avoir dû aimer. Le participe prend le genre et le nombre du nom auquel il se rapporte.
183. La voix active a en latin deux formes qui n’existent pas en français : ce sont le supin et le gérondif, qu’on appelle aussi temps accessoires ou formes verbales. Leur usage est de remplacer l’infinitif.
184. Le supin, amaium, à aimer ou pour aimer, sert principalement à former le participe futur. 11 est toujours invariable.
185. Le gérondif se décline comme un nom neutre sans nominatif, son véritable nominatif étant l’infinitif lui-même, en sorte que l’on pourrait décliner :
Nom. Amare, Gén. Ainandi, Dat. Amando, Abl. Amando, Acc. Amandum,
aimer, d’aimer, à aimer, en aimant.
aimer, action d’aimer.
Dans les verbes de la troisième et de la quatrième conjugaison, le gé> rondif prenait anciennement la terminaison undi, undo, undum, pour endi, endo, endum: legundi (four legendi) , audiundi (pour audiendi), terminaison qui se retrouve dans le verbe irrégulier eo, je vais, gérondif eundi, eundo, eundum.
DU VERBE
FORIHATION DES TEMPS.
186. Les temps primitifs d’un verbe sont ceux qui servent à former les autres temps.
Les temps dérivés sont ceux qui sont formés des temps primitifs.
187. La connaissance des temps primitifs est indispensable pour conjuguer. Ils ne peuvent s’apprendre d’une manière certaine que par les dictionnaires ou par l’usage.
Ainsi, quoique le plus grand nombre des verbes de la première conjugaison aient le parfait en avi et le supin en atum, quelques verbes de cette conjugaison font le parfait en «» et le supin en itum ou simplement en tum, comme domare, o, ar, dompter, parfait domui, supin domitum; enecare, o, as, tuer, parfait enecui, supin enectum. Quoique le plus grand nombre des verbes de la deuxième conjugaison aient le parfait en ui et le supin en itum ou simplement en tum, quelques verbes de cette conjugaison font le parfait en evi et le supin en etum, comme flere, fleo, fies, pleurer, parfait fievi, supin fletum.
Les autres conjugaisons présentent des anomalies semblables.
188. Il y a dans les verbes latins quatre temps primitifs : le présent de l’indicatif, le présent de l'infinitif, le parfait de l'indicatif et le supin.
189. Du présent de Vindicatif se forment les temps définis de l’indicatif, le présent du subjonctif, le participe présent et le gérondif.
1" L’imparfait de l’indicatif se forme en changeant o en abam pour la première conjugaison : amo, amabam; eo en ebam pour la deuxième conjugaison : moneo, monebam; o en ebam pour les deux dernières conjugaisons : lego, legebam; audio, cuuliebam.
Les poètes contractent quelquefois en ibam l’imparfait en iebam des verbes de la quatrième conjugaison : audibam ponr audübam. Cette forme contracte se retrouve dans le verbe irrégulier eo, je vais, infinitif ire, imparfait ibam.
2* Le futur de l’indicatif se forme en changeant o en abo pour la première conjugaison ; amo, amabo; eo en ebo pour la
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deuxième conjugaison : moneo, monebo; o en am pour les deux dernières conjugaisons : lego, legam; audiOy attdiam.
Chez les anciens auteurs, le verbe scio, je sais, faisait quelquefois au futur scibo pour sciam, comme ire, eo, je vais, qui fait au futur ibo.
3° Le présent du subjonctif se forme en changeant o en em pour la première conjugaison : amo, amerri; o en am pour les trois autres conjugaisons j moneo, moneam; lego, legam; audio, audiam.
Cependant le verbe dare, do, dos, je donne, fait souvent au présent du subjonctif, chez les anciens poètes, duim au lieu de dem, et son composé perdere, perdo, is, je perds, fait souvent perduim au lieu de perdam. De même le verbe edere, edo, is, je mange, fait souvent edim au lieu de edam.
4“ Le participe présent se forme en changeant o en ans pour la première conjugaison : amo, amans; eo en ens pour la deuxième conjugaison : moneo, monens; o en ens pour les deux dernières conjugaisons : lego, legens; audio, audiens.
Ce même participe forme à son tour le gérondif, en changeant s en dum, di, do : amans, amandum; monens, monendum; legens, legendum; audiens, audiendum.
1 90. Du présent de l'infinitif se forment le présent de l’impératif et l’imparfait du subjonctif.
■1 ° Le présent de l’impératif se forme en retranchant la syllabe re de l’inünitif : amare, ama; monere, mone; legere, lege; audire, audi.
2“ L’imparfait du subjonctif se forme par la simple addition d’une m : amare, amarem; monere, monerem; legere, legerem; audire, audirem.
191 . Du parfait de Vindicatif se forment tous les temps accomplis, par le changement de la terminaison t en eram pour le plus-que-parfait de l’indicatif, en ero pour le futur antérieur, en erim pour le parfait du subjonctif, en issem pour le plusque-parfait du subjonctif, et en isse pour le parfait de l’infinitif. Ainsi de amavi on fait amaveram, amavero, amaverim, amavissem, amavisse; de monui on fait monueram, monuero, etc.
Du supin se forme le participe futur, en changeant um
DU VERBE
enurus,a, um: amaium, amaturus; monitum, monilurus; lectum, leclurus; auditum, auditurm.
A son tour, le participe futur sert à former les deux futurs de l’infinitif. On met le participe futur à l’accusatif, en y ajoutant un des deux infinitifs de l’auxiliaire sum, de la manière suivante : esse pour le futur simple, amaturum esse, moniturum esse, etc,; et fuisse pour le futur antérieur, amaturum fuisse, etc.
\ 93. Conjuguez sur amo les verbes suivants :
Laudare,
laudo,
laudavi,
laudatum.
louer.
Vocare,
voco,
vocavi,
vocatum,
appeler.
Creare,
creo.
creavi,
creatum.
créer.
Celare,
celo,
celavi,
celatum,
cacher.
Dotnare,
domo.
domui,
domiluiT),
dompter.
Conjuguez
sur moneo
les verbes suivants ;
Terrere,
terreo,
terrai,
terri tum,
effrayer.
Merere,
mereo,
merui,
merituin.
mériter.
Debere,
debeo,
debui,
debilum.
devoir.
Nocere,
noceo,
nocui,
nocitum,
nuire.
Flere ,
fleo,
flevi,
fletum.
pleurer.
Conjuguez
sur lego les verbes suivants :
Eluere,
eluo,
elui.
elutum,
laver.
Ludere,
ludo,
lusi.
lusum,
jouer.
Premere,
premo,
traho,
pressi,
pressum,
fouler.
^ Trahere,
’traxi,
tractam.
tirer.
Conjuguez sur accipio les verbes suivants :
Jacere,
jacio,
jeci,
jactum.
jeter.
Cupere,
cupio,
cupivi.
cupitum,
désirer.
Âdspicere, adspicio,
adspexi.
adspectum.
regarder.
Parère,
pano.
peperi.
partum,
enfanter.
Conjuguez
sur audjo les verbes suivants ;
Lenire,
lenio.
lenivi,
lenitum.
adoucir.
Condire,
condio,
condivi,
conditum,
assaisonner.
Sepelire,
sepelio.
sepelivi,
sepullum,
ensevelir.
Vincire,
vincio.
vin xi,
vinctum.
enchaîner.
Reperire,
reperio.
reperi.
repertum.
trouver.
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SYNCOPE DES TEMPS ACCOMPLIS
Le parfait de l'indicatif, et par suite les temps accomplis qui en sont formés, prennent souvent, au lieu des formes complètes, des formes abrégées d’après les règles suivantes.
Dans tousses verbes qui ont le parfait en toi, la terminaison it>i peut se changer en ü, et le v peut également se retrancher à tous les temps formés du parfait. Exemples :
Audire, audio, ii, entendre; parf. audivi ou audii; plus-que-parf. audiveram ouaudieram; parf. du subj oncti f aur/iuen'm o\x audierim, etc.
Quærere, quæro, is, cherchîr ; parf. quæsivi ou quæsii; plus-que-parf. quæsiveram ou quæsieram, etc.
Au parfait de l’infinitif et au plus-que-parfait du subjonctif, au lieu de audiisse, audiissm, on peut dire audîsse, audîssem, en faisant i long.
Cessortesd’altérationssenomments^ncope, c’est-à-dire retranchement*.
Les verbes de la première conjugaison qui ont le parfait en avi, ceux de la deuxième conjugaison qui ont le parfait en eut, et deux verbes de la troisième conjugaison, suesco, parf. suevi, je m’habitue, et nosco, parf. novi, je connais, ainsi que leurs composés, souffrent une syncope à tous les temps formés du parfait. Exemples :
Première eoBjngalsoii.
Amaveram,
Amavero,
Amaverim,
Amavissem,
Amavisse,
syncope amàram.
amâro (peu usité), amârim.
amâssem.
amâsse.
Denxlème eonjngalson.
Impleveram,
Implevero,
Impleverim,
Implevissem,
Implevisse,
implêram.
implêro (peu usité).
implôrim.
implêssem. .
implésse.
Troisième coBjugaisoHi
Noveram,
Novero,
Noverim,
Novissem,
Novisse,
nôram.
nôro (peu usité).
nôrim.
nôssem.
nôsse.
* Les postes font quelquefois subir une syncope du même genre à la troisième personne du singulier des parfaits en ii, comme obit pour obiit, périt pourpmït.
DU VERBE
Âu parfait, cette syncope n’n Ueu qu’aux deuxièmes personnes do singulier et du pluriel, etk la troisième personne du pluriel en uni : amdsli, amâslis, amdrunt, pour amavisti, amavislis, amavermt; implêsli, im~ plistis, implêrunt, pour implevûti, implevitiis, implevenmt; ndsli, nôsfis, norunl, pour novisii, novistis, noverunt.
Mais on ne dit pas amâmus, amdre, etc., parce que ces formes pourraient se confondre avec le présent de l’indicatif amamut, et avec l’infinitif amare, etc.
Les poètes employaient des syncopes plus hardies dans les verbes qui ont le parfait en vi. Ils ont dit à la deuxième personne du parfait exstinxli pour e-xstinxisti, exslinxtis pour exsUrunstis; au plus-que-parfait du subjonctif, exstirucem pour exst'mxissem; au parfait de l’infinitif, dixe pour dixisse, etc.
Quelquefois aussi, mais plus rarement, ils ont fait subir ces syncopes aux verbes qui ont le parfait en si : evasti pour evasisti, accestis pour accessislis, divisse pour divisisse, etc.
Au lieu de faire la syncope du futur antérieur en âro pour les verbes de la première conjugaison, êro pour ceux de la deuxième, et la syncopa du parfait du subjonctif en ârim pour les verbes de la première conjugaison, êrim pour ceux de la deuxième, les poètes ont fait souvent cette syncope en âsso, isso, et en dssim, éssim, de cette manière :
Amavero, syncope amftro, poétiquemeni amâsso.
Amaverim, amèrim, ^ am&ssim.
Implevero, implêro, implêsso.
Impleverim, implêrim, impléssim.
Ils ont dit de la même manière faxo pour fecero, et faxim pour fecerim, du verbe facio, je lais.
CONJUGAISON DE LA VOIX PASSIVE
1 94. Il y a quatre conjugaisons pour la voix passive comme pour la voix active.
La première conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en art;
La deuxième conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en eri;
La troisième conjugaison a le présent dé l’infinitif terminé en i;
La quatrième conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en iri.
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195é Première eonjusaieon passive. — Verbe AMOR, je suis aimé.
INDICATIP.
PRÉSENT
Je suis aimé.
Am or.
Am aris ou am are.
Am atur.
Am amur.
Am amini.
Am antur.
IMPARFAIT
J’étais aimé.
Am abar.
Am abaris ou am abare.
Am abatur.
Am abamur.
Am abamini.
Am abantur.
FUTUR
Je serai aimé.
Am abor.
Am aberis ou am abere.
Am abitur.
Am abimur.
Am abimini.
Am abuntur.
PARFAIT
J’ai été aimé.
Amatus sum ou fui.
Amatus es ou fuisti.
Amatus est ou fuit.
Amati sumus ou fuimus.
Amati estis ou fuistis.
Amati sunt ou fuerunt.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais été aimé.
Amatus eram ou fueram.
Amatus eras ou fueras.
Amatus erat ou fuerat.
Amati eramus ou fueramus.
Amati eratis ou fueratis.
Amati erant ou fuerant-
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai été aimé.
Amatus ero ou fuero.
Amatus eris ou fueris.
Amatus erit ou fuerit.
Amati erimus ou fuerimus.
Amati eritis ou fueritis.
Amati erunt ou fuerint.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Am are ou am ator, sois aimé.
Am ator, gu'il soit aimé.
Am amini, soyez aimés.
Am antor, qu’ils soient aimés.
DU VERBE
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que je sois aimé.
Am er.^ .
Am eris ou am ero.
Am elur.
Am emur.
Am emini.
Am entur.
IMPARFAIT
Que je fusse aimé.
Am arer.
Am areris ou am arere.
Am aretur.
Am aremur.
Am aremini.
Am arentur.
PARFAIT
Que j’aie été aimé.
Amatus sim ou fuerim.
Amatus sis ou fueris.
Amatus sit ou fuerit.
Amati simus ou fuerimus.
Amali sitis ou fueritis.
Amati sint ou fuerint.
PLUS-QÜE-PARFAIT.
Que j’eusse été aimé.
Amatus essem ou fuissem.
Amatus esses ou fuisses.
Amatus esset ou fuisset.
Amati essemus ou fuissemus.
Amati essetis ou fuissetis.
Amati essent ou fuissent.
INFINITIF
PRÉSENTJ PARFAIT.
Am ari, être aimé.' Amatum esse ou fuisse^ avoir
été aimé.
FUTUR. FUTUR ANTÉRIEUR
Amandum esse, devoir être Amandum fuisse, avoir dû être aimé. aimé.
FUTUR SECOND
Amatum iri, devoir être aimé.
PRÉSENT
PARTICIPE
PARFAIT OU PASSÉ
FUTUR
Am atus, a, um, amé, ayant été aimé.
Am andus, a, um, devant être aimé.
SUPIN.
Am atu, à être ou pour être aimé.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
196 . Deuxième conJuKateon paeeiTe* — Terbe MONEOR, je suis averti.
INDICATIF
PBÉ8ENT.
Je suis averti.
Mon eor.
Mon eris ou mon ere.
Mon etur.
Mon emur.
Mon emini.
Mon entur.
IMPARFAIT
J’étais averti.
Mon ebar.
Mon ebaris ou mon ebare.
Mon ebatur.
Mon ebamur.
Mon ebamini.
Mon ebantur.
FUTUR
Je serai averti.
Mon ebor.
Mon eberis ou mon ebere.
Mon ebitur.
Mon ebimur.
Mon ebimini.
Mon ebpntur.
PARFAIT
J'ai été averti.
Monitus sum ou fui.
Monitus es ou fuisti.
Monitus est ou fuit.
Moniti sumus ou fuimus.
Moniti estis ou fuistis.
Moniti sunt ou fuerunt.
PLDS-QUK-PARFAIT.
J’avais été averti.
Monitus eram ou fueram.
Monitus eras ou fueras.
Monitus erat ou fuerat.
Moniti eramus ou fueramus.
Moniti eratis ou fueratis.
Moniti erant ou fuerant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai été averti.
Monitus ero ou fuero.
Monitus eris ou fueris.
Monitus erit ou fuerit.
Moniti eriraus ou fuerimus.
Moniti eritis ou fueritis.
Moniti erunt ou fuerint.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Mon ere ou mon etor, sois averti.
Mon etor, qu'il soit averti.
Mon emini, soyez avertis.
Mon entor, qu'ils soient avertis.
DO VERBE
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que je sois averti.
Mon ear.
Mon earis ou mon eare.
Mon eatur.
Mon eamur.
Mon eamini.
Mon eantup.
PARFAIT
Que j’aie été averti.
Monitus sim ou fuerim.
Monitus sis ou fueris.
Monitus sit ou fuerit.
Moniti simus ou fuerimos.
Moniti sitis ou fueritis.
Moniti sint ou fuerint.
IMPARFAIT
Que je fusse averti.
Mon erer.
Mon ereris ou mon erere.
Mon eretur. ^
Mon eremur.
Mon eremini.
Mon erentur.
PLUS-QCE-PARFAIT.
Que j’eusse été averti.
Monitus essem ou fuissem.
Monitus esses ou fuisses.
Monitus esset ou fuisset.
Moniti essemus ou fuisseraus.
Moniti essetis ou fuissetis.
Moniti essent ou fuissent.
PRÉSENT
Mon eri, être averti.
INFINITIF
PARFAIT
Monitum esse ou fuisse, avoir été averti.
FUTUR. FUTUR ANTÉRIEUR
Monendum esse, devoir être Monendum fuisse, avoir dû averti. être averti.
FUTUR SECOND
Monitum iri, devoir être averti.
PARTICIPE
PRÉSENT, PARFAIT OU PASSÉ
Mon itus, a, um, averti.
Mon endus, a,um, devant être averti.
SUPIN.
Mon itu, à être ou pour être averti.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
197 * Troiciième conJui;als«n panive. — Terbe LEGOR, je suis lu.
DCDICATIP.
PRÉSENT
Je suis lu.
Leg or.
Leg eris ou leg ero.^
Leg itur.
Leg imur.
Leg imini.
Leg untur.
IMPARFAIT
rétais lu.
Leg ebar.
Leg ebaris ou leg ebare.
Leg ebatur.
Leg ebamur.
Leg ebamini.
Leg ebantur.
FUTUR
Je serai lu.
Leg ar.
Leg eris ou leg ere.
Leg etur.
Leg emur.
Leg emini.
Leg entur.
PARFAIT
J’ai été lu.
Lectus sum ou fui.
Lectus es ou fuisti.
Lectus est ou fuit.
Lecti sumus ou fuimus.
Lec^i estis ou fuistis.
Lecti sunt ou fuerunt.
PLUS-QUE-PARFAIT. J’avais été lu.
Lectus eram ou fueram.
Lectus eras ou fueras.
Lectus erat ou fuerat.
Lecti eramus ou fueramus.
Lecti eratis ou fueratis.
Lecti erant ou fuerant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai été lu.
Lectus ero ou fuero.
Lectus eris ou fueris.
Lectus erit ou fuerit.
Lecti erimus ou fuerimus.
Lecti eritis ou fueritis.
Lecti erunt ou fuerint.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Leg ere ou leg itor, sois lu.
Leg itor, qu'il soit lu»
Leg imini, soyez lus.
Leg untor, qu'ils soient lus.
DU VERBE
SUBJONCTIF
PRÉSENT
PARFAIT
Que je sois lu.
Que j’aie été lu.
Leg ar.
Lectus sim ou fuerim.
Leg aria ou leg are.
Lectus sis ou fueris.
Leg atur.
Lectus ait ou fuerit.
Leg amur.
Lecti simus ou fuerimus.
Leg amini.
Lecti sitis ou fueritis.
Leg antur.
Lecti sint ou fueriut.
IMPARFAIT
PLUS-eUE-PARFAIT.
Que je fusse lu.
Que j’eusse été lu.
Leg erer.
Lectus essem ou fuissem.
Leg ereris ou leg erere.
Lectus esses ou fuisses.
Leg eretur.
Lectus esset ou fuisset.
Leg eremur.
Lecti essemus ou fuissemus.
Leg eremini.
Lecti essetis ou fuissetis.
Leg erentur.
Lecti essent ou fuissent.
INFINITIF
PRÉSENT
PARFAIT
Leg i, être lu.
Lectum esse ou fuisse, avoir
été lu.
FUTUR
FUTUR ANTÉRIEUR
Legendum esse, devoir
être Legendum fuisse, avoir dû
lu.
être lu.
FUTUR SECOND
Lectum iri, devoir être lu.
PARTICIPE
PRÉSENT. PARFAIT OU PASSÉ
Lee tus, a, um, lu.
FUTUR
Leg enduB, a, um, devant être lu.
SUPIN.
Lee tu, à être ou pour être lu.
ÉLÉMENTS Dü LANGAGE.
Autre modèle de I» troisième conjusolson
passive .— Verbe ACCIPIOR, je «ttW reçu.
PRÉSENT
PARFAIT
Je suis reçu.
J’ai été reçu.
Accipi or.
Acceptas sum ou fui.
Accip cris ou accip ere.
Acceptus es ow fuisti.
Accip itur.
Acceptus est ou fuit.
Accip imur.
Accepti sumus ou fuimus.
Accip imini.
Accepti estis ou fuistis.
Accipi untur.
Accepti sunt ou fuerunt. _
IMPARFAIT
PLÜS-QÜE -PARFAIT.
J’élais reçu. ,
J’avais été reçu.
Accipi ebar.
Acceptus eram ou fueram.
Accipi ebaris ou accipi ebare.
Acceptus eras ou fueras.
Accipi ebatur.
Acceptus erat ou fuerat.
Accipi ebamiir.
Accepti eramus ou fueramus.
Accipi ebamini.
Accepti eratis ou fueratis.
Accipi ebantur.
Accepti erant ou fuerant.
FÜTCR.
FUTUR ANTÉRIEUR
Je serai reçu.
J’aurai été reçu.
Accipi ar.
Acceptus ero ou fuero.
Accipi eris ou accipi ere.
Acceptus eris ou fueris.
Accipi etur.
Acceptus erit om fuerit.
Accipi emur.
Accepti erimus ou fuerimus.
Accipi emini.
Accepti eritis ou fuiaritis.
Accipi entur.
Accepti erunt ou fueriut.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Accip ere ou accip itor, sois reçu:
Accip itor, quil soit reçu.
Accip imini, soyez reçus.
Accipi untor, qu’ils soient reçus.
DU VEHBE.
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que je sois reçu.
Accipi ar.
Âccipi aris ou accipi are.
Accipi atur.
Accipi amur.
Accipi amini.
Accipi antur.
IMPARFAIT
Que je fusse reçu.
Accip erer.
Âccip ereris ou accip erere.
Accip eretur.
Âccip eremur.
Accip eremini.
Accip erentur.
PARFAIT
Que j’aie été reçu.
Acceptas sim ou fuerim.
Acceptas sis ou fueris.
Acceptas sit ou faerit.
Accepti simas ou fuerimas.
Accepti sitis ou faeritis.
Accepti sint ou faeriat.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse été reçu.
Acceptas essem ou faissem.
Acceptas esses ou fuisses.
Acceptas esset ou fuisset.
Accepti essemas ou fuissemus.
Accepti essetis ou fuissetis.
Accepti essent ou fuissent.
Accip iÿ être reçu.
INFINITIF
PARFAIT
Acceptam esse ou fuisse, avoir été reçu.
FUTUR. FUTUR ANTÉRIEUR
Accipiendum esse, devoir être Accipiendum fuisse, avoir dû reçu. être reçu.
FUTUR SECOND
Acceptam iri, devoir être reçu.
PARTICIPE
PRÉSENT. PARFAIT OU PASSÉ
Accep tus, a, um, reçu.
FUTUR
Accipi endus, a, um, devant être reçu.
SUPIN.
Accep tu, à être ou pour être reçu.
1 99 . fÿuntrième eonjugaison passive. — Verbe AUDIOR, je suis entendu.
INDICATIF
PRÉSENT
Je suis entendu.
Audi or.
Aud iris ou aud ire.
Aud itur.
Aud imur.
Aud imini.
Audi untur.
IMPARFAIT
J’étais entendu.
Audi ebar.
Audi ebaris ou audi ebare.
Audi ebalur.
Audi ebamur.
Audi ebamini.
Audi ebantur.
Je serai entendu.
Audi ar.
Audi eris ou audi ere.
Audi etur.
Audi emur.
Audi emini.
Audi entur.
PARFAIT
J’ai été entendu.
Auditus sum ou fui.
Auditus es ou fuisti.
Audilus est ou fuit.
Auditi sumus ou fuimus.
Auditi estis ou fuistis.
Auditi sunl ou fuerunt.
PLÜS-QUE-PARFAIT
J’avais été entendu.
Auditus eram ou fueram.
Auditus eras ou fueras.
Auditus erat ou fuerat.
Auditi eramus ou fueramus.
Auditi eratis ou fueratis.
Auditi erant ou fuerant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai été entendu.
Auditus ero ou fuero.
Auditus eris ou fueris.
Auditus erit ou fuerit.
Auditi erimus ou fuerimus.
Auditi eritis ou fueritis.
Auditi erunt ou fuerint.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
-\ud ire ou aud itor, sois entendu.
Aud itor, qu’il soit entendu.
Aud imini, soyez entendus.
Audi untor, qu’ils soient entendus.
DU VERBE
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que je sois entendu.
Aud iar.
Âud iaris ou aud lare.
Aud iatur.
Aud iainur.
Aud iamini.
Aud iantur.
Que je fusse entendu.
Aud irer.
Aud ireris ou aud irere.
Aud iretur.
Aud iremur.
Aud iremini.
Âud ireutur.
PARFAIT
Que j’aie été entendu.
Auditus sim ou fuerim.
Auditus sis ou fueris.
Auditus sit ou fuerit.
Auditi simus ou fuerimus.
Auditi sitis ou fueritis.
Auditi sint ou fuerint.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse été entendu.
Auditus cssem ou fuissem.
Auditus esses ou fuisses.
Auditus csset ou fuisset.
Auditi essemus ou fuissemus.
Auditi essetis ou fuissetis.
Auditi essent ou fuissent.
INFINITIF
PRÉSENT. PARFAIT
Aud iri, être entendu. .Auditum esse ou fuisse, avoir
été entendu.
FUTUR. FUTUR ANTÉRIEUR
Audiendum esse, devoir être Audiendum fuisse, avoir dû entendu. être entendu.
FUTUR SECOND
Auditum iri, devoir être entendu.
PARTICIPE
PRÉSENT. PARFAIT OU PASSÉ
Aud itus, a, uni, etUendu.
FUTUR
Audi endus, a, um, devant être entendu.
SUPIN.
Aud itu, à être ou pour être entendu.
Gr. Lat, ^
ÉLÉMENTS SU LANGAGE
OBSERVATIOIVS SUR I.A COMMiGAlSON DE LA VOIX PASSIVE.
200. Les verbes passifs n’ont point de participe présent; mais ils ont un participe passé qui manque aux verbes actifs : amatus, a, uta, aimé; monitus, a, um, averti; lectus^ a, um, lu; auditus, a, um, entendu.
Ce participe passé est un véritable parfait du participe ; il doit être rangé parmi les temps accomplis.
Dans quelques verbes, le participe passé admet une signification active. Ce sont :
Cœnatus (de cœnare, souper), ayant soupé;
Pransus (de prandere, dîner), ayant dîné;
Potus (de potare, boire), ayant bien bu;
Juratus (de jurare, jurer), ■ ayant juré ;
Conjuratus (deconjurare, conjurer), ayant conjuré.
201. Les verbes passifs ont un supin, mais ils n’ont pas de gérondif.
TEMPS DÉFINIS
202. Tous les temps définis des verbes passifs, à l’exception du futur de l’infinitif, sont simples, et se forment directement des temps correspondants des verbes actifs.
203. Les temps terminés en o à l’actif changent o en or au passif : amo, passif amor; moneo, passif moneor, etc.
204. Les temps terminés par une m à l’actif changent cette m en r au passif : amabam, passif amabar; amem, passif amer; moneam, passif monear, etc.
205. L’impératif passif, à la deuxième personne du singulier, n’est autre que la forme en re de la même personne au présent de l’indicatif, et par conséquent il se confond comme elle avec présent de l’infinitif actif : amare, numere, legere, etc.
206. Le présent de l’infinitif passif se forme du présent de l’infinitif actif en changeant e en tpour la première, ladeuxième et la quatrième conjugaison ; amare , passif amari; monere, passif moneri; audire, passif audiri; et en changeant ere en t
DU VERBE
pour la troisième conjugaison: legere, passif /egrt y accipere, passif accipi.
Chez les anciens auteurs, et surtout chez les poètes, le présent de l’infinilif passif prend souvent la terminaison ier ; amarier pour amari, motwrür go\xT moneri, etc.
207. Le supin passif se forme du supin actif en changeant umen u : amatum, passif amatu; monitum, passif monttw, etc.
208. Le participe futuTpassif est le seul temps déflni simple qui ne se forme pas du temps actif correspondant. Il se forme du participe présent actif en changeant s en dus, da, dum : amans, participe futur passif a7nan<fMs, a, um; monens, monendws; legens, legendus; audiens, audiendus,
A son tour, le participe futur sert à former les deux futurs de l’infinitif. On met le participe futur à l’accusatif, en y ajoutant un des deux infinitifs de l’auxiliaire sum, de la manière suivante esse pour le futur simple, amandum esse, monendum esse, etc.; et fuisse pour le futur antérieur, amandum fuisse, etc. Le participe prend le genre et le nombre du nom (§ 182).
Chez les anciens auteurs, et surtout chez les poètes, le participe futur passif prend souvent la terminaison undus au lieu de endus, dans les verbes delà troisième et delà quatrième conjugaison : legundus pour !egendus ; audiundus pour audiendus.
TEMPS ACCOMPLIS
209. Le participe passé ou participe parfait passif se forme du supin actif, en changeant um en us : amatum, participe passé amatus, a, um; monitum participe passé monitus, etc.
210. Tous les temps accomplis des verbes passifs se forment, comme en français, du participe passé joint à un temps correspondant du verbe auxiliaire; mais en latin ce temps correspondant peut être indifféremment le temps défini ou le temps accompli. Ainsi l’on a les temps suivants :
Imdicatif. Parfait. Amatus sum ou fui.
. , Plus-que-parfait. Amatus eram ou fueram.
, Futur antérieur. Amatus ero ou fuero.
Subjonctif. Parfait. Amatus sim ou fuerim.
Plus-que-parfait. Amatus cssemoufuissem.
Infinitif. Parfait. ' Amatum esse ou fuisse.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
211. Dans les temps accomplis, le participe est' soumis à l’accord comme en français. Ainsi, en parlant d’un homme, on dit amalus est; en parlant d’une femme, amata est; en parlant d’un objet neutre, amatumest. Et de même au pluriel on dit en parlant de plusieurs hommes, amati sunt; en parlant de plusieurs femmes, amàtæ sunt; en parlant de plusieurs objets neutres, amata sunt.
3“ FUTUR SECOND DE l’INFINITIF.
212. Outre l’infinitif futur qui se forme du participe futur en dus, da, dum, il y a une seconde forme du même temps, ou futur second, que l’on obtient en ajoutant le mot iri (infinitif présent passif du verbe eo, je vais) au supin actif ou supin en U7n ; amatum iri, monitum iri, lectumiri, auditum iri.
Ce supin, comme tous les supins, reste invariable. Ainsi l’on dit amatum iri aussi bien en parlant d’une femme que d’un homme, aussi bien en parlant de plusieurs personnes ou de plusieurs choses que d’une seule.
Conjuguez sur amor les verbes suivants
Laudari, laudor, laudatus sum, être loué.
Vocari, vocor, vocalus sui^ être appelé.
Conjuguez sur tnoneor les verbes suivants :
Terreri, terreor, territus sum, être effrayé.
Deberi, debeor, debilus sum, être dû.
Conjuguez sur legor les verbes suivants :
Premi, piemor, presses sum, être foulé.
Trahi, trahor, tractus sum, être tiré.
Conjuguez -sur accipior les verbes suivants ;
Jaci, jacior, jactus sum, être jeté.
Adspici, adspicior, adspectus sum, être regardé.
Conjuguez sur audior les verbes suivants :
Leniri, lenior, lenitus sum, être adouci.
Sepeliii, sepelior, sepultus sum, être enseveli
DU VERBE
M41VIÈRK DE SUPPLÉER A LA VOIX REFLECniE.
214. Les Latins n’ont pas de conjugaison particulière qui réponde à la voix réfléchie des verbes français. Ils y suppléent en ajoutant aux verbes ordinaires un pronom personnel qui sertde régime. Avec les verbes transitifs directs, ce pronom, étant régime direct, se met toujours à l’accusatif. Exemples: amo me, je m’aime, mot à mot, j’aime moi; se movel, il se meut, mot à mot, il meut soi.
Avec les verbes transitifs indirects, le pronom, étant régime indirect, se met toujours à un cas autre que l’accusatif, ordinairement le datif. Exemples : mihi placeo, je me plais, mot à mot, je plais à moi; nocet sibi, il se nuit, mot à mot, il nuit à soi.
Quelquefois, au pronom personnel, on ajoute l’adjectif ipse, ipsa, ipsum, lui-même, que l’on peut joindre au pronom régime, comme l’adjectif même en français, si l’on veut insister en montrant le sujet comme recevant l’action; mais plus ordinairement il se met au nominatif, comme se rapportant au pronom sujet exprimé ou sous-entendu. Exemples : se ipsi düigunt, ils s’aiment eux-mêmes; me ipse consolm-, je me console moi-même; avants sibi ipse nocet (et non pas sibiipsi), l’avare se nuit à lui-même (mot à mot, l’avare lui-même se nuit).
215. Les Latins n’ont pas non plus de conjugaison particulière qui réponde à celle des verbes qu’on appelle en français réciproques. Ils y suppléent en ajoutant aux verbes ordinaires les mots inter nos, inter vos, inter se, qui signifient entre nous, entre vous, entre eux. Exemple : amamus inter nos, nous nous aimons l’un l’autre; amatis inter vos, vous vous aimez; inter se amant, ils s’aiment.
Chez les écrivains postérieurs au siècle d’Auguste, les locutions inter nos, inter vos, inter se, se remplacent souvent par l'ailverbe tmjicem, réciproquement. Exemple: amamus invicem, amatis invicem, amant invicem.
II. - VERBES TRANSITIFS INDIRECTS
216. Les verbes transitifs indirects n’ont en latin qu’une seule voix : la voix active.
Ils se conjuguent absolument sur le modèle des verbes transitifs directs. Ainsi obtemperare, obéir, se conjugue sur amare; nocere, nuire, se conjugue sur monere, etc.
Digilized by Googl
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
VERBES INTRANSITIFS.
217. Les verbes intransitifs n’ont, en latin comme en français, qu’une seule voix : la voix active.
lisse conjuguent absolument sur le modèle des verbes transitifs directs. Ainsi vivere, vivre, se conjugue sur îegere; dormiar, dormir, se conjugue sur audire, etc.
Cependant quelques verbes intransitifs ou transitifs indirectsont, surtout chez les poètes, un participe passé avec signification passive. Ce sont :
Erratus {de errare, errer), parcouru en errant.
Laboratus {de laborare, travailler), travaillé, fait avec soin.
Regnatus (dé regnare, régner), soumis à un roi.
Triumphatus {de triumphare, triompher), mené en triomphe.
Vigilatus {de vigilare, veiller), passé dans les veilles.
Quelques verbes intransitifs ou transitifs indirects ont aussi dès participes passifs en dus, da, dum, comme;
Invidendus (de invidere, envier), digne d’être envié.
Erubescendus (de erubescere, rougir), dont on doit rougir.
Gloriandus (de gloriari, se glorifier), dont on doit se glorifier.
Quelques verbes intransitifs s’emploient au passif è d’autres modes que le participe. Les deux principaux sont :
Regnari (de regnare, régner), être soumis à un roi.
Triumpbari (de triumphare, triompher), être mené en triomphe.
Quoique la plupart de ces formes se rencontrent chez de bons auteurs, il vaut mieux ne pas en faire usage.
Mais tous les verbes intransitifs prennent un passif k la troisième personne de tous les temps, quand ils sont employés comme unipersonnels,
etdaiisce cas ils se conjuguent ainsi aux temps accomplis :
Venitur (de venire, venir) Veniebatur,
Venietur,
Ventum est,
\eniatur,
Veniretur,
Ventum ait,
Ventum esset,
Veniri,
Ventum esse.
avec une forme de participe neutre
an vient, on vernit, en viendra, on est venu, que l’on vienne, que l’on vînt, que l’on soit venu, que l’on fût venu, venir, être venu.
DU VERBE
VEEBES UNIPERSONNELS.
21 8. Les verbes unipersonnels sont ceux qui n’ont à chaque temps qu’une seule personne, la troisième du singulier.
A cela près, ils ne diffèrent point des verbes intransitifs, et se conjuguent sur les modèles des quatre conjugaisons actives.
CouJ,UKni*on du verbe unifiensounel
OPORTET, il faut.
INDICATIF
PRÉSENT. PA.RFA.it.
Oportet, il faul» Oportuit, il a fallu.
IMPARFAIT. , PLUS-QUE-PARFAIT
Oporteret, quit fallût. Oportuisset, quü eût fitUu.
INFINITIF
PRÉSENT. ' PARFAIT
Oportere, falloir. Oportuisse,, avoir fallu.
ODSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES mVXPERSOIVNELS.
219. Les verbes unipersonnels sont inusités à l’impératit Ilb n'ont que denx tensps usités à. l’iQâmüf, et a’oQAni participe ni temps accessoires.
U y a en latin des verbes unipersonnels qui se conjuguent are%- un pronom, à la manière des verbes réûécliis français ; ce sont ; me pteniu^ je me repens; me pudet, j’ai honte; me Uedet, je m’ennuie; 7?ie piyet, je regrette; me misent, j’ai pitié.
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Deux de ces verbes prennent aux temps accomplis la forme passive. Ce sont :
Miserere, miseret, misertum est, avoir pitié.
Tædere, tædet, pertæsum est, s'ennuyer.
Ces mêmes verbes ont un participe passé à signification transitive indirecte ; rnisertus, ayant eu pitié; pertosus, s’étant ennuyé.
Pudet et piget font aussi quelquefois au parfait puditum est et pigiturn est. Mais ces formes ne sont pas à employer.
Deux autres verbes unipersonnels ont au parfait, outre la forme régulière, la forme passive. Ce sont :
Licere, licet, licuit oit licitum est, il est permis.
Libéré, libet, libuit ou libitum est, il plaît.
11 en est de même du verbe transitif indirect placere, placée, es, plaire, qui, employé unipersonnellenient, fait également bien au parfait placuit et placitum est.
VERBES DÉPONENTS.
220. Les verbes déponents sont des verbes qui ont la forme passive et le sens actif.
Ils sont, ainsi que les autres verbes, ou transitifs directs, comme imilari, imiter, qui gouverne l’accusatif ; ou transitifs indirects, comme blandiri, flatter, qui gouverne le datif; ou intransitifs, comme mori, mourir.
221 . Les verbes déponents se conjuguent en latin comme des verbes passifs, et en français comme des verbes actifs.
222. Les verbes déponents ont comme les verbes passifs quatre conjugaisons, que l’on distingue par la terminaison du présent de l’infinitif :
La première conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en ari;
La deuxième conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en cri;
La troisième conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en i;
La quatrième conjugaison a le présent de l’infinitif terminé en tri.
DU VERBE
223 , Première eonjiigaison déponente. — Verbe IMITOR, j’imite.
INDICATIF
PRÉSENT
J’imite.
Imit or.
Irait ari.s ou imit are.
Imit atur.
Imit amur.
Imit aminî.
Imit antur.
l)iPARFA.n'.
J’imitais.
Imit abar.
Imit abaris ou imit abare.
Imit abatur.
Imit abamur.
Imit abamini>
Irait abantur.
FÜTOR.
J’imiterai.
Imit abor.
Imit aberis ou imit abere.
Imit abitur.
Imit abimur.
Imit abimioi.
Imit abuntur.
PARFAIT
J’ai imité.
Imitatus sum ou fui.
Imitatus es ou fuisti.
Imitatus est ou fuit.
Imitati sumus ou fuimus.
Imitati estis ou fuistis.
Imitati sunt ou fuerunt.
PLUS-ÛÜE-PARFAIT.
J’avais imité.
Imitatus eram ow fueram.
Imitatus eras ou fueras.
Imitatus erat ou fuerat, Imitati eramus ou fueramus Imitati eratis ou fueratis.
Imitati erant ou fuerant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai imité.
Imitatus ero ou fuero.
Imitatus eris ou fueris.
Imitatus erit ou fuerit.
Imitati erimus ou fueri mus.
Imitati eritis ou fueritis.
Imitati erunt ou fuerint.
IMPÉRATIF
Imit are ou imit ator, imite.
Imit ator, qu'il imite.
Imit amini, imitez.
Imit antor, qu'ils imitent.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que j’imite.
Imit er.
Irait cris ou irait er®.
Imit etur.
Imit emur.
Imit emini.
Imit eutur.
IMPARFAIT
Que j’imitasse.' Imit arer.
Imit areris ou imit arere.
Imit aretur.
Imit aremur.
Imit aremini.
Imit arenlur.
PARFAIT
Que j’aie imité.
Imitatus sim ou fuerim.
Imitatus sis ou fueris.
Imitatus sit ou fuerit.
Imitati simus ou fuerimus.
Imitati sitis ou fueritis.
Imitati sint ou fuerint.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse imité.
Imitatus essem ou fuissem.
Imitatus esses ou fuisses.
Imitatus esset ou fuisset.
Imitati essemus ou fuissemua.
Imitati essetis ou fuissetis.
Imitati esseut ou fuisseat.
KFINITIF.
PRÉSENT
Irait ari, imiter.
Imitaturum esse, devoir imiter.
FUTUR PASSIF
Imitandum esse, devoir être imité.
FUTUR SECOND PASSIF
Imitatum iri, devoir être imité.
PARFAIT
Irait atum esse ou fuisse, avoir imité.
FUTUR ANTÉRIEUR
Imitaturum fuisse, . avoir dû imiter.
FUTUR ANTÉRIEUR PASSIF
Imitandum fuisse, mair dû être imité.
DU VERBE
PARTICIPE
PRÉSENT. PARFAIT OU PASSÉ
Imit ans, gén. imitantis, imi- Imit atus, a, um, ayant imité, tant.
FDXDR.
Imit aturus, a, um, devam imiter.
FUTUR PASSIF
Imit andus, a, um, devant être imité.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES
SUPIN ACTIF.
Imit atum,
à imiter ou pour imiter.
SUPIN PASSIF.
Imit atu,
O être ou pour être imité.
GÉRONDIF
Imitandi,
d’imiter.
Imitando,
à imiter ou en imitant.
Imitandum,
imiter f action d’imiter.
Conjuguez sur imitor les verbes suivants :
Mirari,
miror,
miratus sum,
admirer.
Hortari,
Precari,
horlor,
hortatussum,
exhorter.
precor,
precatus sum,
prier.
Venerari,
veneror,
veneratussum,
respecter.
Adulari,
adulor,
adulatus sum,
flatter.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
224 . Deuxième eonjiiKaixon déponente — Verbe POLLICEOR, je promets.
INDICATIF
PRÉSENT
Je promets.
Pollic eor.
Pollic eris ou pollic ere.
Pollic etur,
Pollic emur.
Pollic emini.
Pollic entur.
IMPARFAIT
Je promenais.
Pollic ebar.
Pollic ebaris ou pollic obare.
Pollic ebatur.
Pollic ebamur.
Pollic ebamini.
Pollic ebantur.
Je promettrai.
Pollic ebor.
Pollic eberis ou pollic ebere.
Pollic ebitur.
Pollic cbiinur.
Pollic ebimini.
Pollic ebuntur.
PARFAIT
J’ai promis.
Pollicitus sum ou fui.
Pollicitus es ow fuisti.
Pollicitus est ou fuit.
Polliciti sumus ou fuimus.
Pollicifi estis ou fuistis.
Polliciti sunt ou fuerunt.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais promis.
Pollicitus eram ou fueram.
Pollicitus eras ou fueras.
Pollicitus erat ou fuerat.
Polliciti eramus ou fueramus.
Polliciti eratis ou fueratis.
Polliciti erant ou fuerant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai promis.
Pollicitus ero ou fuero.
Pollicitus eris ou fueris.
Pollicitus erit ou fuerit.
Polliciti erimus ou fuerimua.
Polliciti erilis ou fueritis.
Polliciti erunt ou fuerint.
IMPÉRATIF
Pollic ere ou pollic ctor, pt'omets.
Pollic etor,' qu'il promette. ,
Pollic emini, promettez.
Pollic entor, qu'ils promettem.
DU VEKBK.
SUBJONCTIF
PRESENT
Que je promette.
Pollic ear.
Pollic earis ou pollic eare.
Pollic eatur.
Pollic eamur.
Pollic eamini.
Pollic eantur.
IMPARFAIT
Que je promisse Pollic erer.
Pollic ereris ou pollic erere.
Pollic eretur.
Pollic eremur.
Pollic eremini.
Pollic erentur.
PARFAIT
Que j’aie promis.
Pollicilus sim ou fuerim.
Pollicitus sis ou fueris.
Pollicitus sit ou fuerit.
Polliciti simus ou fueïimus.
Pollicili sitis ou fueritis.
Polliciti siot ou fuerint.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse promis.
Pollicitus essem ou fuissem.
Pollicitus esses ou fuisses.
Pollicitus esset ou fuisset.
Polliciti essemus ou fuissemus.
Polliciti essetis ou fuissetis.
Polliciti essent ou fuissent.
INFINITIF
PRÉSENT
Pollic eri, promettre.
FUTUR
Polliciturum esse, devoir promettre.
FUTUR PASSIF
Pollicendum esse, devoir être promis.
FUTUR SECOND PASSIF
Pollicitum iri, devoir être promis.
PARFAIT
Pollicitum esse ou fuisse, avoir promis.
FUTUR ANTÉRIEUR
Polliciturum fuisse, avoir dû promettre.
FUTUR ANTÉRIEUR PASSIF
Pollicendum fuisse, avoir dû être promis.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
PARTICIPE
PRÉSENT. I PARFAIT OU PASSÉ
Pollic ens , gén. pollicentis, Pollic itus, a, uni, ayant propromettant.
Pollic iturus , a , um , devant promettre.
FUTUR PASSIF
Pollic endus, a, um, devant être promis.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES
SUPIN ACTIF.
Pollic itum, à promettre ou pour promettre.
SUPIN PASSIF.
Pollic itu, à être ou pour être promis.
GÉRONDIF
Polliceridi, de promettre.
Pollicendo, à promettre ou en promettant.
Pollicendum, promettre, action de promettre.
Conjuguez sur polliceor les verbes suivants î
Misereri,
misereor,
miseritus sum,
avoir piti
Vereri,
vereor,
veritus sum,
craindre.
Mereri,
mereor,
meritus sum.
mériter.
Tueri,
tueor,
tuitus sum,
garder.
Fateri,
fateor,
fassus sum, .
avouer.
DU VEKBE.
225. Troisième conjiisaison déponente. — Verbe AMPLECTOR, j'embrasse.
Tembrasse.
Amplect or.
Amplect cris ou amplect ere.
Amplect itur.
Amplect imur.
Amplect imini.
Amplect uatur.
PARFAIT
J’aî embrassé.
Amplexus sum ou fni.
Amplexus es ou fuisli.
Amplexus est ou fuit.
Amplexi sumus ou fuimus.
Amplexi estis ou fuistis.
Amplexi sunt ou fuerunt.
IMPARFAIT
J’embrassais.
Amplect ebar.
Amplect cbarisou amplect ebare Amplect ebatur.
Amplect ebamur.
Amplect ebamini.
Amplect ebantur.
J’embrasserai.
Amplect ar.
Amplect eris ou amplect ere.
Amplect etur.
Amplect emur.
Amplect emini.
Amplect entur.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais embrassé.
Amplexus eram ou fueram.
, Amplexus eras ou fueras.
Amplexus erat ou fuerat.
Amplexi eramus ou fueramus.
Amplexi eratis ou fueratis.
Amplexi erant ou fuerant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai embrassé.
Amplexus ero ou fuero.
Amplexus eris ou fueris.
Amplexus erit ou fuerit.
Amplexi erimus ou fuerimus.
Amplexi eritis ou fueritis.
Amplexi erunt ou fueriût.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
.\mplect ere ou amplect itor, embrasse.
Amplect itor, qu'il embrasse.
Amplect imini, Amplect untor,
embrassez, qu'ils embrassent.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que j’embrasse.
Amplect ar.
Amplect aris ou amplect are.
Amplect atur.
Amplect amur.
.Amplect amini.
.Amplect antur.
IMPARF.41T.
Que j’embrassasse.
Amplect erer.
.Amplect ereris ou amplecterere.
Amplect eretur.
Amplect eremur.
Amplect eremini.
Amplect erentur.
PRÉSENT
Amplect i, embrasser.
FUTUR
Amplexurum esse, devoir evsbrasser.
FUTUR PASSIF
Amplectendum esse, devoir être embrassé.
FUTUR SECOND PASSIF
Amplexum iri, devoir être embrassé.
PARFAIT
Que j’aie embrassé.
Amplexus sim ou fuerim.
Amplexus sis ou fueris.
Amplexus sit ou fuerit.
Amplexi simus ou fuerimus.
Amplexi sitis ou fueritis.
Amplexi sint ou fueriut.
PLUS-QUB-PARFAIT.
Que j’eusse embrassé.
Amplexus essem oufuissem.
Amplexus esses ou fuisses.
Amplexus esset ou fuisset.
Amplexi essemusou fuissemus.
Amplexi essetis ou fuissetis.
Amplexi essent ou fuissent.
Amplexum esse ou fuisse, avoir embrassé.
FUTUR ANTÉRIEUR
.Amplexurum fuisse, avoir dû embrasser.
FUTUR ANTÉRIEUR PASSIF
Amplectendum fuisse, avoir dû être embrassé.
INFINITIF
DU VKRBE.
PARTICIPE
PRÉSENT. PARFAIT OU PASSÉ
Amplect ens, gén. amplecten- Amples us, a, um, ayant emlis, embrassant. brassé.
FUTUR
Amples urus, a, um, devant embrasser.
FUTUR PASSIF
Amplect endus, a, ura, devant être embrassé.
TEMPS ACCESSOIRES Oü FORMES VERBALES.
SUPIN ACTIF.
Amples um; à embrasser ou pour embrasser.
SUPIN PASSIF.
Amples U, à être ou potir être embrassé.
GÉRONDIF
Amplectendi, d’embrasser.
Amplectendo, à embrasser ou en embrassant.
Amplectendum, embrasser, action d’embrasser.
Conjuguez sur cmplector les verbes suivants ;
Uti,
utor,
usus sum, se servir.
Sequi,
seqiior,
secutus suin, suivre.
Loqui,
loquor,
ulciscor,
locutus sum, parler.
Ulcisci,
ultus sum, se venger.
Nasci,
nascor,
naïus sum, naître.
Nancisci,
nanciscor,
nactus sum, trouver.
Pacisci,
paciscor,
pactus sum, convenir de.
Oblivisci,
obliviscor,
oblitus sum, oublier.
Le verbe nasci, naître, n’a pas de participe futur.
Om. lAT. ft
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226 . Autre modèle de h» «rolaième eonjugalaon déponente. — Verbe PATIOR , je souffre,
PRÉSENT
Je souffre.
Pati or.
Pat eris ou pat ere.
Pat itur.
Pat imur.
Pat imini.
Pâli untur.
PARFAIT
J’ai souffert.
Passus sum ou fui.
Passus es ou fuisti.
Passus est o«’fuit.
Passi -suimts ou fuimus.
Passi estis ou fuistis.
Passi suut ou fuerunt.
IMPARFAIT
Je souffrais.
Pati ebar.
Pati ebaris ou pati ebare.
Pati ebatur.
Pati ebamur.
Pati ebamini.
Pati ebantur.
Je souffrirai.
Pati ar.
Pati eris ou pati ere. ^ Pati etur.
Pâli emur.
Pati emini.
Pati eatur.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais souffert.
Passus eram ou fueram.
Passus eras ou fueras.
Passus erat ou fuerat.
Passi eramus ou fueramus.
Passi eratis ou fueratis.
Passi eraut ou fuerant.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai souffert.
Passus ero ou fuero.
Passus «ris ou fueris.
Passus erit ou fuerit.
Passi erimus ou fuerimus.
Passi eritis ou fueritis.
Passi erunt ou fueriot.
IMPÉRATIF
Pat ere ou pat itor, souffre.
Pat itor, qu'il souffre.
Pat imini, souffrez.
Pati untor, qu'ils souffrent.
DU VERBE
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que je souffre.
Pati ar.
Pati aris ou pati are.
Pati atur.
Pati amur.
Pati amini.
Pati aotur.
IMPARFAIT
Que je souffrisse.
Pat erer.
Pat ereris ou pat erere.
Pat eretur.
Pat eremur.
Pat eremini.
Pat erentur.
PARFAIT
Que j’aie souffert.
Passus sim ou fuerim.
Passus sis ou fueris.
Passus sit ou fuerit.
Passi simus ou fiierimus.
Passi sitis ou fueritis.
Passi sint ou fuerint.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse souffert.
Passus essem ou fuissem.
Passus esses ou fuisses.
Passus esset ou fuisset.
Passi essemus ou fuissemus.
Passi essetis ou fuissetis.
Passi essent ou fuissent.
INFINITIF
PRÉSENT
Pat i, souffrir.
FUTUR
Passurum esse, devoir souffrir.
FUTUR PASSIF
Patiendum esse, devoir être souffert.
FUTUR SECOND PASSIF
Passum \vï, devoir être souffert.
PARFAIT
Passum esse ou fuisse, avoir souffert.
FUTUR ANTÉRIEUR
Passurum fuisse , avoir dû souffrir.
FUTUR ANTÉRIEUR PASSIF
Patiendum fuisse, avoir dû être souffert.
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
PARTICIPE
PRÉSENT, PARFAIT OM PASSÉ
Pati ens, gén. patientis, sauf- Pass us, a, um, ayant sauffrant. ferl.
FUTUR
Pass urus, a, um, devant souffrir.
FUTUR PASSIF
Pati endus, a, um, devant être souffert.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES
SUPIN ACTIF.
Pass um, c souffrir ou pour souffrir.
SUPIN PASSIF.
Pass U, à être ou pour être souffert.
« GÉRONDIF
Patiendi, de souffrir.
Patiendo, à souffrir ou en souffrant.
Paliendum, souffrir, action de souffrir.
Conjuguez sur patior les verbes suivants :
Ingredi, ingredior, ingressus sum, marcher.
Mori, morior, morluus sum, mourir.
Aggredi, aggredior, aggressus sum, attaquer.
Le verbe déponent morior, je meurs, n’a pas de supin. Il fait au participe passé morluus, et au participe futur morilurus.
Le verbe simple gradior, je marche, d’où est formé le composé ingredior, n’est usité qu’aux temps définis. L’infinitif gradi est lui-même hors d’usage.
Le verbe oriri, orior, ortvs sum, s’élever, naître, appartient à la quatrième conjugaison par le présent de l’infinitif oriri et par l’imparfait du subjonctif onrer; pour le reste, il se conjugue sur patior.
DU VERBE
227 . Quatrième conjugaison déponente. — ^ Verbe LARGIOR, j'accorde.
INDICATIF
PRÉSENT
J’accorde.
Largi or.
Larg iris ou larg ire.
Larg itur.
Larg imur.
Larg imini.
Largi untur.
IMPARFAIT
J’accordais.
Largi ebar.
Largi ebaris ou largi ebare.
Largi ebatur.
Largi ebamur.
Largi ebamini.
Largi ebantur.
FUTUR
J’accorderai.
Largi ar.
Largi eris ou largi ere.
Largi etur.
Largi' emur.
Largi emini.
Largi entur.
PARFAIT
1 J’ai accordé.
Largitus sum ou fui.
Largitus es ou fuisti.
Largitus est ou fuit.
Largiti sumus ou fuimus.
Largiti estis ou fuistis.
Largiti sunt ou fuerunt.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais accordé.
, Largitus eram ou fueram.
Largitus eras ou fueras.
Largitus erat ou fuerat.
Largiti eramus ou fueramus.
Largiti eratis ou fueratis.
Largiti erant ou fueraat.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai accordé.
Largitus ero ou fuero.
Largitus eris ou fueris.
Largitus erit ou fuerit. Largiti erimus ou fuerimus.
Largiti eritis ou fueritis.
Largiti erunt ou fuerint.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Larg ire ou lar gitor, accorde.
Larg itor, qu’il accorde.
Larg imini, accordez.
Largi untor, qu’ils accordent.
ËLËHENTS DU LANGAGE.
StJBïONCTW.
PRÉSENt.
PARFAIT
Que j’accorde.
Largi ar.
Largi aris ou largi are.
Largi atur.
Largi amur.
Largi amini.
Largi antuiv
Que j’aie accordé.
Largitus sim ou fuerim.
Largitus sis ou fueris.
Largitus sit ou fuerit.
largiti simus ou fuerimus.
Largiti sitis ou fueritis.
Largiti sint ou fuerint.
IMPARFAIT
Que j’accordasse.
Larg irM*.r
Larg ireris ou larg irere.
Larg iretur.
Larg iremur.
Larg iremini.
Larg irentur.
PLCS-QUE-PARPAI*.
Que j’eusse accordé.
Largitus essem ou fuissem.
Largitus esses ou fuisses.
Largitus esset ou fuisset.
Largiti essemus ou fuissemus.
Largiti essctis ou fuissetis.
Largiti essent ou fuissent.
iNflNITIP.
PRÉSENT. PARFAIT
Larg iri, accorder. Largitum esse ou fuisse, ovotr
accordé.
FUTUR. FUTUR ANTÉRIEUR
Largiturum esse,; devoir ac~ Largiturum fuisse, avoir dû corder. accorder.
FUTUR PASSIF. FUTUR ANTÉRIEUR’ PASS^r.
Largiendum eîfse, devoir être Largiendum fuisse, moir dû. accordé. être accordé.
FUTUR SECOND PASSIF
Largitum iri, devoir être accordé.
DU VERBE
PARTiaPB.
PRÉSENT. PARFAIT OU PASSÉ
Largi ens, gén. largientis, Larg itus, a, um, ayant <k~accordatil. cordé. "
FUTUR
Larg iturus, a, um, devant accorder.
rUTUR PASSIF.
Largi endus, a, um, devant être accordé.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBAtES.
SUPIN ACTIF.
Larg itum, à accorder ou pour accorder,
SUPIN PASSIF.
Larg itu, à être ou pour être accordé.
GÉRONDIF
Lai^endi, d'accorder.
Largiendo, d accorder ou en accordant.
Largiendum, accorder, action dC accorder.
Conjuguez sur largior les verbes suivants :
Partiri, partior, partitus sum, partager.
' Blaiidiri, blandior, blanditus sum, flatter.
Mentiri, mentior, mentitus sum, mentir. ^
Experiri, experior, expertus sum, éprouver.
OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES DÉPONENTS
228. Les verbes déponents, au participe et à l’infinitif, réunissent aux temps à forme passive quelques temps à forme active.
Ainsi ils ont de l’actif le participe présent, le participe futur «a ruj et le gérondif, qui manquent au passif.
Ils ont du passif le participe futur en dus, avec le sens passif, et le participe passé avec le sens actif, d’où il suit qu’ils ont aussi les futurs actifs et passifs de l’infinitif.
ÉLÉMEfiTS DU LANGAGE.
Ils ont également les deux supins actif et passif.
Il n’y a que deux verbes déponents qui manquent de supin : ce sont
morior, je meurs, et orior, je m’élève.
Quelques verbes déponents s’emploient au participe passé dans les deux sens actif et passif, comme ;
Adipisci, adipiscor, eris, acquérir; participe passé adepliis, ayant ac- . quis, ou ayant été acquis ;
Experiri, experior, iris , éprouver ; participe passé experlus , ayant éprouvé, ou ayant été éprouvé.
Voici les principaux ;
Abominatus,
maudit,
de abominari.
maudire.
Adeplus,
obtenu,
de adipisci.
obtenir.
Antegressus,
devancé,
de antegredi.
devancer.
Comitatus,
accompagné,
de comitari,
accompagner.
Confessus,
avoué,
de conliteri,
avouer.
Consolatus,
consolé,
de consolari.
consoler.
Deprecatus,
détourné,
méprisé.
de deprecari,
détourner.
Despicatus,
de despicari.
mépriser.
Detestatus,
délesté.
de detestari,
délester.
Eblanditus,
flatté.
de eblandiri,
flatter.
Ementitus,
controuvé,
de ementiri.
controuver.
Exsecratus,
exécré.
de exsecrari,
exécrer.
Expertus,
éprouvé.
de experiri,
éprouver.
Interpretatus,
interprété,
de interpretari,
interpréter.
Lamentatus,
déploré,
de lamentari.
déplorer.
Mensus,
mesuré, '
de metiri,
mesurer.
Mercalus,
acheté.
de mercari,
acheter.
Oblitus,
oublié,
de oblivisci.
oublier.
Testâtes,
attesté.
de testari,
attester.
Mais ta plupart de ces emplois, quoique autorisés par de bons écrivains, sont à éviter.
PARFAITS ET SUPINS IRRÉGULIERS
Les verbes latins ont, pour chaque conjugaison, des formes de parfait et de supin qu’ils affectionnent; savoir :
1” conjugaison : parfait avi, supin atum.
2* — parfait ui, supin itum,
3* — parfait i, supin tum.
4* — parfait ivi, supin itum.
Mais ces règles sont loin d’être générales.
Les conjugaisons les plus régulières sont la première et la quatrième, qui n’offrent que très-peu d’exceptions ; mais la deuxième et la troisième en offrent un très-grand nombre.
Beaucoup de verbes font leur parfait et leur supin comme les verbes d’une autre conjugaison. Exemples :
Première conjag'aiion.
Domare, domo, as, domui, domitum, dompter {parfait et supin comme moneo).
Juvare, juvo, as, juvi, jutum (dans les composés), aider {parfait et supin comme lego).
Uenxlème eonJoKalson.
Implere, impleo, es, plevi, pletum, emplir (parfait et supin analogues à , ceux de amo).
Favere, faveo, es, favi, fautum, favoriser (parfait et supin comme lego). Ciere, cieo, es, civi, cilum, appeler (parfait et supin comme audio).
Vrofuième conJnRaieoa.
Sternere, sterno, is, stravi, stratum, renverser {parfait et supin comme amo).
Cernere, cerno, is, crevi, cretum (dans les composés), distinguer {parfait et supin analogues à ceux de amo).
Ponere, pono, is, posui, positiim, poser (parfait et suphi comme moneo). Cupere, io, is, eupivi, cupitum, désirer (parfait et supin comme audio).
Quatrième conJnirataoD.
Salire, salio, is, salui {et salii), saltum, sauter (parfait comme moneo, supin comme lego) .
Venire, venio, is, veni, veatum (parfait et supin comme lego).
De plus, un grand nombre de verbes des trois dernières conjugaisons font le parfait en si et le supin en sum. Exemples :
Deuxième coujns^alaon.
Ridere, rideo, es, risi, risum, rire.
Troltlème couJng:ai»on.
Ludere, ludo, is, lusi, lusum, ;ouer.
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Qwlrlèmc co^JokbImb.
Sentire, sentio, is, sensi, seasum, sentir.
D’autres, même sans avoir le parfait en si, ont cependant le supin en sum. Exemples ;
Bevxlème oonjniraiaon.
Prandere, prandeo, es, prandi, pransum, dîner.
Troisième conJuKalson.
Fodere, fodio, is, fodi, fossum, creuser.
D'autres , au contraire, ont le parfait en si, et cependant le supin en tum. Exemples :
Deaxlème co^Jng«isoa.
Sorbere, sorbeo, es, sorpsi, sorptum, aoakf*.
Troisième conjofralson.
Sumere, sumo, is,sumpsi, sumptum, prendre.
Quatrième conjnifalson.
Sarcire, sarcio, is, sarsi, sartum, raccommoder.
Plusieurs ont le pariait en a» et le supin en ctrnn. Exemples :
Deuxième coujugalson.
Augere, augeo, es, auxi, auctum, augmenter.
Troislèaie co^fugalson.
Regere, rego, is, rexi, rectum, diriger.
Qsmtrième eouju^alson.
Vincire, vincio, is, vinxi, vinctum, erwhain/er.
Beaucoup de verbes manquent de supin. Tels sont : .
Egere, egeo, es, egui, manquer.
. Nitere, niteo, es, nitui, briller.
Visere, viso, is, visi, visiter.
Incessere, incesso, is, incessi, attaquer.
D’autres manquent k la fois de parfait et tle supin. Tels sont :
Ferire, ferio, is, frapper.
Avéré, aveo,,es, souhaiter.
Vadere, vado, is, s’avancer.
L’usage apprendra ces irrégularités.
* Cepeadant aorbere a aussi le parfait aorM, çpii estmemoplàs.iuit6 que torpn.
DU VERBE
VERBES A REDOÜBLESIENT.
Quelques verbes de la deuxième et de la troisième conjugaison ont au parfait une sorte de redoublement de leur première syllabe plus ou moins modifiée. Ce sont les suivants :
Xteuxtème eoi^nK«riMai.
Mordere, mordeo, es, momordi, morsura, mordre.
Pendere, pendeo, es, pependi, pensum, èlre suspendu. Spondere, spondeo, es, spopondi, sponsum, garantir, promettre. Tondere, tondeo, es, totondi, tonsum, tondre.
Trotilème eonJoB'^taon.
Cadere, cado, is, eecidi, casuin (le 1" i bref) , tomber.
Cædere, cædo, is, cecidi, cæsum (le 1" i long), frapper, couper, Canere, cano, is, cecini, cantum, chanter.
Currere, eurro, is, cucurri, cursum, , courir.
Discere, disco, is, didici (point de supin), apprendre.
Fallere, fallo, is, fefelli, falsum, tromper.
Pangere, pango, is, pepigi (point de si^pîn), ficher, planter.
Parcere, parce, is, peperci, parsum et parcitum, épargner.
Parère, pario, is, peperi, partum, enfanter.
Pellere, pello, is, pepuli, pulsum, pousser.
Pendere, pendo, is, pependi, pensum, peser.
Posoere, posco, is, poposci (point de supin), demander.
Pungere, puitgo, is, pupugi, punctum, piquer.
' Tangere, tango, is, tetigi, tactum, toucher.
Tendere, tendo, is, tetendi, tensum, tendre.
Tundere, tundo, is, tutudi, tunsum, frapper, piler.
La plupart des verbes qui ont un redoublement le perdent en compo- •ition, comme :
Despondere, despondeo, es, despondi, desponsum, promettre, de spondeo, garantir.
Decidere, deçido, is, decidi (point de supin), déchoir, de cadere, tomber; Goncidere, concido, is, concidi, concisum, mettre en pièces, de cædere, frapper.
Expellere, expello, is, expull, expulsum, eftosser, de pellere, pousser. Cependant les composés de dûeere, apprendre, gardent le redoublement:
Ediscere, edisco, is, edidici (point de supin), apprendre. Dediscere, dedisco, is, dedidici (point de supin), désapprendre.
Deux verbes de la première conjugaison ont beaucoup de rapport avec les verbes à redoublement. Ce sont les suivants :
Dare, o, as, dedi, datum, donner.
Stare, O, as, steti, statum, se tenir debout.
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Le verbe dare ne change pas de formes dans les deux composés suivants :
Circumdare, circumdo, as, circumdedi, circumdatum, entourer.
Pessumdare, pessumdo, as, pessumdedi, pessumdatum, faire périr.
Mais il change de conjugaison et de formes dans les autres composés, tels que :
Addere, addo, is addidi, additum, ajouter.
Perdere, perdo, is, perdidi, perdilum, perdre.
Le verbe stare ne change pas de formes dans les deux composés suivants :
Circumslare, circumsto, as, circumsieli {supin inusité), se tenir autour. Superslare, superslo, as, supersteli {supin inusité), survivi'e.
Mais il change de parfait dans les autres composés, tels que :
Adstare, adsto, as, adslili, adstalum, se tenir auprès.
Obslare, obsto, as, obsliti, obslalum, s’opposer.
Il change même de conjugaison, ou plutôt il admet deux conjugaisons dans plusieurs composés, qui se confondent alors avec ceux de sistere, placer, se placer. Exemples ;
Constare, consto, as, constiti (point de supin),
ou Consistere, consiste, is, consti.ii 'point de supin),
Inslare, insto, as, institi {point de supin),
OU Insistere, insiste, is, institi {point de supin),
VERBES COMPOSÉS
La plupart des verbes latins forment des verbes composés, en se combinant avec diverses prépositions.
Les verbes composés se conjuguent ordinairement comme les verbes simples dont ils sont formés. Ainsi :
Ponere, pono, is, posui, positum, poser,
forme imponere, impono, is, imposai, impositum, imposer.
Mais souvent la voyelle du radical, surtout quand c’est un a ou un e, change dans les composés. Ainsi :
Rapere, rapio, is, rapui, raptum, enlever, ravir,
forme arripere, arripio, is, arripui, arreptum, saisir.
Quelquefois ce changement n’a lieu que dans les temps définis. Âin&i :
Frangere, frango, is, fregi, fractum, casser,
, forme confringere, confringo, is, confregi, confractum, briser.
s’arrêter,
insister.
DU VERBE
Quelquefois, au contraire, il n’a lieu que dans les temps accomplis. Tantôt c’est le parfait seul qui change. Ainsi :
Currere, curro, is, cucurri, cursuin, courir,
forme occurrere, occui ro, is, occurri, occursum, courir au-devant.
Tantôt c’est le supin seul qui change. Ainsi :
Serere, sero, is, sévi, satum, semer,
forme inserere, insero, is, insevi, insitum, greffer.
VERBES DÉRIVÉS
1* VERBES mCHOATIFS.
Beaucoup deverbeseneodela deuxième conjugaison, exprimant un état, forment d’autres verbes en esco, de la troisième conjugaison, qui expriment un commencement d’ëlat, et qu’on appelle verbes inchoatifs. Ainsi :
Pallere, palleo, es, pallui (sans supin), être pâle, forme pallescere, pallesco, is, devenir pâle, pâlir.
Languere, langueo, es, langui (iarwiupt'n), languir, forme languescere, languesco, is, devenir languissant.
Les autres conjugaisons forment aussi des verbes inchoatifs, mais plus rarement et moins régulièrement. Ainsi :
Labare, labo, as (sans parfait ni supin), forme labascere, labasco, is,
Hiare, hio, as, hiavi, hiatum, forme hiscere, hisco, is,
Sedere, sedeo, es, sedi, sessum, forme sidéré, sido, is,
Videre, video, es, vidi, visum, forme visere, viso, is,
chanceler, s’ébranler, être entrouvert, s’ entr' ouvrir, être assis, s’asseoir, voir,
aller voir, visiter.
Il y a aussi des verbes inchoatifs dont les primitifs n’existent plus, comme
Quiescere, quiesco, is, quievi (sans supin), se reposer.
Pinguescere, pinguesco, is (sans parfait ni supin), s’engraisser.
Ces verbes en eseere manquent généralement de parfait, et par conséquent de supin. Mais ceux qui viennent d’un verbe qui a un parfait le lui empruntent; ils lui empruntent aussi son supin quand il est usité. Ainsi /îavcscere, jaunir, n’a pas de parfait, parce qu’il vient du verbe pavere, qui lui-même n’en a pas ; mais calescere, s’échauffer, et ardescere, devenir ardent, qui sont formés de calere et de ardere, leur empruntent les parfaits calui et arsi.
Quelques verbes en esc&re, dont les primitifs n'existent plus, ou qui
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semblent formés d’un adjectif, ont un parfait en ui; mais ils ne peuvent jamais avoir de supin. Tels sont :
Evanescere, evanesco, is, evanui (de l’adj. vanus), s'évanouir. Crudescere, crudesco, is, crudui {de l'adj. criidus), s'aigrir. Evilescere, evilesco, is, evilui {de l'adj. vilis), devenir vil.
2» verbes de désir.
Certains verbes exprimant une action forment des dérivés en urire, de la quatrième conjugaison, qui expriment l’envie de faire cette action, et qu’on appelle verbes de désir. Ainsi :
Cœnare, cœno, as, cœnavi, cœnatum, forme cœnalurire, cœnaturio, is.
Parère, pario, is.peperi, partum, forme Mrturire, parturio, is,
Edere, edo, is, edi, esum, forme esurire, esurio, is, esurivi.
souper,
avoir envie de souper, enfanter,
être près d'enfanter.
manger,
avoir faim.
Les verbes de désir se forment du supin, cœnatum, partum, «sutn, etc., en changeant um en urire. Ils manquent eux-mémes de supin et sont rares au parfait.
3 » VERBES FRÉQUENTATIBS.
Certains verbes exprimant une action forment des dérivés en itare, de la première conjugaison, qui expriment la répétition de cette action, et qu’on appelle verbes fréquentatifs. Ainsi :
Dicere, dico.is, dixi, dictuoi, forme dictitare, dictito, as, dictitavi, dictitatum, Facere, facio, is, feci, factum, forme factitare, factito, as, foclitavi, factitatum.
dire,
répéter.
faère,
! faire souxml.
Les verbes fréquentatifs se forment pour la plupart du supin, dictum, factum, etc., en changeant um en itare. Us sont généralement réguliers.
VERBES OUI SUIVENT PLUSIEURS CONJUGAISONS
Il y a des verbes qui suivent è la fois plusieurs conjugaisons, comme :
Lavare, lavo, as ou Lavere, lavo, is
lavi, lautum ou lotum, laver.
Quelques-uns de ces verbes n’ont une double conjugaison qu’à certaines formes, comme:
Oriri, orior, oriris ou oreris, se lever.
Fulgere, fulgeo, es, briller, qui fait quelquefois à l'infinitif Mgete avec e bref.
D’autres ont deux formes de parfait et de supin, comme :
Necare, neco, as, 1 necavi, necatum;
tuer, , j neotti, nectmn, surtout dans les composés;
DU VERBE
oa seulement deux fortnes de supin, comms :
’lliscere, misceo, es, miscui, mistum ou mixtun, mèkr.
Pandere, paudo, is, pandi, pansum ou passum, ouvrir.
Plusieurs verlses se conjuguent tout à la fois sous la forme active et sous la forme déponente, comme :
Remunerare,remunero, as, remuneravi, remuneratum,] ou remunerari, remuneror, aris, remuneratus sum,
Pnnire, punio, is, puuivi, punitum, ou puniri, punior, iris, punilus sum,
Le verbe edo, je mange, infinitif edere, outre sa conjugaison régulière, avait, chez lesianciens auteurs, au présent de l’indicatif, à l’impératif, à l’imparfait du subjonctif et au présent de l’infinitif, des formes qui se confondaient avec celles du verbe sum.
récompenser.
punir.
IMPARFAIT DU SUBJONCTIF
Ederem OU essem, que je mangeasse»
PRÉSENT DE l’iNFINITIF.
Edere ou esse, manger.
Ces formes s’employaient également dans le composé comedere, manger, et elles s’étaient même conservées dans l’usage familier.
€ONJUGAIS(KV DES VERBES IRBEGULIERS.
231 . 11 y a en latin sept verbes irréguliers ou déîectifs dont l’usage est très-fréquent, savoir : sum, je suis ; eo, jevaie; (ero, je porte ; fio., je deviens ou je suis fait ; vola, je veux ; aio, je dis; inqvtam, dis-je.
De ces verbes, les cinq premiers sont égjdement irréguliers dans leurs composés.
I. Verbe SUM et «ce eomp e
232. Le verbe sum, je suis, est le plus usité des verbes irréguliers.
ÉLÉMENTS 1)U LANGAGE
La plupart de ses composés se conjuguent entièrement sur le modèle du verbe simple sans y rien changer. Ainsi dans le verbe absum, je suis dehors, je suis absent, la première partie du mot, ab, dehors, ne change pas ; la seconde partie n’est que le verbe sum lui-même et se conjugue tout simplement sur le verbe sum : Présent de l’indicatif : aàsum,abes, abest, etc. Imparfait raberam, etc.; Parfait ; abfut, etc. Ainsi se conjuguent : Adsum, je suis présent; desum, je manque; obsum, je fais obstacle; supersum, je reste, je survis, etc.
Mais les deux composés prosum, je suis utile, et possum, je puis, présentent à certains temps des difficultés particulières.
1“ Conjusalaon du verbe PROSUM, je suis utile.
233. Le verbe prosum, je suis utile, prend un d euphonique après sa première syllabe à tons les temps et à toutes les personnes du verbe sum qui commencent par un e.
Il se conjugue ainsi :
INDICATIF
parfait.
J’ai été utile.
Profui.
Profuisti, etc.
PRÉSENT
Je suis utile.
Prosum.
Prodes.
Prodest.
Prosumus.
Prodestis.
Prosunt.
J’étais utile. Proderam, as, etc.
FUTUR
Je serai utile.
Prodero, is, etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais été utile.
Profueram, as, etc. ‘
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai été utile.
Profuero, is, etc.
DU VERBE
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Prodes ou prodesto, sois utile.
Prodesto, qu’il soit utile.
Prodeste ou prodestote, soyez utiles.
Prosuato, qu’ils soient utiles.
SUBJONCTIF
Que je sois utile.
Prosim, is, etc.
IMPARFAIT
Que je fusse utile.
Prodessem, es, etc.
PARFAIT
Que j’aie été utile.
Profuerim, is, etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’ eusse été utile.
Profuissem, es, etc.
PRÉSENT
Prodesse, être utile.
INFINITIF
PARFAIT
Profuisse, avoir été utile.
FUTUR
Profore ou profuturum esse, devoir être utile.
FUTUR ANTÉRIEUR
Profuturum fuisse, avoir dû être utile.
PARTICIPE
PRÉSENT
{Inusité.)
FUTUR
Profuturus, a, um, utile.
devant être
SUPIN ET 6ÉR0NTIF.
{Inusités.)
Gr. Lat.
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2® ConJugaUioii du verlie POSSIJM, je puis.
234. Le verbe possum, je puis, change pos en pot à tous les temps et à toutes les personnes du verbe sum qui commencent par un e. De plus, il fait au parfait potui, et U en forme tons ses autres temps accomplis.
11 est inusité à l’impératif, au participe et aux temps acces-
soires.
PRÉSENT
Je puis.
Possum.
Potes.
Potest.
Possumus.
Potestis.
Possunt.
IMPARFAIT
Je pouvais.
Poteram, as, etc.
FDTDR.
Je pourrai.
Potero, is, etc.
INDICATIF
PARFAIT
J’ai pu.
Potui.
Potuisti, etc.
PLOS-QÜE-PARFArr.
J’avais pu.
Potueram, as, etc.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai pu.
Potuero, is, etc.
PRÉSENT
Que je puisse.
Possim, is, etc.
IMPARFAIT
Que je pusse.
Possem, es, etc.
PRÉSENT
Posse, pouvoir.
SUBJONCTIF
PARFAIT
Que j’aie pu.
Potuerim, is, etc.
PLÜS-QÜE-PAHFAIT.
Que j’eusse pu.
Potuissem, es, etc.
INFINITIF
PARFAIT
Potuisse, avoir pu.
DU VERBE
II. < — C^nJagaiRon du verbe EO, je vais
235. Le verbe eo, je vais, infinitif ire, se conjugue en grande partie sur la quatrième conjugaison ; mais il prend un e au lieu d’un t devant les voyelles a et u, il fait le futur en t‘6o contra l’usage de cette conjugaison, et il a encore quelques autres irrégularités.
Il se conjugue ainsi :
INDICATIF
PARFAIT
Je suis allé.
Ivisti, etc.
PLnS-QUE-PARFAlT.
J’étais allé.
Iveram, as, etc.
PRÉSENT
Je vais.
Eo.
Imus.
Itis.
Eunt.
J’allais.
Ibam, as, etc.
Ibo.
l bis.
l bit.
Ibimus.
Ibitis.
Ilbunt.
FDTOR. FUTUR ANTÉRIEUR.
J’irai. Je serai allé.
Ivero.
Iveris, etc.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
I oiA ito, va.
Ito, qu'il aille.
lie, allez.
Eunto, qu'ils aillent. .
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PRÉSENT
Que j’aille.
Eam, eas, etc.
IMPARFAIT
Que j’allasse.
Irem, es, etc.
SUBJONCTIF
PARFAIT
Que je sois allé.
Iverim, is, etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que je fusse allé.
Ivissem, es, etc.
INFINITIF
PRÉSENT
Ire, aller.
FUTUR
Iturum esse, devoir aller.
PARFAIT
- Ivisse, être allé.
FUTUR ANTÉRIEUR
Iturum fuisse, avoir dû aller.
PARTICIPE
PRÉSENT
leus, gèu euutis, allant.
FUTUR
Iturus, a, um, devant aller.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES
SUPIN.
Itum, à aller ou pour aller.
GÉRONDIF
Eundi, d'aller.
Eundo, c aller ou en allant.
Eundum, aller, action d'aller.
236. Ainsi se conjuguent tous les composés de eo, tels que afteo, je m’en vais; adco, je vais trouver; t'neo, j’entre dans; «w6co, je passe dessous; pereo, je péris, etc, Mais dans ces verbes la forme de parfait en n (p. 86) est plus usitée.
Ainsi se conjuguent également 7 «co, je puis, et nequeo, je ne puis pas. Mais ils n’ont point d’impératif ni de participe.
Ainsi se conjugue aussi le composé veneo, je suis mis en vente, si ce n’est qu’il a un double futur, venibo et veniam. — On trouve de même au passif inielur (pour inibilur), de ineo.
DU VERBE
III. — Conjugaison du verbo FERO, je porte
237. Le verbe fero, je porte, appartient à la troisième eonjugaison ; ear l’infinitif ferre est pour ferere, par la suppression de l’e du milieu, qui serait bref, et de même à diverses personnes on supprime la deuxième voyelle e ou i. En outre les temps primitifs de ce verbe sont très-irréguliers, et appartiennent à des radicaux tout différents : ferre, fero, tuli, latum.
Il se conjugue ainsi :
PRÉSENT
Je porte.
Fero.
Fers.
Fert.
Ferimus.
Fertis.
Ferunt.
IMPARFAIT
Je portais.
Ferebara.
Ferebas, etc.
PARFAIT
J’ai porté.
Tuli.
Tulisti, etc.
PLÜS-QÜE-PARFAIT.
J’avais porté.
Tuleram.
Tuleras, etc.
FUTUR
Je porterai.
Feram.
Feres, etc.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai porté.
Tulero.
Tuleris, etc.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Fer OH ferto, porte.
Ferto, qu’il porte.
Ferte ou fertote, portez.
Ferunto, qu'ils portent.
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süBJONcny.
PRÉSENT
Que je porta.
FeraiHy as, etc.
IMPARFAIT
Que je portasse.
Ferrein, es, etc.
PARFAIT
Que j’aie porté.
Tnlerim, is, etc.
. PLDS-QÜE-PARFAIT.
Que j’eusse porté.
Tulissem, es, etc.
PRÉSENT
Ferre^ porter.
mmim.
PARFAIT
Tulisse, avoir porté.
FUTUR. FUTUR ANTÉRIEUR
Laturum esse, devoir porter. Laturum fuisse, ovoirdûporfer.
PARTICIPE
PRÉSENT
Ferens, gén. ferentis, portant.
FUTUR
Laturus, a, um, de/vant porter.
TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES
SUPIN.
Latum, à porter' ou pour porter.
GÉRONDIF
Fereodi, de porter.
Ferendo, à porter ou en portant.
Ferendum, porter, action de porter.
238. Ainsi se conjuguent les composés de fero, qui sont assez nombreux. iMais plusieurs d’entre eux modifient leur première syllabe aux temps primitifs, et par suite aux temps qui en dépendent.
Les composés de fero qui modifient leur première syllabe ’ sont :
Afferre, affero, affers, attuli, allatum, apporter.
Âuferre, aufero, aufers, abstuli, ablatum, emporter.
DU VERBE
Conferre, confero, confère, contulij
Efferre, effero, effers, extuli,
Inferre, infero, infers, inluU,
Offerre, offero, oflers, obtuli,
Sufferre, suffero, suffers, sustuli,
collatum, mettre ensemble.
elatum, porter dehors.
illatum, porter dans.
oblatum, offrir.
sublatum, soulever.
Les autres composés, tels que defero, præfero, proféra, etc., ne subissent aucune modification.
239. Le verbe fero, oomBae tout verbe, transitif direct, a un passif dont les temps se forment des temps correspondants de la voix active, et qui se conjugue ainsi ;
INDfCATIP.
J’ai été p<irté.
Latus aum ou fui, etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais été porté. • • • • Latus eram ou fueram, etc, .
püTtm AMTÉRlEOR.
J’aurai été porté.
Latus ero ou fuero, etc.
IMPÉRATIF.'
PRÉSKET.
Ferre ou fertar, .sots porté, Fertor, qu'il soit porté.
F^riminî, soyez portés.
Feruntor, quîls soient portés.
présent.
Je sois porté.
Feror.
Ferris.
Fertur.
Ferimur.
Ferimini.
Feruntur.
nrPARFATT.
J’étais porté.
Ferebar, aris, etc.
FUTUR
Je serai porté.
Ferar, fereris, etc.
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PRÉSENT
Que je sois porté.
Ferar, aris, etc.
IMPARFAIT
Que je fusse porté.
Ferrer, eris, etc.
SUBJONCTIF
PARFAIT
Que j’aie été porté.
Latus sim ou fuerira.
PLUS-QÜE-PARFAIT.
Que j’eusse été porté.
Latus essem ou fuissem.
Ferri, être porté.
FUTUR
INFINITIF
PARFAIT
Latum esse om fuisse, auotr été porté.
FUTUR ANTÉRIEUR
Ferendum esse, devoir être Ferendum fuisse, avoir du être porté. porté.
FUTUR SECOND
Latum iri, devoir être porté.
PARTICIPE
PRÉSENT. , PARFAIT OU PASSÉ
Latus, a, um, porté.
FUTUR
Ferendus, a, um, devant être porté.
SUPIN.
Latu, O être ou pour être porté.-
Vi et l’e de la terminaison sont supprimés en général aux mêmes personnes, à la voix active et à la voix passive. Ainsi l’t se supprime à trois personnes de l’indicatif présent, fers (pour feris), fert (pour ferit), fertis (pour ferais), et à l’impératif, ferto (pour ferilo), ferle ou fertote (pour ferite ou ferilote). Il en est de même à la voix passive, si ce n’est que la deuxième personne du pluriel de l’indicatif présent et de l’impératif conserve l’i, ferimini.
L’e se supprime à l’infinitif et à l’imparfait du subjonctif de la voix active et de la voix passive : ferre (pour ferere), ferrmn (pour fererem), ferrer (pour fererer). Il se supprime aussi à la deuxième personne du singulier de l'impératif : fer (pour fere), ferre (pour ferere).
DU VERBE
240. Ainsi se conjugue le passif de tous les connposés de fero, tels que afferor,]& suis apporté ; auferor, je suis emporté, etc. Mais il faut tenir compte des modifications du supin, d’où se forment les participes parfaits passifs allatus, ablatus, etc. (§ 238).
241 . A l’impératif de la voix active, fer est une abréviation pour fere, forme inusitée. Quatre verbes abrègent ainsi leur impératif: ferre, porter, impératif fer ; facere, faire, impératif fac; dicere, dire, impératif die ; ducere, conduire, impératif rfuc.
La suppression de l’e final de l’impératif a lieu également dans les composés de ces verbes. Toutefois les composés de facto dans lesquels l’o se change en i ne perdent pas leur e final ; ainsi efficio, j’exécute, perficio, j’achève, etc., font à l’impératif effice, perfice, etc.
On trouve aussi quelquefois chez les poètes edice au lieu de edic.
IV. — Conjacakion du verbe FIO, je deviens
242. Le verbe /îo, je deviens, appartient à la quatrième conjugaison, mais avec des irrégularités notables.
11 se conjugue ainsi :
Je deviens.
Fio.
Fis.
Fit.
Fimus.
Fi lis.
Fiunt.
IMPARFAIT
Je devenais.
Fiebam, as, etc.
INDICATIF
PARFAIT
Je suis devenu.
Factus sum ou fui, etc.
PLCS-QÜE-PARFAIT.
J'étais devenu.
Factus ernm ou fueram, etc.
FUTUR
Je deviendrai.
Fiam, es, etc.
FUTUR ANTÉRIEUR
Je serai devenu.
Factus ero ou fuero, etc.
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IMPÉRATIF
PRÉSENT
Fi , deviens.
Fite ou fitote, devenez.
PRÉSENT
Que je devienne.
Fiam, as, etc.
SUBJONCTIF
PARFAIT
Que je sois devenu.
Factus sim ou fuerim, etc.
IMPARFAIT
Que je devinsse.
Fierem, es, etc.
PLÜS-QUE-PARFAIT
Que je fusse devenu.
Factus essem ou fuissem^ etc.
Fieri, devenir.
PRÉSENT
INFINITIF
PARFAIT
Factum esse ou fuisse, être devenu.
PARTICIPE
PARFAIT
Factus, a, um, devenu.
243. Le verbe fio, je deviens, signifie aussi je suis fait, et sert de passif au verbe fado, je fais. C’est pourquoi sa conjugaison est moitié active, moitié passive. Comme passif de facto, il a le participe futur faciendus, a, um, devant être fait, et les infinitifs futurs qui s’en forment, faciendum esse, devoir être fait ; faciendum fuisse, avoir dû être fait. 11 a aussi le futur second de l’infinitif, factum iri, devoir être fait.
V. — Conjugaison du verbe VOLO, je veux
244. Le verbe volo, je veux, appartient en grande partie à la troisième conjugaison ; mais il fait à l’infinitif velle, d’où l’imparfait du subjonctif ve//ewi. U n’a point d’impératif, et ofifre d’autres irrégularités notables, surtout au présent de l’indicatif et du subjonctif.
11 se conjugue ainsi :
DU VERBE
PRÉSENT
Je veux.
Volo.
Vis.
Vult.
Volumus.
Vultis.
Volunt.
IMPARFAIT
Je voulais.
Volebam, as, etc.
FUTUR
Je voudrai.
Volam, es, etc.
INDICATIF
PARFAIT
J’ai voulu.
Volui.
Voluisfi, etc.
PCUS-QÜE-PARFAIT.
J’avais voulu.
' Yolueram, as, etc.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai voulu.
Voluero, is, etc.
SUBJONCTIF
PARFAIT
Que j’aie voulu.
Voluerim.
Volueris, etc.
PRÉSENT
Que je veuille.
Velim.
Velis.
Velit.
Velimus.
Velitis.
Velint.
IMPARFAIT
Que je voulusse.
Vellem, es, etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse voulu.
Yoluissem, es, etc.
INFINITIF
PRÉSENT. PARFAIT
Velle, vouloir. Voluisse, avoir voulu.
PARTICIPE
PRÉSENT
Volens, gén. volentis, voulant.
Le rexhevûlo a deux composés, no/o, je ne veux pas
ÉLÉMENTS DU LANGAGE
et malo, j’aime mieux. Ils se conjuguent sur le verbe simple, mais avec quelques difTérences.
Voici leur conjugaison :
1“ Conjugaison du Torbe NOLO, je ne veua> pas. INDICATIF.
PRÉSENT. PARFAIT
Je ne veux pas.
Nolo.
Non vis.
Non vult.
Nolumus.
Non vultis.
Nolunt.
IMPARFAIT
Je ne voulais pas.
Nolebam, as, etc.
FUTUR
Je ne voudrai pas.
Je n’ai pas voulu.
Nolui.
Noluisti, etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
Je n’avais pas voulu.
Nolueram, as, etc.
FUTUR ANTÉRIEUR
Je n’aurai pas voulu.
Noluero, is, etc.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Noli ou nolito, Nolilo,
ne veuille pas.
qu’il ne veuille pas.
Nolite ou nolitote, ne veuillez pas.
Nolunto, qu’ils ne veuillent pas.
sübjoxNctif:
PRÉSENT
Que je ne veuille pas.
Nolim, is, etc.
IMPARFAIT
Que je ne voulusse pas.
Nollem, es, etc.
PARFAIT
Que je n’aie pas voulu..
Noluerim, is, etc.
PLUS*QUE-PARFAIT
Que je n’eusse pas voulu.
Noluissem, es, etc.
DU VEBBE.
PRÉSENT
Nolle, ne pas vouloir.
INFINITIF
PARFAIT. f
Noluisse, n'avoir pas voulu.
PARTICIPE
PRÉSENT
Nolens, gén. nolentis, ne voulant pas.
2° Coiijusaison du verbe MALO, j’aime mieux.
PRÉSENT
J’aime mieux.
Malo. '
Mavis.
Mavult.
Maluitius.
Mavultis.
Malunt.
IMPARFAIT
J’aimais mieux.
Malebam, as, etc.
INDICATIF
PARFAIT
J’ai mieux aimé.
Malui.
~ Maluisli, etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
J’avais mieux aimé.
Malueram, as, etc.
FUTUR
J’aimerai mieux.
FUTUR ANTÉRIEUR
J’aurai mieux aimé.
Maluero, is, etc.
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que j’aime mieux.
Malim, is, etc.
IMPARFAIT
Que j’aimasse mieux.
Mallem, es, etc.
PARFAIT
Que j’aie mieux aimé.
Maluerim, is, etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse mieux aimé.
Maluissem, es, etc.
INFINITIF
PRÉSENT. PARFAIT
Malle, aimer mieux. Maluisse, avoir mieux aimé.
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246. Quoique les verbes nolo et malo soient inusités au futur de l’indicatif, on trouve pourtant quelquefoi£ la troisième personne de ce temps, au singulier, nolet, malet^ et au pluriel, noient, malent.
VI. — Conjugaison du verbe Aÿ), je dis
247. Le verbe aio, je dis, n’est usité qu’à un petit nombre de temps et de personnes.
Il se conjugue ainsi :
INDICATIF
PRÉSENT
PARFAIT
Aio,
je dis.
Ais,
tu dis.
Aisti, tu as dit.
Ait,
il dit.
Aistis, vous avez dit.
Aiunt,
ils disent.
IMPARFAIT
Aiebam, as, etc., je disais.
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Aias, que tu dises,
Aiat, qu’il dise. .
Aiant, qu'ils disent.
PARTICIPE
Aiens, gén. aientis, disant.
(Les autres temps sont inusités.)
VIL — Conjugaison du verbe INQÜAM, dis-je.
' 248. Le verbe inquam, dis>je, comme le verbe aio, n’est usité qu’à un petit nombre de temps et de personnes.
Il se conjugue ainsi :
DU VERB£
PRÉSENT
INDICATIF
PARFAIT
Inquam,
dis-je.
as-tu dit.
Inquis,
dis-tu.
Inquisli,
Inquit,
dit-il. (
Inquit,
a-t-il dit.
Inquimus,
disoM-nous.
Inquistis,
Inquitis,
dites-vous.
avez-vous
Inquiunt,
disent-ils.
IMPARFAIT
Inquiebam, as, etc.f disais-je.
FÜTÜR.
Inquiea, diras ~tu.
Inquiet, dira-t-il.
Inquieat, diront-ils.
IMPÉRATIF
Inque ou inquito, dis.
Inquito, qu'il dise,:
SUBJONCTIF
PRÉSENT
loquiat, qu’il dise.
249. On peut joindre aux verbes irréguliers quatre verbes transitifs indirects, qui ont la forme active aux temps définis, et la forme passive ou déponente aux temps accomplis. Ce sont les verbes gaudeo, je me réjouis, parfait ÿarisus sum; audeo, j’ose, parfait ausus sum; soleo, j’ai coutume, parfait solitus sum ; et fido, je me fie, parfait fisus mm, ainsi que ses composés confido, je me confie, parfait confisus sum, et diffido, je me défie, parfait dt/^sus sur».
Dû l’ancien parfait ausi pour ausus sum, s’est formé, par syncope, le parfait du subjonctif ausim, ausis, ausit, qui s’emploie pour le présent audeam, etc.
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Conjugnicon du verbe GÂUDËO, je me réjouis
INDICATIF
PRÉSENT
Je me réjouis.
Gaudeo.
Gaudes.
Gaudet.
Gaudemus.
Gaudelis.
Gaudent.
IMPARFAIT
Je me réjouissais.
Gaudebam.
Gaudebaa.
Gaudebat.
Gaudebamus.
Gaudebatis.
Gaudebant.
FÜTüil.
Je me réjouirai.
Gaudebo.
Gaudebis.
Gaudebit. ^
Gaudebimus.
Gaudebitis.
Gaudebunt.
Je me suis réjoui.
Gavisus sum ou fui.
Gavisus es ou fuisti.
Gavisus est ou fuit.
Gavisi sumus ou fuimus.
Gavisi estis ou fuistis.
Gavisi sunt ou fueruut.
PLUS-QUE-PARFAIT
Je m’étais réjoui.
Gavisus eram ou fueram.
Gavisus eras ou fueras.
Gavisus erat ou fuerat.
Gavisi eramus ou fueramus.
Gavisi eratis ou fueratis.
Gavisi erant ou fuerant.
FUTUR ANTÉRIEUR
Je me serai réjoui.
Gavisus ero ou fuero.
Gavisus eris ou fueris.
Gavisus erit ou fuerit.
Gavisi erimus ou fuerimus.
Gavisi eritis ou fueritis.
Gavisi erunt ou fuerint.
IMPÉRATIF
PRÉSENT
Gaude ou gaudeto, réjouis-toi.
Gaudeto, gu’il se réjouisse.
Gaudete, ^ réjouissez-vous.
Gaudento, gu’ils se réjouissent.
DU VERBE
SUBJONCTIF
PRÉSENT
Que je me réjouisse.
Gaudeam.
Gaudeas.
Gaudeat.
Gaudeamus.
Gaudeatis.
Gaudeant.
IMPARFAIT
Que je me réjouisse.
Gauderem.
Gauderes.
Gauderet.
Gauderemus.
Gauderetis.
Gauderent.
PARFAIT
Que je me sois réjoui.
Gavisus sim ou fuerim.
Cavisus sis ou fueris.
Gavisus sit ou fuerit.
Gavisi simus ou fuerimus.
Gavisi sitis ou fueritis.
Gavisi sint ou fuerint.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que je me fusse réjoui.
Gavisus essem ou fuissem.
Gavisus esses ou fuisses.
Gavisus esset ou fuisset.
Gavisi essemus ou fuissemus.
Gavisi essetis ou fuissetis.
Gavisi essent ou fuissent.
INFINITIF
PARFAIT
Gavisum esse ou fuisse, s'êlre réjoui.
FUTUR ANTÉRIEUR
Gavisurum esse, devoiv se ré- Gavisurum fuisse, avoir du se jouir. réjouir. •
PARTICIPE
PRÉSENT. PARFAIT OU PASSÉ
Gaudens , gén. gaudentis, se Gavisus, a, um, s étant rejoui, réjouissant.
FUTUR
Gavisurus, a, um, devant se réjouir.
PRÉSENT
Gaudere, . se réjouir.
FUTUR
ÜB. LAT.
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TEMPS ACCESSOIRES OU FORMES VERBALES
SUPIN A FORME ACTIVE.
Gavisum, o se réjouir ou pour se réjouir.
SUPIN A FORME PASSIVE.
Gavisu, pour se réjouir.
GÉRONDIF
Gaudendi, de se réjouir.
Gaudendo, à se réjouir ou en se réjouissant.
Gaudendum, se réjouir, action de se réjouir.
251 . On peut joindre encore aux verbes irréguliers et déîectifs quatre verbes qui, n’ayant pas de temps définis, les remplacent par les temps accomplis correspondants.
Ce sont les quatre verbes suivants :
Memini, je me souviens;
Novi, je connais;
Cœpi, je commence;
Odi, je hais.
Voici un modèle de leur conjugaison ;
Conjusaiaon du verbe MEMINI, je me souviens.
« INDICATIF. i
PARFAIT POUR LE PRÉSENT. PLUS-QUE-PARFAlT POUR
' l’imparfait.
Memini, je me souviens. Memineram, je me souvenais.
Meministi. Memineras, etc.
Meminit.
Meminimus.
Meministis.
Meminerunt ou meminere.
PARFAIT POUR LE PRÉSENT
Jleminisse, se souvenir.
{Les autres temps sont inusités.)
Ainsi se conjuguent les trois autres verbes; seulement ils manquent d’impératif.
Les deux verbes odi et eœpi ont de plus un parfait à forme passive, osus sum et cœptus sum; mais ce dernier ii’est d’usage que devant un infinitif passif, où il remplace toujours le parfait à forme active. Ils ont aussi un participe futur, oswus, cœpturus, et par conséquent un fulur de l’infinitif, osurum esse, cœpturum esse.
On peut joindre aussi aux verbes défectifs le verbe déponent fari, qui, outre l’infinitif, a seulement les formes suivantes ; fatur, il parle; fare, parle; fatus, ayant parlé; fandi, de parler; fando, en parlant; faiu, à parler ou pour parler. Mais il a en entier le parfait fatus sum, et les autres temps accomplis ; fatus eram, fatus ero, fatus sim, elc. Au participe présent, il n’a pas de nominatif, mais il a les autres cas : fantis, fanti, fantern.
Enfin certains verbes, tombés en désuétude ou peu usités, n’ont conservé dans l’usage que quelques formes, dont voici les plus remarquables;
j4ue ou aveto, pl. avele ou avctole, soyez heureux (bonjour), impératif de avéré, aveo,es, désirer, resté en usage, mais assez rare.
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Salve ou salveto, pl. salvete ou salvelote, porlez-vous bien (bonjour), impératif (le iatoere, so/iw, es, se bien porter, inusité excepté à l'impératif, à l’infinitif et h la deuxieme personne du futur, salvebis.
Yale ou valeto, pl. valcie ou vnletote, portez-vous bien (adieu), impératif de valere, valeo, es, se bien porter, resté en usage.
Quæso, je vous prie, pl. quæsumus, nous vous prions, ancien indicatif de quæso pour quæro, chercher.
Çedo, clonne-moi , ancien impératif pour ceclito, de cedere, céder, quoique l’e soit long dans cedo, je cède, et bref dans cedo pour cedito . — On trouve aussi chez les anciens poètes le pluriel cette, donnez-moi, pour cedite.
Sis, pour si vis, si vous voulez, s’il vous plaît, composé de la conjonction si et de vis, deuxième personne de volo, je veux.
Sodés, pour si audes, si vous osez, s'il vous plaît, composé de la conjonction si et de audes, deuxième personne de audeo, j'ose.
In/it, il commence à parler, troisième personne de l’inusité infio, je commence, composé de fio.
ADJECTIFS VERBAUX
252. I>es Latins n’ont, à proprement parler, en dehors des participes, qu’une seule espèce d’adjectifs verbaux, les adjectifs en bundus , comme tremebundus , tremblant, de fremere, trembler; gratulabundus, félicitant, de graiulari, féliciter.
Ces adjectifs sont en petit nombre.
253. Mais en latin, comme en français, le participe présent se change assez souvent en adjectif verbal. Ainsi amans, qui aime; negligens, qui néglige; egens, qui a besoin; paliens, gui supporte, etc., sont des participes présents qui s’emploient comme adjectifs et qui ont alors, comme les adjectifs, des degrés de comparaison : amans, amantior, amautissimus ; negligens, negligentior, negligmlissimus, etc.
CHAPITRE SIXIÈME
DE L’ADVERBE
254. V adverbe est un mot que l’on ajoute au verbe ou à l’adjectif pour en déterminer ou en modilier la signification.
DE L’ADVERBE. ' 149
255. Les adverbes, en laün comme en français, se partagent en plusieurs classes, savoir :
1® Les adverbes de manière ou de qualité, comme sancle, saintement; féliciter, heureusement, etc.
2® Les adverbes de quantité, comme multîim, beaucoup; parùm, peu; satis, assez; nimis, trop, etc.
3® Les adverbes de temps, comme hodie, aujourd’hui; hen, hier; cras, demain; inox, bientôt; sæpe, souvent; semper, toujours, etc.
Voici les principaux adverbes de temps :
Hodie,
herl,
nudius tertius,
cras,
perendie,
pridie,
postridie,
mane,
vespere ou vesperi,
interdiu,
iioclu,
nunc,
tune,
jam,
mox,
nuper,
pridem, jampridem, dudum, jamdudum.
aujoureChuÂ.
hier.
avant-hier, demain, après-demain, la veille, le lendemain, le matin, le soir, de jour, de nuit, maintenant, alors, déjà, bientôt, dernièrement.
! depuis longtemps.
Olim,
quondam,
sæpe,
nunquam,
tandem,
nonnunquam,
interdiim,.
quotidie,
quotannis,
antea,
postea,
interea,
intérim,
diu,
semper,
paulisper,
parumper,
I autrefois, jadis,
I un jour, souvent, jamais, enfin.
I quelquefois.
tous les jours, tous les ans.
auparavant, dans la suite, pendant ce temps, en attendant, longtemps, toujours,
pendant peu de temps.
pour peu de temps.
4® Les adverbes de lieu, comme propè, près; longé, hin', procul, à distance; ubique, partout, etc.
5® Les adverbes pronominaux expriment comme les précédents la manière, la quantité, le temps, le lieu ; mais en outre ils répondent aux adjectifs pronominaux, et se partagent comme eux en démonstratifs, relatifs, interrogatifs, indéfinis. Ainsi parmi les adverbes de lieu on peut distinguer le démonstratif ibi, là; le relatif ubi, où, dans le lieu où; l’interrogatif ubi? où? dans quel lieu? l’indéfini alicubi, quelque part.
Voici le tableau de ces adverbes ;
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DE L’ADVERBE
L’adverbe tum répété, ou quum suivi de tum, au conimencement de deux membres de phrase, répondent au français ianlôl.... tantôt, soit.... soit.
Quand les adverbes indéfinis de lieu sont précédés de si, on relrancht les deux syllabes ali, et l’on dit simbi pour si alicubi, si quelque part, et de même si qud, skunde, si quà. On dit de môme si quamlo pour si aliquando, si quelquefois.
Aux adverbes pronominaux indéfinis il faut ajouter les adverbes aliter, autrement; alibi, ailleurs; nusquam, nulle part, etc., qui répondent aux adjectifs indéfinis alius, autre, nullus, nul, etc.
6“ Les adverbes numéraux sont formés presque tous de l’ablatif ou de l’accusatif neutre des adjectifs numéraux, comme primo, premièrement, la première fois ; primùm, pour la première fois, etc.
11 y a aussi d’autres adverbes numéraux qui expriment un nombre de fois, comme semel, une fois; bis, deux fois; ter, trois fois; quater, quatre fois. Au delà de quatre fois, tous les adverbes de ce genre sont terminés en tes, comme quinquies, cinq fois; sexies, six fois; decies, dix fois; centies, cent fois; millies, mille fois, etc.
Voici la liste de ces adverbes :
1 semel.
2 bis.
3 ter.
4 quater.
5 quinquies.
6 sexies.
7 septies.
8 octies.
9 novies.
10 decies.
11 undecies.
12 duodecies.
13 tredecies ou terdecies.
14 quatuordecies.
15 quindecies.
16 sedecies ou sexdecies.
17 septies decies. ,
18 octies decies.
19 novies decies,
20 vicies.
21 semel ac vicies.
22 bis et vicies.
,30 tricies.
40 quadragies. .
50 quinquagies.
60 sexagies.
70 septuagies.
80 octogies.
90 non.igies.
100 centies.
101 semel et centies.
200 ducenties.
300 trecenlies. t
400 quadringenties.
600 quingenlies.
600 sexcenties.
700 septingeiities.
800 oclingenlies.
900 nongentics.
1000 millies.
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7" On distingue aussi les adverbes d' afp.rmalion ou adverbes affirmatifs, comme ita, oui; nempe, certes; quidem et equidem, à la vérité, etc.; et les adverbes de négation ou adverbes négatifs, comme non, non, ne pas; minimh, nullement, etc.
8° Les adverbes conjonctifs ou fausses conjonctions, qui rapprochent les parties d’une phrase, comme et, ac, atque, et; vel, ou; nec, neque, ni; ou qui servent à lier les parties d’un raisonnement, comme sed, mais; enim, car; igitur, donc; tamen, cependant; ideo, c’est pourquoi, etc.
Voici la liste des adverbes conjonctifs :
Et, que, atque, ac, aut, vel, ve,
etiam, quoque, tamen, enim, elenim, itaque, ideo, proinde, proin, quare, quamobrem, quapropler, quocirca, præterea.
et.
ou.
aussi, cependant, en effet, car,
c’est pourquoi, en outre.
Neque,
nec,
at,
sed,
autem,
ver6,
veriim,
ergo,
igitur,
nam,
namque,
quippe,
alqui,
porro,
ceterum,
tamen,
attamen,
verumtamen,
imô,
attamen,
quinetiam.
I ni, et ne pas.
I mais.
I donc.
I car.
I or.
au reste.
I cependant.
(bien plus.
Quelques-uns de ces adverbes ne se placent jamais en tête d’un membre de phrase, mais toujours après un mot. Ce sont que, ve, enim, autem, ver à.
L’adverbe ac se place rarement devant une voyelle ; il n’est guère d’usage que devant les consonnes.
Parmi les adverbes conjonctifs, quelqufs-uns sont des mots simples ; d’autres sont des mots composés, comme et-enim, at-tamen, quam-obrem, qua-propter, præter-ea, pro-inde, quinretiam, etc.
DE L’ADVERBE
OnSERVATIOIVS SUR LES ADVERBES DE MANIÈRE OU DE QUALITÉ.
256. Les adverbes de manière ou de qualité, en latin comme er. français, dérivent, pour la plupart, des adjectifs.
257. Les adjectifs de la deuxième déclinaison forment leurs adverbes en changeant Yi du génitif en è ; sanctus, saint, génitif sancti, adverbe sanctè, saintement; miser, malheureux, génitif misçri, adverbe miserl, malheureusement; piger, paresseux, génitif pigri, adverbe avec paresse.
Les adverbes se marquent ordinairement d’un accent grave sur l’e final, pour les distinguer du vocatif des adjectifs en «s.
258. Les adjectifs de la troisième déclinaison forment leurs adverbes en changeant la terminaison is du génitif en iter : felix, heureux, génitif felicis, adverbe féliciter, heureusement; acer, vif, génitif acris, adverbe acriter, vivement.
Cependant les adjectifs en ans et en ens font leurs adverbes en anter et en enter : constans, constant, adverbe constanler, constamment; sapiens, sage, adverbe sajoie«/er, sagement.
Il y a encore quelques autres exceptions, comme audax, hardi, ad\erhe audacter, hardiment, etc.
259. Plusieurs adjectifs prennent simplement pour adverbe leur singulier neutre, comme æternus, éternel, adverbe æternùm, éternellement ; facilis, facile, adverbe facile, facilement, etc.; ou l’ablatif du singulier neutre, comme perpétuas, perpétuel, adverbe perpétua, perpétuellement; seras, tardif, adverbe sera, tard; brevis, court, adverbe brev\, promptement, etc.
Quelques adverbes de manière, dérivés d’adjectifs, ont une double forme. .Ainsi de humanus, humain, on lire les deux adverbes humanè et humaniUr, etc.
DEGRES DE SIGNIFICATION DANS LES ADVERBES
260. Les adverbes de manière ou de qualité dérivés des adjectifs ont, comme eux, leurs degrés de signification, et les forment d’après ceux de ces adjectifs, en changeant pour le comparatif ior en iùs, et pour le superlatif issimus en issimè. Ainsi de sanctus, sanctior, sanctissimus, on forme les adverbes sanctè, saintement, sanctiùs, plus saintement, sanctissimh, le
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plus saintement ou très-saintement; de sapiens, sapientior, sapientissimus, on forme les adverbes sapienler, sagement, sapientiiis, plus sagement, sapienlissimè, le plus sagement ou très-sagement.
Dans les adverbes comme dans les adjectifs, le superlatif s’exprime quelquefois à l’aide des prépositions p«r ou pea, qui entrent en composition avec le positif. Exemples : ainanter, affectueusement; peramanter, très-affectueusement; properh, précipitamment; prapropcrè, très-précipitamment, etc.
261 . Les adverbes qui répondent aux adjectifs bonus, malus, magnus, parvus, propinquus, multus, se forment pour la plupart irrégulièrement à tous leurs degrés de signification. Ainsi l’on forme :
POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF
De bonus, bene.
meliùs.
optimè,
bon. bien.
mieux.
le mieux.
De malus, malè,
pejùs.
pessimè.
mauvais. mal.
pis.
le pis, très-mal.
De magnus,
magis (pour majus), maximè,
grand.
plus.
le plus.
De parvus,
minùs,
miniraè,
petit.
ffioms.
le moms.
De propinquus, propè,
propiùs.
proximè,
proche. près.
plus près.
le plus près.
De multus, multùm.
plus,
plurimùm,
considérable, beaucoup, plus.
le plus.
SUPERLATIF
Sæpe, souvent.
Sæpiùs.
Sæpissimè.
Diu, longtemps.
Diutiùs.
Diutissimè.
Nuper, récemment.
Nuper rimé.
Secus, autrement.
Seciùs, moins.
263. D’autres adverbes ont un comparatif et un superlatif sans avoir de positif, comme ociùs, plus vite, superlatif octssiniè; potiiis, plutôt, superlatif potissimiim.
DE L’ADVERBE
OBSERVATIONS SUR LES ADVERBES NÉGATIFS
Les principaux adverbes négalifs sont non, ne et haud, qui répondent au français 7ion, ne.... pas; et l’adverbe conjonctif nec ou neque, qui répond au français ni. — A’on est la négation simple; haud est une négation plus forte ; ne s’emploie pour marquer la défense.
En latin, deux négations qui se suivent se détruisent et valent une affirmation. Exemple ; Id indigne ferebanl, neque laincn non paticbantur. Corn. Nép., ils s’en indignaient, et cependant ils le supporlaient (comme s’il y avait et tamen paticbantur).
L’adverbe non, placé immédiatement devant un pronom, un adjectif ou un adverbe négatif, détruit aussi la négation. Ainsi non nemo équivaut à aliquis, quelqu’un; nonnuUus, équivaut à aliquis, quelque; non nunquam (ou en un seul mot nonnunquam) équivaut à inlcrdim, parfois.
Mais si l’adverbe non est placé immédiatement après le pronom, l’adjectif ou l’adverbe négatif, il leur donne la valeur de. la plus forte affirmation. Ainsi nemo non signifie tout le monde ; nullus non, tout ; nunquam non, toujours. Exemple ; Nullum non animal per se agit, Sén., tout être animé a par lui-même de l’activité (mot U mot, il n’y a aucun êlre animé qui n’ait par lui-même de l’activité).
Quand, au lieu de se suivre immédiatement, la négation et le pronom, l’adjectif ou l’adverbe négatif, sont séparés par un ou plusieurs mots, chaque mot négatif conserve sa valeur. Exemple : Niliil agere animus non potest, Cic., l’âme ne peut pas ne rien faire.
Après nemo, nihil, nullus, s’il y a plusieurs membres de phrase négatifs, on place eu tête de chaque membre l’adverbe nec ou neque, qui conserve sa valeur négative. Exemple : Nihil est mihi nec carius necjueundius, Cic., rien ne m'est plus cher ni plus agréable.
Quand on veut faire une défense, on se sert de l’adverbe négatif ne avec l’impératif ou le subjonctif. Exemple : Ne insxdta ou ne Umdtcs misei'is, n’insultez pas aux malheureux. Mais quand le verbe est à la troisième personne, il se met toujours au subjonctif. Exemple : Ne dicat, qu’il ne dise pas; ne exeant, qu’ils ne sortent pas.
DE LA PRÉPOSITION
264. La préposition est un mot qui sert à marquer le rapport d’un mot avec un autre.
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2G5. Il y a en latin, pour marquer les rapports les plus ordinaires, trente prépositions.
Ces prépositions sont les suivantes !
A ou ab, de.
E ou ex, de, hors de.
In, dans.
Ad, vers.
De, de, du haut de.
Ob, devant, à cause de.
Per, par, à travers.
Præ, devant, en avant de.
Pro, devant, pour, au lieu de.
Sub, sous, au-dessous de.
Cis, €71 deçà de.
Cum, avec.
Post, après.
Trans, au delà de.
Erga, envers, à l'égard de.
Ante, devant, avant.
Sine, sans.
Absque, sauf, à r exception de.
Inter, e/itre, parmi.
Præter, outre, au delà de, le long de.
Propter, auprès de, à cause de.
Subter, sous, en dessous de.
Super, sur, au-dessus de.'
Penes, au pouvoir de.
Apud, auprès de, chez.
Circum, autour de.
Tenus, jusqu'à.
Versus, vers.
Adversùs ou adversùm, contre.
Secundùm, le long de, selon, suivant*.
’ Pour le régime dont chacune de ces prépositions doit être suivie, voyez la syntaxCi S 354-357.
OBSERVATIONS SUR LES PRÉPOSITIONS
266. La préposition latine a se change en ab devant une voyelle ou devant une h : redire ab exercitu, revenir de l’armée; ab liospite, de chez son hôte.
Elle se change aussi quelquefois en abs, surtout devant le pronom U. Exemple: Discedam a te ou abs te, je m’éloignerai de toi.
267. La préposition e se change en ex devant une voyelle ou devant une h : egredi ex urbe, sortir de la ville ; ex hibernis, des quartiers d’hiver.
Cependant la forme ex s’emploie aussi devant les consonnes : e vobis ou ex vobis, de vous ; e terra ou ex terra, de la terre.
268. La préposition cum, jointe à un pronom personnel, se place toujours après ce pronom : mecum (et non pas cum me), avec moi ; tecum (et non pas cum, té), avec toi ; secum, avec soi ; nobiscum, avec nous, etc.
La même règle s’observe quelquefois avec l’adjectif relatif : cum quo ou quicum (pour quocum), avec lequel ; cum quibtis ou quibuscum, avec lesquels.
269. Il y a des adverbes qui s’emploient comme préposi- * tiens, et qu’on appelle prépositions-adverbes. On en compte quinze principaux, savoir :
SENS ADVERBIAL
SENS PRÉPOSITIONNEL.
Intra,
dedans,
au dedans de.
Extra,
dehors,
au dehors de.
Infra,
dessous,
au-dessous de.
Supra,
dessus,
au-dessus de.
Citra,
en deçà.
en deçà de.
Ultra,
au delà,
au delà de.
Contra,
vis-à-vis.
vis-à-vis de, contre.
Juxta,
auprès.
auprès de, à côté de.
Circa,
aux environs.
autour de, près de, vers.
Coram,
en présence.
en présence de.
Pone,
par derrière.
derrière, après.
Prope,
près, proche, à distance, loin
près de, auprès de.
Procul,
, loin de.
Clam,
en secret,
à l’insu de.
Palam,
ouvertement.
au su de, aux geux de.
Qigilized by Googl
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L’adverbe cimVer, environ, s’emploie quelquefois pourctVca, devant les noms qui marquent le temps ou la distance : circiter idus, vers le temps des ides ; circiter vûjinti stadia, environ vingt stades.
DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES
Les prépositions servent à former des verbes composés en se plaçant devant les verbes simples. Ainsi de ducere, conduire, on fait dedtbcere, conduire de haut en bas, faire descendre; educere, conduire dehors, faire sortir; inducere, conduire dedans, faire entrer, etc.
Les prépositions qui entrent dans la composition des verbes subissent diverses altérations, selon la lettre qui commence le verbe. '
Ainsi la préposition ab se change en au devant les deux verbes ferre, porter, etfur/ere, fuir ; auferre, emporter; aufugere, s’enfuir. Elle perd son b devant les lettres m et t>, comme dans amovcre (pour ab-mowre), écarter; avertere (pour ab-rertere), détourner. Devant les consonnes c, p, et l, on emj)loie la forme abs, mais en retranchant le b : asportare (pour abs-portare), emporter.
Ainsi la préposition inchangé son nen m, devant les consonnes b, m,p: imbibere (pour in-bibere), s’imbiber ; imponere (pour in-ponere), placer sur. Devant un l, l'n se change en l, et devant une r elle se change en r .- ü~ ligare (pour in-ligare), attacher à; irruere (pour in-ruere), se jeter sur.
Ainsi la préposition cum change son w en o dans tous les composés : commiscere, mélanger; combibere, s’imprégner, s’imbiber. De plus, la consonne m disparait devant une voyelle et devant une A; co-e^i (pour cum-egi), j’ai forcé; cohortari (pour cum-hortari), exhorter; et même dans certains cas l’o se contracte avec la voyelle initiale du verbe : cogo (pour co-ago), je force. L’m se change eni devant une l, et en r devant une r : collocare (pour cuin-locare), placer ; corruere (pour cum-ruere), s’écrouler. Devant toutes les autres consonnes, excepté devant b, m, p, elle se change en n; concilarc (pour cim-citare), soulever; coiidiccre (pour cum-dicere), concerter.
Les autres prépositions subissent aussi des altérations, que l'usage apprendra.
DE LA CONJONCTION
lion que, comme quand on dit je crois que, j’esphre que; mais le mot quod, qui répond en latin au français que, est presque inusité en ce sens, et il ne s’emploie guère que pour rendre les conjonctions composées de ce que, parce que.
272. I.ÆS Latins remplacent presque toutes nos conjonctions composées par des adverbes pronominaux comme :
Quia ou Quoniam, parce que.
Ut ou Uti, comme, de même que, afin que.
Ubi, aussitôt que, dès que.
Quum ou Quando, lorsque, puisque.
Uum ou Donec, jusqu’à ce que, tandis que, tant que.
273. La conjonction française que, après les comparatifs, se rend en latin par qtiàm, d’où les composés :
ainsi que.
avant que.
après que.
quoique.
Les adverbes pronominaux employés comme conjonctions peuvent s’aU longer de diverses particules finales qui leur donnent un sens indéfini. Exemples :
Quandocumque, toutes les fois que.
Quotiescumque, aussi souvent que.
SamïmbSt, j ^
Dum, dans le sens de pourvu que, se combine aussi avec l’adverbe modô : dummodo, et l’adverbe modà lui-même s’emploie seul dans le même sens.
Devant un comparatif, ut signifiant afin que se remplace par quà : quà major sis, afin que vous soyez plus grand.
Ut et «ri, dans le sens de comme, donnent lieu aux composés sicut, velut, sicuti, veluti, qui signifient comme, de même que.
Au lieu de quàm, après les comparatifs, on emploie dans certains cas les adverbes ac ou alque, d’où so forme la conjonction composée stmwi m, simul atque, ou simplement simul, aussitôt que, dès que.
Tanquam ,
Priusquara ou Antequam, Postquam,
Quamvis,
Quamlibet,
Quanquam,
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274. Les Latins ont, comme nous, la conjonction si, d’où SC forment plusieurs conjonctions composées :
Nisi,
Quasi, Tametsi, \ Etiamsi, > Etsi, ) Sive,
Sin,
Aid devienl quelquefois ni par
sinon, si ce n’est que.
comme si.
quoique.
soit, soit que.
si au contraire.
conlraclion, et sive devient scu.
275. On est dans l’usage d’appeler conjonctions les adverbes conjonctifs et, et; rcl, ou; 7iec, neq.ie, ni; sed, mais; enivi ou elenim, car, etc. Mais cet usage ne doit pas être suivi.
Les principales interjections latines sont
Ah! ahl
lieu! hélas!
^ Olie ! holà !
Eia ! courage !
Væ! malheur!
Uti nam ! pla ise à D ieu !
En ou Ecce, voici, voilà.
278. Il y a des verbes qui servent d’interjection, comnae âge. allons! çà! et, en parlant à plusieurs, agile.
Age et agile sont proprement l’impératif du verbe agere, agir.
Age et agile peuvent s’allonperde la particule dum: agedum, agiledure j Le contraire de flÿe est apaje, fi! qui est propreuient un impératif grec
I. — ACCORD DU NOM
Règle. — marins consul.
283. Quand deux noms désignent la même personne ou la même chose, le second se met au même cas que le premier J c’est ce qu’on appelle la régie d’ apposition. Exemples :
Marins consul, Marins consul.
Marii consulis, de Marins consul.
Remarques. I. La règle d’apposition s’applique aux pronoms aussi bien qu’aux noms. Exemples :
Ego senex, moi vieillard. ,
Vobis pueris, à vous enfants.
Gr. Ut. n
SYNTAXE
Elle s’applique aussi lors même que les deux noms sont de geojre ou de nombre différent. Exemples ;
Garumna (lumen. César, le fleuve de la Garonne.
Tullia, deliciæmeæ, Cic.,Tullia, mes délices.
II. La règle d’apposition s’applique même lorsque les deux noms qui désignent la mêmie personne ou la même chose sont séparés en français par la préposition de. Exemple :
Vrbs Roma, la ville de Rome*.
IL — ACCORD DE L’ADJECTIF
Règle 1. — Dens sanetos.
284. L’adjectif s’accorde en genre, en nombre et en cas, avec le nom ou pronom auquel il se rapporte. Exemples ;
Deus sanclus, Dieu saint; Dei sancti, de Dieu saint.
Muliercs piæ, les femmes pieuses ; mulioribus piis, aux femmes pieuses.
Nobis miseris, à nous malheureux.
Remarque. Lors même que l’adjectif est de forme invariable, il est considéré comme soumis à l’accord. Ainsi dans viginti homînes, vingt hommes, l’adjectif numéral viginli, quoique invariable, est au pluriel masculin; dans viginti feminæ, vingt femmes, il est au pluriel féminin.
Règle 2. — Pater et fliias boni.
• 285. L’adjectif qui se rapporte à plusieurs noms se met au
pluriel, et, si ces noms sont du même genre, il s’accorde en .genre avec eux. Exemple :
Paler et /Uius boni, le père et le fils bons.
Règle 3. — Pater et mater boni.
286. L’adjectif qui se rapporte à deux ou plusieurs noms de personnes de genre différent, se met au pluriel masculin. Exemple :
Paler et mater boni, le père et la mère bons.
• On trouve, à la vérité, dans Cicéron, oppidum Antiochiic, la ville d’Antioche; dans Tile Lite, (lumen lihodani, le fleuve du Rliône, etc. Mais ces tournures ne sont pas à imiter.
SYNTjkXE D'ACCORD.
Règle 4. — X.abor et -voIaplM dlsaimllllina.
2S7. L’adjectif qui se rapporte à deux uoms de choses inanimées de genre différent, se met au pluriel neutre. Exemple ;
Labor et voluptas dissimiUima naturâ^ Tite Live, le travail et le plaisir très-dlfféreuts de nature.
Remarque. Dans certains cas cependant, l’adjectif peut être considéré comme qualifiant chaque nom séparément; il reste alors au singulier, et s’accorde avec le nom le plus voisin. Exemple:
Insidi virlutem et bomtm alienum oderunt, Tite Live, les envieux haïssent la vertu et les bonnes qualités d’autrui.
Règle. — Tarpe et indignam.
En latin, l’adjectif neutre s’emploie souvent sans aucun nom, comme si l’on sous-entendait negotium, chose. Exemple :
Turpe et indigmm, Uic., chose honteuse et indigne.
Remarques. I. Par conséquent,, ces expressions françaises, te beau, Futile, le vrai, peuvent se rendre en latin par des adjectifs neutres, au singulier ou au pluriel, mais plus souvent au singulier : pulchrum, le beau; utile, l’utile; veruin, le vrai. Exemple ;
Qui miscuit utile dulci, Hor., celui qui a mêlé l’utile à l’agréable.
Vera cernimus, Cic., nous distinguons le vrai (mot à mot, les choses vraies).
II, Quelquefois, surtout en poésie, au lieu de faire accorder le nom et l’adjectif, on met l’adjectif au neutre, comme si l’on sous-entendait negotium. Exemple :
Triste lupus stabulis (sous-entendu est), Virg., le loup est funeste (mot à mot, est chose funeste) aux étables.
' Règle 5. — Dens est inOnItas.
288. L’accord de l’adjectif a lieu même quand fl est séparé du nom par le verbe stm. Exemples :
Deus est infinitus, Cic., Dieu est infini.
Credo Deum esse inpnitum, je crois que Dieu est infini (mot à mot, je crois Dieu êtreînfiqi).
Remarques. 1. 11 en est de même quand l’adjectif est séparé
SYNTAXE
du nom par un verbe analogue au verbe sum, c’est-à-dire qui exprime un état plutôt qu’une action. Exemples :
Aristides mortms est pauper, Corn. Nép., Aristide mourut pauvre.
Terra videtur parva, Cic., la terre paraît petite.
II. Pourvu que l’adjectif se rapporte au nom, peu importe que le verbe soit analogue au verbe sum. Exemples :
Lxta redit Juno, Ov., Junon revient joyeuse.
Fugit irreparabUe tempus, Virg., le temps fuit irréparable.
III. La même règle d’accord s’observe quand, au lieu d’un adjectif, c’est un nom ou un pronom qui se rapporte au sujet. Exemples ;
T. Gracchus censor fuit, Cic., T. Gracchus fut censeur.
Totius mundi se civem arbitrabalur, Cic., il se croyait citoyen du monde entier.
III. — ACCORD DU PRONOM PERSONNEL
Règle. — Ego miser, ta beats.
289. Le pronom personnel, quoique ayant la même forme pour tous les genres, s’accorde en genre, en nombre et en personne , avec le nom qu’il représente , et cet accord se montre surtout dans l’adjectif qui le suit. Exemples :
Ego miser, moi mallieureux.
Tu beala, toi heureuse, ou vous heureuse (en latin l’usage est de tutoyer tout le monde).
Fos omnes beati, vous tous heureux.
IV. — ACCORD DE L’ADJECTIF RELATIF
Règle. — Ego qal adsam.
290. L’adjectif relatif s’accorde, comme le pronom personnel, en genre, en nombre et en personne, avec le nom qu’il représente, c’est-à-dire avec son antécédent. Exemples :
Ego qui adsum, moi qui suis présent. (Le relatif qui est ici à la première personne et au singulier masculin, parce qu’il se rapporte à ego.)
Vos qui adeslis, vous qui êtes présents. (Le relatif qui est ici à la deuxième personne et au pluriel masculin, parce qu’il se rapporte à vos.)
SYNTAXE D'ACCOaD.
Mulieres quæ adsunt, les femmes qui sont présentes. (Le relatif quæ est ici à la troisième personne et au pluriel féminin, parce qu’il se rapporte à mulieres.)
291 . Pour bien comprendre l’accord de l’adjectif relatif, il faut le faire suivre de l’antécédent répété. Exemples :
Lex quæ imper at, la loi qui commande (comme s’il y avait /eo?, quæ lex imperat, la loi, laquelle loi commande).
Lex oui paremus, la loi à laquelle nous obéissons (commes’il y avait lex, oui le gi paremus, la loi à laquelle loi nous obéissons).
Remarque. En latin, le relatif est toujours censé correspondre à un démonstratif qui le précède et qui s’accorde comme lui avec l’antécédent. Exemple :
Js vir gui imperat, l’homme qui commande (mot è mot, cet homme qui commande).
Mais dans l’usage on supprime presque toujours le démonstratif, et l’on dit comme en français ; Vir qui imperat. On dit aussi, en plaçant le relatif avant son antécédent ; Qui vir imperat, l’homme qui commande.
Quand on renverse ainsi la phrase de manière à la commencer par le relatif, on joint l’antécédent au relatif en le mettant au même cas, et le démonstratif, qui alors doit toujours être exprimé, vient ensuite sans antécédent. Exemple :
Quas accepi Hueras, eæ mihi fuerunt jucundissimæ, la lettre que j’ai reçue m’a été très-agréable (mot à mot, laquelle lettre j’ai reçue, celle-là m’a été très-agréable).
Règle. — Animai qnem vooamus homlnem.
Lorsque l’adjectif relatif se trouve placé entre deux noms qui désignent la meme personne ou la même chose, mais ne sont pas du même genre ou du même nombre, il s’accorde avec l’un des deux, mais de préférence avec le second. Exemples :
Animal quem vocamus hominem, Cic., l’être que nous appelons homme.
Gloria, qui fructus est virtutis, Cic., la gloire, qui est le fruit de la vertu.
Remarque. L’accord de l’adjectif relatif se fait quelquefois, surtout chez les poètes, avec le mot qui est dans la pensée, plutôt qu’avec le nom exprimé. Exemples :
Monstrum qux generosiüs perire quærens, Hor., monstre qui, cherchant à mourir plus noblement... (Quæ est au féminin, parce que monstrum, quoique neutre, désigne ici une femme.)
Scelus qui me perdidit, Tér., le méchant qui m’a perdu. (Qui est au masculin, parce que scelus, quoique neutre, désigne ici un homme.)
SYNTAXE
V. — AfiCORD DU TERRE
Règle 1. — Ego amo.
292. Le verbe s’accorde avec son sujet en nombre et en personne. Exemples :
Ego amo, j’aime; tu amas, tu aimes ou vous aimez (en parlant à une seule personne).
Deus imperat, Dieu commande ; nos paremus, nous obéissons.
293. Le sujet se reconnaît en latin, comme en français, par le sens, en ce qu’il fait l’action exprimée par le verbe ; il se reconnaît aussi parce qu’il est ordinairement au nominatif. Exemple :
Diei succedit nox, la nuit succède au jour. On reconnaît dans cette phrase que le mot mx est le sujet parce qu’il est au nominatif.
Le pronom sujet se supprime ordinairement. Exemples
Amo, j’aime ; amas, tu aimes ; paremus, nous obéissons.
Remarque. Le pronom sujet ne s’exprime que lorsqu’on veut insister davantage sur la personne, ou marquer l'opposition des idées. Exemples ;
Tu dixisli, tu l’as dit, c’est toi qui l’as dit.
Tu rides, ego fteo, vous riez, moi je pleure.
Règle 2. — Castor et Pollax pngnare vlsl snnt.
295. Le verbe qui a deux ou plusieurs sujets de la même personne se met au pluriel et à la même personne. Exemple :
Castor et Pollnx pngnare visi sunt, Cic. , on vit combattre Castor et Pollux (mol à mot. Castor et Pollux furent vus combattre).
Remarques. I. Cependant le verbe qui a plusieurs sujets au singulier, séparés par un des adverbes conjonctifs qui répondent au français ou et au français ni, reste ordinairement an singnfier. Exemples :
Socrates aut Antislhenesid dixit, Cic., Socrate ou Antisthène l’a dit.
Sine imperio ncc domus ulta nec civitas starepotest, Cic., sans Pautotorité, ni famille ni cité ne peuvent subsister,
II. La vesbe qui a plusieurs sujets au singulier peut encore rester au singulier,, ai cea sujets sont des noms de personnes sans adverbe con-
SYNTAXE D’ACCORD
joiati£ou des noms de choses inanimées. Il s’accorde alors avec le dernier sujet et demeure sous-entendu, avec tous les autres. Exemple :
Ratio et emsilium in. senibus est, Cic., la raison et ïa prudence se trouvent dans les vieillards.
III. Le verbe qui a pour sujet un nom au singulier suivi de la préposition cum, avec, et d’un autre nom, peut rester au singulier ou se mettre au pluriel, comme s’il avait deux sujets an nominatif. Exemples r
Domitius cum Messald certus esse videbatw, Gic., Domitius et Messala paraissaient être sûrs.
Dux cum aliquot principibus capiuntur, Tite Ltve, le chef est pris avec quelques-uns des principaux.
Règle 3. — Ego e< Cleero valemas.
296. Le verbe qui a deux ou plusieurs sujets de personne diflërente se met au phirieL et à la personne la plus avancée, la première étant plus avancée que la seconde et la seconde que la troisième. Exemples :
Ego et Cicero valemus, Cic., Cicéron et moi nous nous portons bien (en latin, la première personne se nomme toujours avant les autres).
Tu et collegæ lui erravistis, Cic., vous et vos collègues vous vous êtes trompés.
Règle. — Haltitado latronnm eonvencrant.
Le verbe qui a pour sujet un nom collectifou partitif se rapportant à un génitif pluriel exprimé ousous-entendu, peutse mettre au pluriel. Exemple :
Multitudo lalronum eonvencrant. César, une multitude de brigands était accourue.
Multitudo (sous-entendu civium) abeunt, Tite Live, la foule se retire.
Règle. — magna pars occlst snnt.
Lorsque le verbe qui a pour sujet un nom collectif ou partitif se met au pluriel, le, participe ou l’adjectif peut s’accorder en genre avec le nom pluriel exprimé ou sous-entendu. Exemples :
Parsnaviumhaustæsunt, Tac., une partie des vaisseaux furent engloutis,
Magna pars (sous-entendu hostium) oceisi sunt, Sall., une grande partie furent tués.
Règle. — llterqae exereltnin adaenut. \
Le verbe qui a pour sujet l’adjectif indéEui l’un et l’autre,
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OU l'adjectif indéfini quisque, chacun, dans les phrases où il est joint à l’adjectif possessif suus, peut se mettre au pluriel. Exemples :
Uterque exercUumex castris educuiu, César, l’un et l'autre fait sortir du camp son armée,
Sibi quisque habeanl quod suum est, Plîute, que chacun garde ce qui est à lui.
Remarque. Mais cependant Use met alors plus ordinairement au sin' gulier. Exemples :
Uterque cecidit, Cic., l'un et l’autre est tombé ou sont tombés.
Quod cuique obtigit, id quisque teneat, Cic., que chacun garde ce qui lui est échu (mot à mot, ce qui est échu à chacun).
297. L’infinitif, n’ayant ni nombre ni personne, n’est pas soumis à l’accord.
298. Le participe suit, pour l’accord, les règles de l’adjectif. Exemples : Pater amatus, père aimé; filia dilecta, fille chérie; aurum conditum, or caché ; hostes victi, ennemis vaincus, etc.
CHAPITRE DEUXIÈME
SYNTAXE DE RÉGIME
299. Le régime est la dépendance d’un nom ou d’un pronom par rapporta un autre mot de la môme phrase.
Quand un mot dépend ainsi d’un autre, on dit qu’il est régi ou gouverné par lui.
On appelle aussi régime le mot régi par un autre mot.
300. Le régime, en latin, s’indique par les cas, ou quelquefois, comme en français, par une préposition.
Le nominatif n’est jamais régime; il indique le sujet de la phrase.
Le vocatif n’est ni sujet ni régime; il est en dehors de la phrase.
Tous les autres cas sont régimes; mais le génitif et le datif sont toujours employés seuls sans préposition; l’ablatif et l’accusatif peuvent être employés seuls ou avec une préposi-
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tion. L’accusatif employé sans préposition est la marque ordinaire du régime direct du verbe. Les autres cas marquent des régimes indirects.
I. — RÉGIME DU NOM
Règle. — Domus Cæsaris.
301. Le régime du nom, marqué en français par la préposition de, se met en latin au génitif. Exemple :
Domus Cæsaris, la maison de César.
Remarques. I. Les noms, lorsqu’ils viennent d’un verbe, ont souvent un second régime; mais ce second régime n’est pas comme en français, nécessairement formé d’après celui du verbe. Exemple :
Ejus indulgentia in Lepidwn, Gic., sa bonté pour Lépidus.
Le verbe indulgere régit le datif.
Souvent le second régime reste seul. Exemple :
Indulgentia in libéras 7ioslr os, Cic., la bonté pour nos enfants.
II. Le génitif, après les noms, a tantôt le sens actif et tantôt le sens passif. Ainsi parenium caritas, l’amour des parents, peut se dire également de la tendresse des enfants pour leurs parents ou de celle des parents pour leurs enfants.
Règle. — Puer egregift ididole OU egregiœ Igdolls.
Si le régime du nom, étant accompagné d’un adjectif, sert à qualifier Je nom lui-même, il peut se mettre indifféremment au génitif ou à l’ablatif. Exemples :
Pueregregid indole ou egregix indolis, un enfant d’un excellent naturel.
Yir præcipuæ slaturæ. Col., homme d’une taille remarquable.
Summoingenio vir, Cic., homme d’un génie éminent.
ITO
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R^GCE' Ï. — eoitteiita& SUA sorte.
303. Les adjectifs contenlus, content de, præditus, doué de, digmts, digne de, indigiius, indigne de, régissent l’ablatif.
Contentus suâ sorte, Hor., content de son sort.
Vræditus virtute, Cic., doué de vertu.
Digniis docto homme, Cic., digne d’un homme instruit.
Indignus majestate populi, César, indigne de la majesté du peuple.
Hf.jurques. I. Cependant digmts régit aussi le génitif, mais seulement quand il est suivi d’un nom de chose. Exemple :
Digmts Ittæ virtiitis, Cic., digne de ta vertu.
II. En généraljles adjectifs qui marquent la connaissance ou l’ignorance, comme gnarus, instruit de, nescius, ignorant de; cens qui marquent le souvenir ou l’oubli, comme mtnwr, qui se souvient de, immemor, oublieux de; le désir ou l’indifférence, comme cupidus, passionné pour, inciniosus, indifférent à; la crainte ou la sécurité, comme anxius, inquiet de, securus, tranquille sur; la possession ou la privation, comme tontpos, qui jouit de, expers, privé de, régissent le génitif. Exemples :
Gnarits militix. Col., qui connaît la guerre.
fait nescius, Virg., ignorant du destin.
Fuluri secunts, Sén., tranquille sur l’avenir.
liationis expers, Cic., dépourvu de raison.
III. Les adjectifs en ax dérivés de verbes, comme capax, qui peut contenir, capable de (dérivé de capere), lenax, qui tient à (dérivé de tenere), etc. , régissent aussi le génitif. Exemples :
Capax imperii, Tac., capable de commander (mot à mot, capable de commandement).
Juris sui lenax, Col., qui tient à son droit.
IV. Mais les adjectifs qui marquent la séparation ou l’éloignemenl, comme liber, libre de, tmmunis, exempt de, alienus, étranger à, etc., régissent l’ablatif avec ou sans a ou ab, de préférence au génitif. Exemple :
Liber metu ou a melu, Tite Live, libre de crainte.
Règle 3. — Piei>«s ou tIm.
304. L’adjectif plemis, plein de, régit le génitif ou l’ablatîf . Exemples :
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Plenus vint, Cic., plein de vin.
Urbs plena bellica appteralu, Tite Live, ville remplie de matériel de guerre.
Règle 4. — Fldelis homlnl.
305. Les adjectifs dont le régime, en français, est marqué par la préposition à, régissent en latin le datif. Exemple :
Fidelis homini cams', Pline, le cliien fidèle à l’homme.
306. Cependant les adjectifs similis, semblable, dissimilis, dissemblable, sequalis, égal, uffinis, allié (par le sang), régissent également le datif ou le génitif. Exemples :
Similis patri, Cic., semblable à son père.
Net similcs liberi, Corn. Nép., des enfants semblables à moi.
Remarque. En général, les adjectifs qni marquent la faveur ou la haine, comme amicus, ami de, mimicus, ennemi de, iratus, irrité contre, infensus, hostile à; le rapprochement ou le voisinage, comme vicinus, voisin de, finitimus, limitrophe de, régissent le datif. Exemples :
Amims tyrannidî. Corn. Nép., ami de la tyrannie.
Infensus hominum generi, Cic., hostile au genre humain (mot à mot, & la race des hommes).
Yicimm virtuti vitium, Tite Live, vice voisin d’une vertu.
Mais les adjectifs amicus et inimicus régissent aussi quelquefois le génitif. Exemple :
Ymtatis amicus„ Cic., ami de la vérité.
Règle 5. — Propensus ad lenitatem.
307. La plupart des adjectifs qui expriment un penchant ou une tendance à quelque chose, comme pro/iensws, promis, proclivis, enclin à, porté à, régissent l’accusatif avec ad. Exemple :
Propensus ad lenitatem, Cic., porté à la douceur.
308. Cependant les adjectifs aptus etidoneus, propre à, natus, né pour, parafas, prêt à, promptus, prompt à, régissent également l’accusatif avec ad ou le datif. Exemples ;
Locus ad insidias aptus, Cic., lieu propre à une embuscade.
Ouicætati aptus, Cic., propre à cet âge.
Les adjectifs pronus et propensus régissent aussi, mais moins bien, raeeusatif avec in. Exemple :
Pronus in omnïa mcda, Florus, enclin à tous les vices.
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RÉGIME DU COMPARATIF
Règle 1 . — Slelle dalclor.
309. Le régime du comparatif terminé en ior ou en or se met à l’ablatif. Exemple :
Melle dulcior, Cic., plus doux que le miel.
Remarque. Ce régime peut aussi se faire précéder de quàm (comme en français de que), avec le même cas après que devant. Exemples : ■ .
Sol major est quàm terra, Cic., le soleil est plus grand que la terre.
Neminem vidi callidiorem quàm Phormionem, Tér., je n’ai vu personne de plus adroit que Phormion.
Remarques. I. Il est nécessaire d’employer quàm, quand le second terme de la comparaison dépend d’un mot exprimé ou sous-entendu qui en détermine le cas, c’est-k-dire quand il est au génitif, au datif ou à l’ablatif. Exemple : . '
lllustrius est Themistoclis nomen quàm Solonis, Cic., le nom de Thémistocle est plus illustre que celui de Solon. (C’est comme s’il y avait quàm nomen Solonis.)
If. Si le régime est un relatif, il faut nécessairement le mettre k. Vablatif. Exemple :
Ratio, qud nihil est in homine divinius, Cic., la raison, faculté la plus divine de l’homme (mot à mot, la raison, au-dessus de laquelle rien n’est plus divin dans l’homme).
Règle 2. — Animas non magis sanns qo&m corpus.
31 0. Quand le comparatif latin est exprimé par deux ou plusieurs mots, le régime se marque toujours par çwàm. Exemples :
Ànimus non magis sanus quàm corpus, Gic., une âme qui n’est pas plus saine que le corps.
Patria hominibus non minus cara esse debetquàm liberi, Gic., la patrie ne doit pas être moins chère aux hommes que leurs enfants.
Minori virtule præditus quàm Socrates, moins vertueux (mot à mot, doué d’une moindre vertu) que Socrate.
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Cependant on trouve quelquefois, surtout chez les poètes, l’ablatif après les comparatifs exprimés au moyen de magis et de minits. Exemples :
Luce magis dilectus, Virg., plus cher que le jour.
Hoc nemo fuit minus ineptus, Tér. , on n’a ,vu personne de moins sot que cet homme.
Règle 3. — Fortior qnftm doetlor.
31 1 . Quand l’adjectif au comparatif a pour objet de comparaison un autre adjectif, on les met tous les deux au comparatif et au même cas, en les séparant par quàm. Exemples :
Fortior quàm doclior, Sén., plus courageux que savant.
Miserunt ducem audaciorem quàm peritiorem, ils envoyèrent un général plus hardi qu’habile.
Remarque. Mais si le comparatif est formé de magis, plus, ou de mintts , moins, le second adjectif reste au positif. Exemple •
Magis disertus quàm sapiens, Cic., plus éloquent que sage.
RÉGIME DU SUPERLATIF
Règle 1. — Uaxlmas Sloleorniu.
312. Le régime du superlatif, quand ce régime est au pluriel, se met au génitif, ou à l’ablatif avec e ou ex, ou à l’accusatif avec inter. Exemples :
Maximus Sloïcorum, Cic., le plus grand des stoïciens.
Aceirimus ex nostris sensibits, Cic., le plus subtil de nos sens.
Inter reges opulentissimus , Sén., le plus puissant des rois (mot à mot, entre les rois).
11 en est de même quand le superlatif latin est exprimé par deux ou plusieurs mots. Exemple :
Itlaximh conspicuus omnium ou ex omnibus ou inter omnes, le plus remarquable de tous ou d’entre tous.
Remarque. Le superlatif, quand son régime est au pluriel, prend toujours le genre de ce régime. Exemple : Àltissima arhorum ou ex arboribus ou inter arbores, comme s’il y avait arbor
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alttssùi 2 a arborum ou ex arborihus ou inter arbores, l’arbre le plus haut des arbres.
Qudqaefbis cependant le superlatif prend le genre du nom auquel il se rapporte. Exemple :
Indus, omnium flumlnum maximus, Cic., ITndus, le plus grand des fleuves.
Règle 2. — Totlna Ctraeelae dacttoainms.
313. Quand le régime du superlatif est au singulier, il se met toujours au génitif. Exemple :
Totius Græciæ doctissimvs, Cic., le plus sarant de toute la Grèce.
Remarove. Le superlatif, quand son régime est au singatier, ne prend pas le genre de ce régime; il s’accorde «vec le nom, exprimé ou sous-entendu, auquel il se rapporte. Exemple ;
Tetim Grxcite doctmimus (sous-entendu homo), le plus savant de toute la Grèce.
Règle 3. — llellor pars noslrl.
314. Quand on ne parle que de deux choses, le superlatif se remplace en latin par le comparatif, et le régime «e met au génitif. Exemple :
Meliorpars nostrî animusest, Sén., la meilleure partie (c’està-dire la meilleure des deux parties) de nous-mêmes est l’âme.
Règle 4. — Unns mllUom ou ex militibnB OU inter milites.
315. Les règles du superlatif suivi d'un régime au pluriel s’appliquent aussi aux adjectifs partitifs, c'est-à-dire à ceux qui marquent une partie d’un plus grand nombre. Exemples :
Vnus mililum ou ex mililibus ou inter milites , un des soldats.
Quis nostrûm ou ex nobis ou inter nos? qui de nous? >qu d’entre nous ?
m. — RÉGIME DU VERBE. ’
31 G. En latin, comme en français, le régime des verbes e l&Dlbl direct, tantôt ûîf/j'mt.
Les verbes transitifs directs ou verbes actifs ont sen
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un régime direct, et peuvent avoir en outre un régime indirect.
I^es verbes transitifs indirects ou verbes neutres n’ont jamais qu’un régime indirect.
VERBES TRANSITIFS DIRECTS OU VERBES ACTIFS
Règle 1. — Amo patriam.
31 7. Le régime direct des verbes transitifs directs, ou verbes actifs, se met à l’accusatif. Exemple :
Imo patriam, Cic., j’aime ma patrie.
Règle 2. — Da venîam filta.
318. Le régime indirect des verbes transitifs directs ou verbes actifs, marqué en français par la préposition à, se met, en latin, au datif. Exempiles :
Da veniam filio, Tia., accorde le pardon à ton fils.
Die rnihi verum, Cic., dis-moi la vérité.
Remarques. I. I.es verbes qui expriment l’idée à' envoyer, d’npporler, d’écrire, veulent leur régime indirect soit aai datif, soit à l’accusatif avec ad. Exemples :
Nuntium Alcibiadi millere. Corn. Nép., envoyer un messager à Alcibiade.
Librum ad me misisli, Cic., vous m’avez envoyé un livre.
Scripsil mihi ou ad me, Cic., il m’a écrit.
II. Les verbes qui expriment l’idée de suspendre à, veulent leur gime indirect soit au datif sans préposition, soit à l’ablatif avec a ou nb, e ou ex, ou de. Exemples:
Siispendere aliquid coUo ou e collo, Pline, suspendre quelque chose à son cou.
Susjjemlerea roalo, ViRG.,de fieu, Cic., suspendre à un mât.ii un figuier.
III. Les i^rbes qui expriment l’idée d’employer à, de consuimr à Ou dans, veulent leur régime indirect à l’ablatif avec ou sans in. Exemple:
Consunwe tempus aliqud re ou t» aiiqud re, Cic., employer son temps à quelque chose.
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Règle 3. — Due me ad eum.
319. Les verbes qui expriment un mouvement, une tendance, ou une excitation à quelque chose, veulent leur régime indirect à l’accusatif avec ad. Exemples :
Duc me ad eum, Tér., menez-moi à lui.
Impellere hominem ad scelus, Cic., pousser un homme au crime.
Règle 4. — Implere pateram mero.
320. Le régime indirect des verbes transitifs directs ou verbes actifs, marqué en français par la préposition de, se met, en latin, à l’ablatif. Exemples :
Implere pateram mero, Yiug., emplir une coupe de vin.
Cumulare aliquem gauJio, Cic., combler quelqu’un de joie.
Nudare aliquem præsidio, Cic., priver quelqu’un de protection.
Remarques. I. Cependaot après les verbes qui signifient ôter, séparer, détourner, délivrer, racheter, le régime indirect peut se mettre à l’ablatif avec les prépositions a ou ab, e ou ex. Exemples :
Liberare aliquem periculo, Cic., ab erratione, Cic., ex incommodo, Cic., délivrer quelqu’un d’uii danger, d’une erreur, d’un inconvénient.
II. Après les verbes qui signifient défendre de ou contre, le régime indirect se met à l’ablatif avec la préposition a ou ab. Exemple :
Defendere myrtos a frigore, Virg., défendre les myrtes du froid.
Règle 5. — Aceeplt a te dnas episfolas.
321 . Les verbes qui signifient recevoir, obtenir; acheter, emprunter; espérer, attendre; craindre, désirer, veulent leur régime indirect à l’ablatif avec a ou ab. Exemples :
Accepit a te duas epistolas, Cic., il a reçu de vous deux lettres.
Id a te didici, j’ai appris cela de vous.
Mais si ce régime est un nom de chose, on le met à l’ablatif avec e ou ex. Exemples ; ^
Aceepi magnam vohiptatem ex epistolâ tua, Cic., j’ai reçu une grande joie de voire lettre.
Id ex tuis litteris didici, Cic., j’ai appris cela par votre lettre.
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Remarques. I. Les verbes qui signifient demander, solliciter, lors même qu’en français leur régime indirect est marqué par la préposition à, veulent en latin leur régime indirect à l’ablatif avec a ou ab. Exemple :
Petere pacem a Romanis, Cic., demander la paix aux Romains.
n. Les verbes qui signifient apprendre, s'informer, connaître, veulent toujours leur régime indirect à l’ablatif avec a ou ab, e ou ex, quelquefois avec de. Exemples :
Audire aliquid a majoribus natu ou ex aliis ou de paire, Cic., apprendre quelque chose des vieillards, d’autres personnes, de son père.
Quxrere aliquid ab aliquo ou ex aliquo. César, ou de aliquo, Cic., demander quelque chose à quelqu’un (mot à mot s’informer de quelqu’un sur quelque chose).
III. Le verbe emere, acheter, lors même qu’en français son régime indirect est marqué par la préposition à, veut en latin son régime indirect à l’ablatif avec a ou ab, ou avec de. Exemple :
Emere aliquid ab aliquo ou de aliquo, Cic., acheter quelque chose de quelqu’un ou à quelqu’un.
.. Règle 6. — Admonere allqnem de aliqnd re.
322. Les verbes qui signifient averlir ou informer, veulent leur régime indirect à l’ablatif avec eie. Exemples :
Admonere aliquem de aliquâ re, Cic., avertir quelqu’un de quelque chose.
Me de his rebus cerliorem facere, Cic., m’informer (mot à mot, me faire plus certain) de ces choses.
Remarque. Mais ces mômes verbes peuvent aussi prendre leur régime au génitif. Exemples :
Admonere aliquem egeslalis, Sall. , faire souvenir quelqu’un de sa pauvreté.
Cerliorem me sui consilü fecil, Cic., il m’a informé de son dessein.
Règle 7. — Accusarc aliquem proditlonis.
323. Les verbes qui signifient accuser, convaincre , juger, condamner, absoudre, veulent leur régime indirect au génitif. Exemples :
Accusare aliquem proditionis. Corn. Nép., accuser quelqu’un de trahison.
Condemnare furti, Aülu-Gelle, condamner pour vol.
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Remarques. I. ÂYec damnare et condemnare, condamner, c’est ordinairement le nom da crime qui se met au génitif; le nom de la peine se met à l’ablatif. Exemples ; *
Damnare aliquem capile, Cic., condamner quelqu’un à la peine capitale.
Damnare pecuniâ, Just., condamner à l’amende.
Quelquefois cependant le nom de la peine se met au génitif. Exemple :
Condemnare aliquem capilis, Cic., condamner quelqu’un à la peine capitale.
II. Le nom de l’instrument ou du lieu du supplice se met à l’accusatif avec ad. Exemples :
Damnare aliquem ad molam, condamner quelqu’un à la meule, c’est-à-dire à tourner la meule.
Damnare ad metalla ou ad bestias, Süét. , condamner aux mines ou aux bêtes.
Règle 8. — Doeere aliquem lltteras.
324. Les yerbes doeere, enseigner, instruire; rogare, prier, demander; celare, cacher, prennent deux accusatifs, dont l’un (le nom de la personne) est régime direct, et l’autre (celui de la chose) est régime indirect. Exemples :
Doeere aliquem litteras, Cic., enseigner les lettres à quelqu’un. .
Hoc te rogo, Cic., je vous prie de cela. I
Id vos celavi, Tér., je vous ai caché cela.
Remarques. I. On rencontre, mais plus rarement, ce double accusatif avec les verbes poscere, demander, reposcere, réclamer, flagitare, solliciter, orare, prier. Exemples :
Claves portarum magistratus poposcit, Tite Livte, il denaanda les clefs des portes aux magistrats.
Ut eum simulacrum Cereris reposcerent, Cic., pour qu’ils lui réclamassent la statue de Cérès.
nie frumentum flagitabanl, Cic., ils sollicitaient de moi du blé.
II. On peut encore ajouter aux verbes qui prennent un double accusatifle verbe monere, avertir, et ses composés, qui prennent leur régime
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indirect h l’accusatif, quand ce régime est un adjectif pronominal ou un relatif neutre. Exemples :
Hoc eos moneo, Cic., je les avertis de cecî.
Quod eum manuimus, Tér., ce dont nous l’avons averti.
TII. On peut ajouter encore quelques verbes composés de la préposition trans, mais alors l’accusatif est régi par la préposition contenue dans le verbe. Exemples :
£quüatwm ponUm transducit. César, il fait passer le pont h sa cavalerie (mot à mot, U conduit sa cavalerie au delà du pont).
MüHes /lumen transportai. César, il fait passer 1e fleuve à ses soldats (mot à mot, il transporte ses soldats au delà du fleuve).
VERBES TRANSITIFS INDIRECTS OU VERBES NEUTRES
Règle 1. — B«o mlhl plaçait.
325. Le régime des verbes transitifs indirects ou verbes neutres, marqué en français par la préposition à, se met en latin au datif. Exemples ;
Hoc mihi placuit, Cic., cela m’a plu.
Tibi litleræ meæ proderunt, Cic., ma lettre vous sera utile.
Remarques. I. Les composés du verbe ewe, être, comme deesie, manquer, prodesse, être utile, adesse ou interesse, être présent, etc. (excepté abesse, être absent), régissent le datif. Exeinple :
Huic convivio défait, Cic., il a manqué à ce repas.
lï. Le verbe abesse, être absent (quoique composé du verbe esse), régit l’ablatif avec ou sans la préposition a ou ab. Exemple :
Abesse domo ou a domo, Cic., être absent de sa maison.
III. Le verbe inesse, être dans, régit le datif, comme les autres composés du verbeerse, mais souvent aussi l’ablatif avec la préposition m. Exemple :
In vitâ nihil inest nisi miseria, Cic., il n’y a dans la vie que misère.
Règle 2. — Onnlbas rebus abandat.
326. Le régime des verbes transitifs indirects ou verbes leutres, marqué en français par la préposition de, se met en atin à l’ablatif. Exemples :
Omnibus rebus abundat, Cic., il regorge de tout.
JFlos carens odore, Pline, fleur qui manque d’odeur.'
Alienis bonis mœrere, Cic., s’allliger des succès d’autrui.
SYNTAXE
Remarques. 1. Les verbes egere et indigere, avoir besoin de, régissent l’îiblalif ou le génitif. Exemple :
Egere consilio, Cic., ou Egere consilii, César, avoir besoin de prudence.
Ces deux mêmes verbes, quand leur régime est un adjectif pronominal neutre, comme id,illud, ou un pronom indéfini, comme nihil, rien, prennent ordinairement ce régime k l’accusatif. Exemple:
Niliil indigere, Varr., n’avoir besoin de rien.
II. Les verbes gaudere, se réjouir de, mœrere et dolere, s’affliger de, prennent assez souvent leur régime à l'accusatif, au lieu de l’ablalil. Exemple :
Qui meum casum doluerunt, Cic., ceux qui se sont affligés de mou malheur.
Le verbe dolere régit aussi l’ablatif avec de. Exemple :
De Atticæ febriculd dului, Cic., je me suis affligé de l’accès de fièvre d’Auica.
III. Le verbe neutre desperare, désespérer de, régit le datif, ou l’accusatif, ou l’ablatif avec de. Exemples :
Desperare saîuti, Cic., désespérer de son salut.
Desperare rempublicam ou de republkâ, Cic., désespérer de la léçublique.
Règle 3. — Studere luri eivill.
327. Beaucoup de verbes, transitifs directs en français, sont transitifs indirects en latin, et régissent pour la plupart le datif. Exemples :
Studere juri civili, Cic., étudier le droit civil (mot à mot, s’appliquer au droit civil).
Innocenlix favere, Cic., favoriser l’innocence (mot à mol, être favorable à l’innocence). I
Remarques. I. Cette règle s’applique à tous les verbes qui exprimem l’idée de secourir ou de rencontrer. Exemples:
Subvenire patriæ, Cic., secourir sa patrie.
Cæsari venicnii occurrit, Cic., il rencontra César à son arrivée (rootl mol, César arrivant).
IL Le verbe studere, dans le sens de rechercher, désirer, quand sa régime est un adjectif pronominal neutre, comme id, illud, wmm, ouu pronom indéfini, comme ni/u7, prend ordinairement ce régime k l’accussl avec ou sans in. Exemples :
Nihil slvdebal. Ter., il ne désirait rien.
In id solum student. Quint., ils recherchent cela seul.
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Règle. — Interdieere allenl aqnà et Igné.
Les verbes interdieere, inlerdire, et cedere, céder, sont transitifs indirects en latin, et veulent au datif le nom de la personne, à l’ablatif le nom de la chose. Exemples ;
Interdieere alicui aqud et igné. César, interdire à quelqu’un l’eau et le feu (c’est-à-dire l’exiler).
Cederealicui possessione hortorum, Cic., céder à quelqu’un la propriété d’une maison de campagne.
Remarque. Le verbe interdieere s’emploie au passif unipersonnellement(§217), et veut alors encore ses régimes aux mêmes cas. Exemple:
Aqud et igné nobis interdieitur, Cic., on nous interdit l’eau et le feu.
Règle 4. — Id ad me pertinet, attinet, spectat.
328. Les verbes transitifs indirects pertinere, attinerc, spectare, dans le sens des verbes transitifs directs français regarder, concerner, veulent leur régime à l’accusatif avec ad. Exemple :
Id ad me pertinet, ou attinet, ou spectat, cela me concerne, me regarde, me touche, m’intéresse (mot à mot, se rapporte à moi).
Règle 5. — VIta me Jovat.
329. Quelques verbes, transitifs indirects en français, sont transitifs directs en latin, et régissent l’accusatif. Exemples :
Vita me juvat, Titb Live, la vie me plaît (mot à mot, me charme, me réjouit).
Ista sapientiæ fama me delectat, Cic., cette réputation de sagesse me plaît.
Ea res me fallit, ou fugit, ou præterit, Crc., cela m’échappe (mot à mot, me trompe, me fuit, me passe).
Hoc me decet, Cic., cela me sied.
Règle. — Consalere omnes OU omnibus.
Un verbe latin peut être tout à la fois transitif direct et transitif indirect, tantôt en changeant de signification, tantôt sans en changer. Exemples :
Consuîere omnes, Cic., consulter tout le monde.
Consulere omnibus, Cic., veiller à l’intérêt de tous.
Temperare victoriam, Cic., ou Temperare vietoriæ, Sall., être modéré dans la victoire (mot à mot, modérer sa victoire).
Temperare a lacrimis, Virg., s’abstenir de larmes.
SYNTAXE
Remarque- Un certain nombre de verbes transitifs indirects peuvent, sans devenir pour cela transitifs directs, prendre un régime à l’accusatif. Exemple ;
Sitirc sanguinem, Cic., avoir soif de sang.
Celle tournure a lieu surtout quand le verbe transitif indirect prend pour réjiime le nom qui en est formé. Exemple :
Servire servUutem, Cic,, être dans l’esclavage.
Règle 6. — Dcub amat boBoiB vlram illiqne fairet.
330. En latin, comme en français, on ne peut pas donner un régime commun à plusieurs verbes qui exigent des régimes de nature différente; mais il faut répéter le régime avec chaque verbe, et on se sert pour cela des adjectifs démonstratifs. Exemple :
Deus amat bonum virum illique favety Dieu aime et favorise l’homme de bien.
RÉGIME DE LA VOIX PASSIVE
Règle 1 . — Tua mater » me diligitar.
331 . Le régime propre des verbes passifs, celui qui est marqué en français par les prépositions de ou par, se met en latin à l’ablatif avec a ou ab, si c’est un nom de personne ou de chose animée. Exemples :
Tua mater a me diligitur, Cic., votre mère est aimée de | moi.
Saturnus vinctus est a filio Jove, Cic., Saturne fut enchaîné , par son fils Jupiter.
Règle 2. — Mœrore eonflelor.
332. Si le régime propre du verbe passif est un nom de chose ■ inanimée , il se met à l’ablatif sans préposition. Exemple :
Mœrore conficior, Cic., je suis accablé de chagrin.
Règle 3. — M tlbl œqanm videtar.
Cependant le verbe passif videri, employé dans le sens
sembler, paraître, veut son régime au datif. Eixemple :
Id tibi sequum videtur, Plaute, cela vous paraît juste.
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Remarques. I. L'emploi du datif pour marquer le régime des verbes passifs est fréquent surtout chez les poètes, et ne se trouve que fort rarement en prose. Exemples :
Carmina quæ scribuntur aquæ potoribus, Hor., les poèmes qui sont écrits par des buveurs d’eau.
Audilus est nobis sermo, Cic., la conversation a été entendue par nous.
Cependant avec les verbes probari, être approuvé, împrobari, être désapprouvé, et quelques autres, le régime se met, même eu prose, plus ordinairement au datif. Exemple :
Hæc sententia nobis probabatur, Cic., cet avis était approuvé de nous.
II. Avec les participes passifs de tous les verbes, l’emploi du datif est très-ordinaire; il est même indispensable ayec les participes en dus, da, dum, qui expriment le devoir, l’obligation. Exemples :
Quidquid mihi swceptum est, Cic., tout ce qui a été entrepris par moi.
Nobis colenda est diligentia, Cic., nous devons pratiquer l’activité (mot à mot, l’activité doit être pratiquée à nous, c’est-à-dire par nous.)
III. Les verbes déponents n’ont pas de passif; cependant ceux qui sont transitifs directs ont le participe futur passif en dm, da, dum, qui régit le datif. Exemple :
Id verendum nobis eril, Cic., nous aurons cela à craindre (mot à mot, cela sera à craindre à nous.)
Règle 4. — Besponsum lis s senatn datnm est.
334. Les verbes passifs, outre leur régime propre, peuvent prendre encore le régime indirect des verbes actifs correspondants. Exemples :
Rcsponsum iis a senatu datum est, Cic., une réponse leur fut donnée par le sénat.
Amplissimis honoribus omatus a senatu, Cic., revêtu par le sénat des charges les plus considérables.
Remarque. Souvent le régime indirect du verbe actif est seul exprimé. Exemples :
Pecunia quæ mihi debelur, Cic., l’argent qui m’est dû.
Fùks hosti data, Cic., la parole donnée à l’ennemi.
SYNTAXE
RÉGIME DES VERBES UNIPERSONNELS
Règle 1. — Qnld illlaa Intereat?
335. Les verbes unipersonnels interesi, refert, il importe, quand leur régime est un nom de personne, veulent ce régime au génitif, en sous-entendant causa. Exemples :
Quid illius interest, on refert? que lui importe (comme s’ij y avait quid interest illius causa, qu’importe-t-il pour sa causej ?
Utriusque nostnhn interest, Cic., il importe à nous deux, il nous importe à tous deux (comme s’il y avait interest utriusque nostrûin causa).
Remarques. I. Dans le cas où le régime serait en français un pronom personnel, on emploie en latin l’adjectif possessif à l’ablatif singulier féminin. Exemple :
Refert ou interest meâ, Cic., il m’importe (comme s’il y avait refert ou interest meâ causa, il importe pour ma cause).
II. L’adjectif possessif équivaut à un pronom personnel au génitif. C’est pourquoi il peut être suivi d’un nom ou d’un adjectif au génitif, se rapportant à ce pronom sous-entendu. Exemples :
Interest tua unius, il importe à toi seul.
Med consulis refert, il importe à moi consul.
Règle 2. — Ad honorem nostrom Interest.
336. Lorsque les verbes interest, refert, ont pour régime un nom de chose inanimée, ce régime se met à l’accusatif avec ad- Exemple ;
Ad honorem nostrum interest, Cic., il importe à notre honneur.
Remarque. Cependant, même dans ce cas, avec le verbe interest, on peut mettre le régime au génitif. Exemple :
Reipublicæ interest, Gic., il importe à la république (comme s’il y avait reipublicæ causa, pour la cause de la république.)
Interest rei familiaris tuæ, Cic., il importe à vos intérêts domestiques.
Règle 3. — Me pœnltet.
337. Avec les cinq verbes unipersonnels pœnitet, se repentir, pudet, avoir honte, piget, être facile, tædet, s’ennuyer, miseret.
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avoir pitié, le mot qui serait sujet en français est considéré en latin comme régime direct, et se met à l’accusatif. Exemples :
aie pœmtet, je me repens (comme s’il y avait il me repent, cela me cause du repentir).
Te pudet, tu as honte (comme s’il y avait il te fait honte, cela te fait honte).
Ilunc piget, il est fâché, il a regret (comme s’il y avait il lui fait peine, cela lui fait peine).
Nos tædet, nous nous ennuyons (comme s’il y avait il nous ennuie, cela nous ennuie).
Oinnes homines miserel, tous les hommes ont pitié (comme s’il y avait il fait pitié, cela fait pitié à tous les hommes).
Règle 4. — me poenitct consilll mei.
338. Avec les cinq verbes pœmtet, pudet, piget, lædet, miséret, le régime qui serait marqué en français par la proposition de se met au génitif. Exemple :
Me pœnitei consilii mei, Cic., je me repens de ma résolution (comme s’il y avait il me repent de ma résolution).
Remarques. I. Tous les verbes, excepté voîo, nolo, malo, audeo,-‘Cupio, deviennent unipersonnels devant pœnitet, pudet, etc., c’est-à-dire qu’on les met à la troisième personne du singulier, et le nom ou pronom qui leur sert de sujet en français se met à l’accusatif. E.xemples :
Incipit me pœnitere culpæ meie, je commence à me repentir de ma faute.
Pigere Alexandrum, facti cœpit, Jitst., Alexandre commença à être fâché de ce qu’il avait fait.
Si eos pœnitere possit , Tite Live, s’ils pouvaient se repentir.
Non desiit pœnitere me suscepli belli, Tite Live, je n’ai pas cessé de regretter qu’on ait entrepris cette guerre (mot à mot, de me repentir de la guerre entreprise).
II. Les verbes pcrm'Iel, pudet, etc., sont l’équivalent de pœnitentia, pigritia, tædium, pudor, miseratio tenet, ce qui explique leur double régime : l’accusatif est régi par le verbe, et le génitif par le nom qui entre en composition. Ainsi me pœnitet consilii met équivaut à poenUeiUia con- , silii mei tenet me; incipit me paenitere culpæ meæ équivaut â pœnitentia culpæ meæ incipit temre me.
SYNTAXE
fiÉGIHE DES VERDES DÉPOIVENîTS- Règle l, — Imllari Demoslhcnem.
339. Les verbes déponents transitifs directs régissent l’accusatif. Exemple :
Imitari Demoslhenem, Cic., imiter Déraosthène.
Règle 2. — Fungor ofOelo.
340. Les verbes déponents transitifs indirects, quand ils répondent à des verbes dont le régime est marqué en français par la préposition de, régissent en latin l’ablatif. Exemples :
Fungor officio, Cic., je m’acquitte de mon devoir.
Bonis suis fruatur, Cic., qu’il jouisse de ses avantages.
Remarques. I. Les verbes déponents qui régissent l’ablatif sans préposition sont au nombre de huit :
Frui, jouir de.
Fungi, s’acquitter de.
Gloriari, se glorifier de.
Lætari, se réjouir de.
Niti, s'appuyer sur.
Potiri, être maître de.
Uti, se servir de.
Vesci, se nourrir de.
Mais le verbe potiri, surtout avec le nom res, peut régir aussi le génitif. Exemple : Rerum potiri, Cic., avoir la puissance (mot à mot, être maître des choses).
Les verbes gloriari, se glorifier, lætari, se réjouir, quartd leur régime est un adjectif pronominal neutre, comme id, illud, etc., peuvent prendre ce régime à l’accusatif. Exemple : Idem gloriari, Gic., se glorifier de la même chose.
Le verbe vesci, se nourrir, se trouve aussi avec l’accusatif; mais cette tournure n’est pas à employer.
IL Les verbes déponents qui expriment l’idée de sortie, de naissance, d’origine, veulent leur régime, quand c’est un nom de chose, à l’ablatif avec e ou ex, et quand c’est un nom de personne, à l'ablatif avec a ou ab; mais souvent aussi ils prennent l’ablatif sans préposition. Exemples :
E curiâ egreditur, Tite Live, il sort du sénat.
Natussum a vobis, Cic., je suis né de vous.
Nobili genere nalus, Cic., issu d’une famille illustre.
III. Le verbe déponent guéri, se plaindre de, veut son régime à l’ablatif avec de, et quelquefois, quand ce régime est un nom de chose, à Taccusatif sans préposition. Exemples :
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Quari de aMqwd re, de aliquo, Cic., se pLaiadre de quelque chose, de quelqu'un.
Prælerita queri, Cic., se plaindre du passé (mot à mot, des choses passées).
IV. Le verbe déponent loqui, quand il répond au verbe français parler, veut à l’ablatif avec de le nom de la chose dont ou parle, et à l’ablatif avec cum le nom de la personne à qui l’on parle. Exemple :
De îilleris luis eramuscum Pompeio loculi, Cic., nous avions parlé à Pompée de votre lettre.
Mais quand il répond au verbe français dire, il devient transitif direct et régit l’accusatif. Exemple:
Ipsam rem loculus est, Tér., il a dit la chose môme.
Règle 3. — niserere moslri.
341 . Le verbe déponent misereor, j’ai pitié de, régit le génitif. Exemple :
Miserere nostrî, Cic., ayez pitié de nous.
Remarques. I. 11 n’en est pas de même du verbe miseror, qui a le même sens, et qui pourtant régit toujours l'accusatif. Exemple :
Sorlem miseratus iniquam, Virg., ayant eu pitié de leur sort malheureux.
11. Les verbes obliviscor, j’oublie, recardor et memini, je me souviens, régissent le génitif ou l’accusatif. Exemple :
Vivonim memini nec mortuorum oblivisci possum, Cic., ou Eiuos memini nec mortuos oblivisci possum, je me souviens des vivants et ne puis oublier les morts.
Règle 4. — Volnntatl tnw obseqnar.
342. Les verbes déponents transitifs indirects, quand ils répondent à des verbes dont le régime est marqué en français par la préposition à, régissent en latin le datif. Exemple :
Voluntati luæ obsequar, Cic., j’obéirai à ta volonté.
Remarque. Les verbes déponents opitulari, secourir, blandiri, flatter , mederi, guérir, quoique transitifs directs en fran-
SYNTAXE
çais, sont transitifs indirects en latin et régissent le datif. Exemples :
Opitulari hospili, Cic., secourir son hôte.
Mederi oculis, Cic., guérir les yeux.
Règle 5. — ninari morlem •llenl.
343. Les verbes déponents minari et minilari, menacer, gratulari, féliciter, prennent pour régime direct le régime qui est indirect en français, et le veulent à l’accusatif; ils prennent au contraire pour régime indirect celui qui est direct en français, et le veulent au datif. Exemples :
Minari morlem alicui, Cic., menacer quelqu’un de la mort (mot à mot, menacer la mort à quelqu’un).
Victoriam et gralulatur, Cic., il le félicite de sa victoire.
Rem.\rques. I. Le verbe minari, menacer, ne se dit que d’une personne qui en menace une autre. En parlant des choses, on emploie les verbes imminere, impendere, instare, être imminent, qui régissent le datif. Exemple :
Tempestas nobis impendet, où imminet, ou instat, un orage nous menace.
II. Avec le verbe gratulari, l’accusatif peut se remplacer parl’ablalif avec de. Exemple :
Mihi de statu nostro gralularis, Cic., vous me félicitez de notre situation.
Avec le verbe minitari, l’accusatif peut se remplacer parl’ablatif sans préposition. Exemple ;
Iluic urbi ferro ignique minilantur, Cic., ils menacent cette ville du far et de la flamme.
RÉGIME DU VERBE SüM.
344. Le verbe s\m n’a pas, à proprement parler, de régime ; mais il peut, suivant sa signification, déterminer le cas du nom qui le suit.
Règle 1. — Snm nobis poma.
345. Dans les phrases où le verbe sum marque la possession et peut se tourner en français par les verbes avoir ou posséder, le nom qui le suit se met au datif. Exemple :
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Sunt nobis poma, Vino., nous avons des fruits (mot à mot, des fruits sont à nous).
Remarque. Quand on se sert delà locution est mihi notiun, pour, rendre le français j’ai nom, je me nomme, le nom propre se met au nominatif, ou rarement au génitif; il peut aussi se mettre au datif, par attraction. Exemples :
Huic urbi nomen est Beneventum, Tite Live, cette ville se nomme (mol à mot, a nom) Bénévent.
Nomen Mercurii est mihi, Plaute, je me nomme Mercure (mot à mot, le nom de Mercure est à moi).
Marcio cognomen Coriolano fait, Tite Live, Marcius eut le surnom de Coriolan (mot à mot, le surnom fut à M.arcius Coriolan).
Règle 2. — Est navis navigantlam.
346. Dans les phrases où le verbe sum marque l’apparlcnance et peut se tourner en français par les verbes être ou appartenir, le nom qui le suit se met au génitif. Exemple :
Est navis navigantium, Ctc., le vaisseau est ou appartient aux passagers (mot à mot, est celui des passagers).
Remarques. I. Dans le cas où le régime serait en français un pronom personnel, on emploie en latin l’adjectif possessif. Exemple :
Omnia quæ nostra erant, Cic,, tout ce qui était à nous (mot à mot, toutes les choses qui étaient nôtres).
II. L’adjectif possessif équivaut à un pronom personnel au génitif. C’est pourquoi il peut être suivi d’un nom ou d’un adjectif au génitif, se rapportant à ce pronom sous-entendu. Exemple ;
Auctoritas vestra est seniorum, l’autorité est à vous plus âgés.
III. La règle Est navis navigantium s’applique aussi au verbe fieri, devenir. Exemple :
Âsiapopuli Romani facta est, Cic., l’Asie devint la propriété du peuple romain.
Règle 3, — Est boni civis.
347. Quand le verbe sum est employé unipersonnellement pour exprimer un devoir, une obligation ou une attribution, le nom qui le suit se met au génitif. Exemple :
Est boni civis, Cic., il est d’un bon citoyen, c’est le propre ou le devoir d’un bon citoyen, il appartient à ua bon citoyen.
SYNTAXE
Remarques. I. Dans le cas où le régime serait en français un pronom personnel , on emploie en latin l’adjectif possessif neutre. Exemple :
Tuum est videre, Cic., c’est à vous de voir, il vous appartient de voir.
II. L’adjectif possessif équivaut à un pronom personnel au génitif. C’est pourquoi il peut être suivi d’un nom ou d’un adjectif au génitif, se rapportant à ce pronom sous-entendu. Exemple :
Tuum est unius videre, c’est à vous seul de voir.
Règle. — Hoe est mihl deleri.
Quand le verbe sum peut se tourner en français par causer, procurer, inspirer, il veut ses deux régimes au datif. Exemples :
Hoc est mihi dolori, Cic., cela me cause de la douleur (mot à mot, cela est à douleur à moi).
Nemini odio fuit, Cic., il n’inspira de haine à personne (mot à mot, il ne fut à haine à personne).
Remarques. I. Cette règle s’applique aussi au verbe fieri, devenir. Exemple : •
Ampla domus dedecori domino sæpe fit, Cic., une grande maison cause souvent de la honte (mot à moL devient souvent à honte) à son maître.
II. Cette règle s’applique également aux verbes transitifs directs dare, vertere, tribuere, dans le sens de imputer à. Exemptes :
Id qitod mihi crimini dabaïur, ce dont on me faisait un crime (mot à mot, ce qui m’était imputé à crime).
Vitio vertere aliquid alicui, Cic., faire à quelqu’un un reproche de quelque chose (mot à mol, lui imputer quelque chose à reproche).
Règle. — Ctratl* tan aobls «pm est.
Avec opus est, il est besoin, on a besoin, le nom de la personne qui a besoin se met au datif, et le nom de la chose dont on a besoin se met k l’ablatif. Exemple ;
Gratid tud nobis opus est, Cic., nous avons besoin (mot à mot, besoin est k nous) de votre crédit.
Remarque. Cependant le nom de la chose dont on a besoin peut aussi se mettre au nominatif et être le sujet du verbe. Exemple :
Dux nobis opus est, Cic , nous avons besoin d’un chef (mot à mot, un chef est un besoin pour nous).
Minus mulli boves opus sunt, Varr., on a besoin de moins de bœufs (mot k mot, des bœufs moins nombreux Sont un besoin).
SYNTAXE OE RÉGIME
RÉGIME DBS ADJECTIFS TERBADX.
Règle 1 . — Populabnndas aj^ros.
348. Les adjectifs verbaux en bundus, quand ils prennent an régime, ce qui est rare, veulent ce régime au même casque le verbe dont ils sont formés. Exemples :
Populabundus agros, Sisenna, ravageant les campagnes (populari régit l’accusatif).
Gratulabundus patriæ, Just., félicitant sa patrie {gratulari régit le datif).
Règle 2. — Amans patrlsc.
349. Les participes présents, quand ilssont employés comme adjectifs verbaux, régissent le génitif. Exemples :
Amans patriæ, Cic., qui aime sa patrie.
Retinens suijuris, Cic., qui maintient son droit.
Appetens glorise, Cic., avide de gloire.
IV. — RÉGI.ME DE L’ADVERBE
350. Les adverbes prennent rarement un régime. Quand ils en ont un, c’est ordinairement le génitif, quelquefois l’accusatif.
Cependant les adverbes qui se terminent en ter, comme similiter, semblablement, convenienter, convenablement, étant formés d’adjectifs ou de participes qui régissent le datif, veulent aussi leur régime à ce même cas. Exemples :
Similiter his, Pline, semblablement à ceux-ci.
Convenienter ou congruenter naluræ vivere, Cic., vivre conformément * à la nature.
Règle 1. — Vbl trrr«ram?
351. Les adverbes de lieu, lorsqu’ils prennent un régime, veulent ce régime au génitif. Exemples :
Lbi terrarum? Cic., en quel lieu de la terre?
Ibidem loci, Plaute, en ce même lieu.
Nvsquam gentium, Plaute, en aucun lieu du monde (mot à mot, nulle part des nations).
SYNTAXB.
Règle 2. — Pridie ealeadarum OU caleudas.
352. Les adverbes de temps pridie, la veille, poslridie, le lendemain, veulent leur régime au génitif ou à l’accusatif.
Pridie calendarum, Cic., la veille des calendes.
Poslridie calendas, Tite Live, le lendemain des calendes.
Règle 3« — Salls cloquentîœ.
353. Les adverbes de quantité sont très-souvent employés comme des noms, et, suivant la règle des noms, ils régissent le génitif. Exemples :
UMtum opcrx, Cic., beaucoup d’application.
Parum sapientiæ, S.vll., peu de sagesse.
Plus pecuniæ, Cic., plus d’argent.
Minus virium, Pline, moins de forces.
Salis eloquenliæ, Coun. Nép., assez d’éloquence.
îiimis insidiarutn, Cic., trop d’artiüces.
Remarques. I. La plupart de ces adverbes ne sont que des adjectifs neutres employés adverbialement, tels que mullùm , beaucoup, parùm (pour paroum), peu, plus, plus, minus, moins, etc.
IL Mais souvent l’adverbe se remplace par l’adjectif déclinable, que l’on fait accorder avec le nom. Exemples ;
Multus sanguis, Tite Live, beaucoup de sang.
Pannirn ingenium, Pline, peu de génie.
?iimia diligenlia, Cic., trop de zèle.
III. Il est nécessaire d’eni]doyer l’adjectif au lieu de l’adverbe, lorsqu’en français l’adverbe de quantité est employé comme régime indirect. E.xemples :
Multâ cum libertale nolare, Hok., signaler avec beaucoup de liberté.
Minore impensâ, Cic., à moins de frais.
Paucis 7nensibus perficere, Cic., achever en peu de mois.
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IV. L’adjectif s’emploie aussi presque toujours au lieu de ■î*âdwrbe, lorsqu’en français l’adverbe de quantité est suivi d’un pluriel. Exemples :
Multi viri, Cic., beaucoup d’hommes.
Paucæ caiisæ, Cic., peu de causes.
Minùs multa pignora, Cic., moins de gages*.
PRÉPOSITIONS
354. Parmi les trente prépositions, les unes régissent toujours le même cas; les autres changent de régime en changeant de signification.
Les prépositions latines ne régissent que deux cas, l’ablatif ou l’accusatif.
355. Il y a neuf prépositions qui régissent toujours l’ablatif; savoir:
A ou ab, de, depuis, par.
E ou ex, de, hors de.
De, de, d'entre, du milieu de.
Cum, avec.
Præ, devant.
Pro, pour.
Sine, sans.
Âbsque, sans, à l'exception de.
Tenus, jusqu’à.
Cette dernière se place toujours après son régime : coUo tenus, j usqu’au cou, et régit quelquefois le génitif : labrorum tenus, jusqu’aux lèvres.
356. Tl y a quatre prépositions qui régissent l’ablatif quand il n’y a pas mouvement, et l’accusatif quand il y a mouvement; savoir :
In, dans, sur.
Sub, sous.
Super, au-dessus de.
Subter, au-dessous de.
PKÊPOSITIONS-ADVERBKS
358. Les prépositions-adverbes régissentraccusatif, ojtcepté trois qui veulent l’ablatif; savoir :
Clam, secrètementj « l’insu de.
Palam, ouvertement, om iu de.
Coram, en face, en présence de.
La préposition prope, près de, ainsi que son comparatif propiùs et son superlatif proximè, peut régir aussi l'ablaiif avec a ou ab. Exemple :
Prope a doma, Cic., près de la maison.
Propiùs aburbe, Pune, plus près de la ville.
La préposition procul, loin de, régit l'ablatif avec ou sans a<oa at>. Exemples :
Procul a terra, Cic., loin de la terre.
Procul caslris, Tite Ltve, loin du camp.
QUESTIONS DE LIEU
360. n y a quatre questions de lieu ; ubi, où l’on est; què, où l’on va; unde, d’où l’on vient; quà, par où l’on passe.
QUESTION l/JS/.
Règle 1. — Sam in 6rœ«iA, In orbe.
361 . A la question ubi, le nom du lieu où l’on est, où une chose se fuit, se met à l’ablatif avec in. Exemple :
Sum inGræciâ, m urbe, Cic., je suis en Grèce, dans la ville.
Remarque. Cette règle s’applique lors même que le -verbe
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exprime un mouvement, si ce mouvement s’accomplit sans sortir du lieu. Exemple :
Ambulat in foro, Peadts, il se promène sur la place.
Règle 2. — Uortuns est Babylone, Cnmla.
362. A la question uhi, devant les noms de ville, on sousentend la préposition, et le nom se met simplement à l'ablatif. Exemple :
Morluus est Babylone, Cic., Cumis, Tite Live, il mourut à Babylone, à Cumes.
Règle 3. — Habitat I.llybKl.
363. Quand le nom de ville est de la première ou de la deuxième déclinaison, au singulier , au lieu de se mettre à l’ablatif, il se met au génitif. Exemples :
Habitat Lilyhæi, Cic., il demeure à Lilybée,
Quum Laodiceæ essem, Cic., quand j’étais à Laodicée.
Règle k. > — AssUtere ad far«M.
364. À la question ubi, le nom du lieu, quand on n’est qu’auprès, et non dedans, se met à l’accusatif avec ad ou
Assistere ad fores, Cic., se tenir à la porte, c’est-à-dire auprès de la porte.
Juxla focum, Tac., au foyer, c’est-à-dire auprès du foyer.
Règle 5. — Cœnavl apnd Pomp«iam,
365. A la question ubi, le nom de la personne se met à l’accusatif avec apud. Exemple :
Cœnavi apud Pompeium, Cic., j’ai soupé chez Pompée.
•QUESTION QVO.
Règle 1. — Veaire ia Afrlcam, la nrbem.
366. A la question qub, le nom du lieu où l’on va, où l’on veut aller, se met à l’accusatif avec in. Exemples ;
Feutre in Africain, Cic., venir en Afrique,
Redire in urbem, Tite Live, revenir à la ville.
SYNTAXE
Règle 2. — Eo Romank
367. A la question quà, devant les noms de ville^ on sousentend la préposition, et le nom se met simplement à l’accusatif. Exemples :
Eo Romam, Cic., je vais à Rome.
Cyprum proficisci, Tér., partir pour Cypre.
Règle 3. — Veneront ad enmdem rlviiiii.
368. Â la question quo, le nom du lieu vers lequel on se dirige, dont on s’approche sans y entrer, se met à l’accusatif avec ad. Exemple :
Vénérant ad eumdem rivum, Phèdre, ils vinrent au même ruisseau.
Remarque. Il en est de même des mots qui indiquent un but, et non pas un lieu. Exemple:
Ire ad negotia, aller à ses affaires.
Règle 4. — Venernnt ad me.
369. Â la question quo , le nom de la personne se met à l’accusatif avec ad. Exemple :
Vénérant ad me, Cic., ils sont venus chez moi.
QUESTION UNDE
Règle 1.— Proflclset ex AslA, e proTtnelA.
370. A la question unde, le nom du lieu d’où l’on vient, d’où l’on sort, se met à l’ablatif avec e ou ex. Exemples :
Proficisci ex Asiâ, Cic., partir de l’Asie.
Redire e provinciâ., Cic., revenir de sa province,
Remarque. Au lieu de l’ablatif avec e ou ex, on trouve quelquefois l’ablatif avec a ou ab. Exemple :
Proficisci ab orbe, César, partir de la ville.
Règle 2. — Redire Epheso.
371 . A la question unde, devant les noms de ville, on sousentend la préposition, et le nom se met simplement à l’ablatif. Exemples :
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Redire Epheso, Cic., revenir d’Éphèse.
Syracusis profugere^ Cic., s’enfuir de Syracuse.
Règle 3. — Bedlens a flumine,
372. A la question wntZe, le nom du lieu d’où l’on s’éloigne, quand on n’était qu’ auprès et non dedans, se met à l’ablatif avec O ou ab. Exemple ;
Rediens a flumine, Ov., revenant du fleuve.
Remarque. Il en est de même des mots qui expriment une chose plutôt qu’un lieu. Exemple :
îMeo a venatione, je reviens de la chasse.
Règle 4. — Redire a Csesare.
373. Â la question unde, le nom de la personne se met à l’ablatif avec a ou aô. Exemple ;
Redire a Csesare, Cic., revenir de chez César.
QUESTION QUA
Règle 1. — lier récit per Thebas.
374. A la question quà, le nom du lieu par où l’on passe, quel qu’il soit, se met à l’accusatif avec per. Exemple :
/(er fecit per Thebas, Corn. Nép., per agros, Cic., il passa (mot à mot, il fit route) par Thèbes, par les champs.
Remarques. I. Cependant le nom du lieu par oii l’on passe, quand c’est le nom d’un chemin, d’une rue ou d’une porte, se met plus ordinairement h l’ablatif sans préposition. Exemple :
Ftd Appiâ iter feci, Cic., j’ai passé (mot à mot, j’ai fait route) par la voie Âppienne.
II. Avec le verbe iransire, passer, qui contient la préposition trans, au delà, on met ordinairement l’accusatif sans préposition. Exemple :
Transiü Formias, Cic., il a passé par Formies.
Règle 2. — lier faclam per domnm avançai! mei.
375. A la question quà, le nom de la personne est toujours accompagné d’un nom désignant sa demeure. Exemple :
Iter faciam per domum avunculi mei, je passerai par chez mon oncle (mot à mot, je ferai route par la maison de mon oncle).
SYNTAXE
OBSERVATIONS SUR LES QUESTIONS DE LIEU
Règle I. — Constitemnt Albœ, in nrbe propInqaA.
376. Aux questions ubi, quo et unde, quand le nom de ville est suivi d’un nom commun, celui-ci rentre dans la règle générale et prend la préposition. Exemples :
Constiterunt Albæ, in urbé propinquâ, Cic., ils s’arrêtèrent à Albe, ville voisine.
Thalain pervenit, in oppidum opulentum, Sall., il arrive à Tliala, ville puissante.
Genus Tusculo, ex clarisaimo municipio, profectum, Cic., famille originaire de Tusculum, muuicipe très-illustre.
Remarques. I. Mais si, au contraire, le nom commun précédait le nom propre, celui-ci rentrerait dans la règle d’apposition. Exemple :
Expellitur ex oppido GergorAâ, Cé.sar, il est chassé de la ville de Gergovie (ici Gergovià est à l’ablatif, comme s’accordant avec oppido, par la règle d’apposition);
II. Quelquefois la préposition est sous-entendue devant le nom commun. Exemple ;
Corinthi, Achaiæ urbe, mntios accepit. Tac., à Corinthe, ville d’Athaïe, il reçut des messagers.
Hais il vaut mieux se conformer à la règle.
Règle 2. — Est Crater dsni t
377. A la question ubi, les noms domus, maison, humus, terre, se mettent au génitif, domi, humi. Exemples :
Est frater domi? Téh., mon frère est-il à la maison?
üumi jacere, Cic., être couché par terre.
Remaroub. On emploie de même les génitifs militiæ, à l’artnée, beUi, à la guerre, quand ils sont opposés à domi. Exemple :
Domi militiæque, Tér., ou Demi hellique, Veli,., chez Boi et à l’armée, en temps de paix et en temps de guerre.
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Règle 3. — Bure habitat»
378. A la question «6t, le nom rus, campagne,, se met à l’ablatif sans préposition. Exemple ;
Rure habitat, Hoa., il demeure à la campagne.
Remarques. I. Au lieu de rure, on emploie aussi, et même de préférence, l’ancien ablatif ruri. Exemple :
Uahilat ruri, Cic., il demeure à la campagne.
H. Les ablatifs singulier et pluriel de locus, lieu, s’emploient de même sans préposition, dans des locutions familières ou très-usitées, surtout quand ils sont accompagnés d'un adjectif. Exemples :
Hoc loco, Tite Live, dans ce lieu.
MuUis locis, Gic., en beaucoup d’endroits.
Il en est de même des ablatifs orbe, terra, mari. Exemples ;
Toto orbe, Virg., dans tout l’univers,
Terra marique. Corn. Nèp., sur terre et sur mer.
III. Les noms rus, domus, quand ils sont accompagnés d’un nom au génitif ou d’un adjectif, rentrent dans la règle générale, et prennent la préposition. Exemples :
Esse in domo Cæsaris, Cic., être dans la maison de César.
Ilabilare in rure amœno, Cic., demeurer dans une campagne agréable.
Cependant, si cet adjectif est un adjectif possessif, les noms rus et domus se mettent le premier è l’ablatif, le second au génitif. Exemples:
Rure suo, Ov., dans sa campagne. •
Domi meæ, Cic., chez moi (mot à mot, dans ma maison).
Règle 4. ' — Eo rus, domnm.
379. A la question quo, les noms rus et domus se mettent à l’accusatif sans préposition. Exemples:
Eo rus, Tèr., je vais à la campagne.
Eo domum. Ter., je vais à la maison.
Remarque. Cette règle, pour la question qud, ne s’applique pas à humus. Exemple :
Cadere ad humum, tomber à terre.
SYNTAXE
Règle 5. — Redeo rare, domo.
380. A la question mde, les noms rus, domus, humus, se mettent à l’ablatif sans préposition. Exemples :
Bedeo rure, Tèr., je reviens de la campagne.
Egredior domo, Tér., je sors de la maison.
Surgere humo, Ov., se lever de terre.
Règle 6. — Cbl es? Qa6 tendis?
381 . Quand le lieu est exprimé par un adverbe pronominal, cet adverbe change de forme selon la question à laquelle il se rapporte. Exemples :
DEMANDES. RÉPONSES
Vbi es? où êtes*vous? Utc sum, je suis ici.
Qtià venies? où viendrez-vous ? Hue veniam, je viendrai ici. Unde venxebat? d’où venait- Hinc profectus erat, il était il? parti d’ici.
Quà transivisti? par où avez- Hàc tramivi, j’ai passé par vous passé? ici.
L’emploi des adverbes de lieu pronominaux est déterminé par le tableau suivant :
QUESTION VBI.
QUESTION QüO.
übi.
où.
Qu6,
où.
Hic,
ici (où je suis).
Hue,
ici (où je suis).
Istic,
là (où tu es).
Istuc,
là (où tu es).
Illic,
là (où il est).
Illuc,
là (où il est).
Ibi,
là, y.
là, y.
.\libi,
ailleurs.
Aliù,
ailleurs.
Alicubi,
quelque part.
Aliquù,
quelque part.
Ubicumque,
\ partout où, en quel-
Quôcumque,
Ipartoid où, quelque
Ubivis,
i que lieu que ce soit.
Quùvis,
1 part que ce soit.
Ibidem,
au même lieu.
Eèdem,
au même lieu.
Vbinam?
en quel lieu ?
Quùnam?
en quel lieu?
Foris,
au dehors.
Forùs,
dehors.
lotus,
au dedans.
Intrù,
dedans.
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QUESTION QUA
Quh,
par où.
Hhc,
par ici (où je suis).
isthe.
par là (où tu es).
Illàc,
par là (où il est).
Eh,
par là.
Âlih,
par un autre lieu.
Aliquà,
par quelque lieu.
Quheumque,
{par quelque lieu que 1 ce soit.
Ehdem,
par le même lieu.
Quhnam?
par quel lieu?
Règle. — Esae In sammA tIA.
Les parties des choses, comme le haut, le bas, le milieu, le bout, s’expriment en latin par un adjectif qui s’accorde avec le nom, et le nom ainsi accompagné de son adjectif rentre dans la règle générale des questions de lieu. Exemples :
Esse in summd via Sacra, Cic., être au haut de la voie Sacrée.
Descendere in imum mare, descendre au fond de la mer.
Ascendere ab imâ arbore, monter du pied de l’arbre.
lier facere per mediam urbem, passer par le milieu de la ville.
Remarque. Quelquefois cependant, le haut, le bas, etc., serendentpar l’adjeclif neutre, au singulier ou au pluriel, employé comme nom. Ex. :
Collocare in summo columnæ, Cic., placer au sommet d’une colonne.
Ima maris, Pline, les parties basses de la mer, le fond de la mer.
QUESTIONS DE TEMPS
382. Il y a cinq questions de temps ; quando? quand ? quaur diu? combien de temps? quamdudum? depuis combien de temps ?quo«S( 7 Me? jusqu’à quand ? 5 Tuanfo /mjwre? en combien de temps?
Règle 1. — Bis boc anao absolntos est.
383. A la question quando, le mot qui indique l’époque à laquelle une chose se fait, s’est faite ou se fera, se met à l’ablatif sans préposition. Exemples :
Bis hoc anno absolulus est, Cic., il futacquitté deux fois dans cette année.
Anno seœcentesimo ab Urbe conditâ, six cents ans après la fondation de Rome (mot à mot, l’an six centième depuis la ville fondée).
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SYNTAXE
REMARQtTBs. I. LoTsque l’on compte les années, les mois, les jours, etc., au bout desquels une chose se fera, on emploie l’accusatif avec post. Exemple:
Post très dies peribit, Cic. , il périra dans trois jours (mot à mot, après trois jours). •
II. Lorsque l’on veut exprimer qu’une chose se fait régulièrement, à des époques déterminées, on emploie l’adjectif ordinal à l’ablatif, avec l’adjectif quisque. Exemple :
Quinto quoque anno, Cic., tous les cinq ans (mot à mot, chaque cinquième année).
ni. Lorsque l’on veut exprimer qu’une chose s’est faite avant ou après une autre, le nom de temps se met è l’ablatif; mais si les prépositions avant, après, n’ont pas de régime, on peut aussi mettre le nom de temps à l’accusatif. Exemples :
Multis annis ante Romulum, Cic., bien des années avant Romnlus.
Post solstitium aliquot Hiebiis, Cic., quelques jours après le solstice.
Anno post, Cic., ou Post annum, Pline, un an après.
Règle 2. — Qnadrafctnta annos præfnit Athenis.
384. A la question quandin, le mot qui indique la durée d’une chose se met à l’accusatif ou à l’ablatif, sans préposition. Exemples :
Quadraginta annos præfuü Alhenis, Cic., il gouverna Athènes quarante ans.
Tredecim antiis regtiavil, Tite Live, il régna treize ans.
Règle 3. — Ab orto solls ou Paat solls ortnm.
385. A la question quamdudum, le mot qui indique depuis quelle époque une chose est faite se met à l’ablatif avec o ou ab, ou à l’accusatif avec post. Exemples :
Ah ortu solis ou Post solis ortum, depuis le lever du soleil.
Ab urbe conditâ ou Post urbem conditam, depuis la fondation de Rome (mot à mot, depuis ou après la ville fondée).
Remarques. I. Avec le mot tempus, exprimé ou sous-entendu, on emploie plutôt e ou ex que a ou ab. Exemples’:
Ex illo tempore, ou simplement Ex illOf Virg., depuis ce temps-là.
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n. Lorsque l’on compte les années, les mois, les jours, etc., depuis qu’une chose est faite, on emploie l’accusatif avec ante, ou bien l’accusatif ou l’ablatif avec abhinc. Exemples :
Ante hos sex menses maledixisli mihî, Phèdre, il y a six mois que tu as médit de moi (mot à mot, avant ces six mois tu ad médit de moi),
Abhinc triginta dies, Cic., il y a trente jours.
Abhinc quatuordecim annis, Cic., il y a quatorze ans.
On peut aussi employer l’accusatif sans préposition. Exemple :
Memes très abest, Tér., il est absent depuis trois mois.
Mais alors on se sert du nombre ordinal plutôt que du nombre cardinal. Exemple :
Tertium annum régnât, Cic., il règne depuis trois ans (mot k mot, depuis la troisième année.)
Règle* 4. — Ad noctem OU In noctem.
386. A la question quousque, le mot qui indique l’époque jusqu’à laquelle une chose s’est faite ou se fera, se met à l’accusatif avec ad ou in. Exemples :
Ad noctem pugnare, Tite Live, combattre jusqu’à la nuit.
In lucem dai'mire, Hoa., dormir jusqu’au jour.
Remarque. Le mot qui indique pour combien de temps une chose se fait se met toujours à l’accusatif avec in. Exemple :
Magistratxm in annum creare, Tite Live, nommer un magistrat pour un an.
Règle 5. — Sedeelm diebos OU Intra sedccim dics.
387. A la question quanta tempore, le mot qui indique en combien de temps une chose s’est faite ou se fera, se met à l’ablatif sans préposition, ou à l'accusatif avec intra. Exemples :
Sedecim diebus, Cic., en seize jours.
Intra paucos dies, Lite Live, en peu de jours.
Règle. — Annna nonaginta nains.
Pour exprimer l’âge d’une personne, on se sert en latin du participe natus, né, et on met l’adjectif cardinal k l’accusatif. Exemple :
Annos nonaginta nalus, Cic., âgé de quatre-vingt-dix ans (mot k mot, né depuis quatre-vingt-dix ans).
SYNTAXE
Remarque. Les locutions françaises âgé de plus, âgé de moins, se ren< dent en latin par les comparatifs major, plus grand, minor, moindre, suivis du génitif ou de l’ablatif. Exemples :
Minor triginta annorum ou triginta annis, Plin. j., figé de moins de trente ans.
QUESTIONS DE CIRCONSTANCES
388. Les questions de circonstances sont principalement celles qui concernent la matih-e, la mesure, la valeur, la manière et la cause.
Règle 1 . — Poealam ex «nro.
389. Le nom de matière se met à l’ablatif avec e ou ex. Exemples :
Poculum ex aura, Cic., une coupe d’or.
Signum ex ære, Pune, une statue d’airain.
Remarques. 1. Mais plus souvent on tourne le nom de matière par un adjectif. Exemples :
Poculum aureum, Pline, une coupe d’or.
Signum æreum, Pline, une statue d’airain.
II. Le nom d’origine se met à l’ablatif, avec e ou etc, a ou ah, quelquefois sans préposition, ou se tourne par un adjectif. Exemples :
Philocrales ex Elide, Plaute, Philocrate d’Élide.
Turnus ah Aricid, Tite Live, Turnus d’Aricie.
Oriundus Albd, Tite Live, originaire d’Albe.
Miltiades Atheniensis, Corn. Nep., Miltiade d’Athènes.
Règle 2. — Eongns Irlbas pcdibns OU très pcdes.
390. Le nom de mesure ou de distance se met à l’ablatif ou à l’accusatif sans préposition. Exemples :
Longus tribus pedibus, Vahr., ou très pedes, Tite Live, long de trois pieds.
Distantes inter se palmo, Pline, pedes temos, Pline, éloignés les uns des autres d’un palme, de trois pieds.
Il se met aussi, mais très-rarement, au génitif. Exemple :
Longus sex pedum, Col., long de six pieds.
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Remarques. I. Le nom de distance, quand il est exprimé par les mots spatium ou intervallum, se met toujours à l’ablatif. Exemples :
Duum millium spalio, Tite Live, ou intervallo, Sall., à deux milles de distance.
II. Avec un comparatif, le nom de mesure se met toujours à l’ablatif. Exemple :
IJno die longxor tnensis, Cic., mois plus long d’un jour.
in. Quand le nom de distance indique le lieu précis où une chose est arrivée, il prend l’adjectif numérique ordinal, et se met à l’accusatif avec ad. Exemple :
Conseditad tertium milliariumy Cic., il s’arrêta à trois milles (mot à mot, au troisième mille).
Quelquefois aussi il se met à l’ablatif. Exemple :
Quinto lapide castra posuü, Jusr., il campa à cinq milles (mot à mot, il établit son camp à la cinquième pierre).
IV. Mais si l’on se sert de l’adjectif cardinal , le nom de distance se met à l’accusatif sans préposition.
Duo milita inde consederunt, Tite Lite, ils s’établirent à deux milles de là.
Règle 3. — Constare eentam talentls.
391 . Le nom de valeur ou de prix se met à l’ablatif sans préposition. Exemples :
Constate centum talentis, Tite Live, coûter cent talents.
Magno pretio mercari, Cic., acheter à grand prix.
Remarque. Le nom pretio, quelquefois exprimé, est plus souvent sousentendu avec les adjectifs magno, cher; parvo, peu; plurimo, très-cher; tanto, aussi cher; minimo, très-peu cher; nimio, trop cher.
Ces adjectifs peuvent aussi se mettre au génitif au lieu de l’ablatif. Exemple :
Frumentum tanti fuit quanti æstimaverat, Cic., le blé coûta aussi cher qu’il l’avait estimé.
Le génitif seul est en usage pour le comparatif. Exemple :
Constate pluris, Sén., coûter plus cher.
soe
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Règle 4. — Tlnela farinft, Tineis magnitadlne.
392. Le nom de manière se met à l’ablatif sans préposition. Exemple :
Ftncts forma, vincis magnitudine, Phèdre, vous l’emportez en beauté, vous l’emportez en grandeur.
Remarques. I. Le nom de l’instrument ou le nom de l’organe donton se sert pour faire une chose est considéré conune un nom de manière, et se met à l’ablatif. Exemples :
Percutere aliquem gladio, Cic., frapper quelqu'un de l’épée ou avec l’épée.
Tenere aliquid manu, Cic., tenir quelque chose à la main.
n. Le nom de la partie par laquelle on prend une chose est considéré comme un nom de noanière, et se met à l’ablatif. Exemple :
Prehendere aliquem manu, Gic., prendre quelqu’un par la main.
Il en est de même du nom qui exprime le raj^rt sous lequel on considère une personne ou une chose. Exemples :
Claudus altero pede. Corn. Nép., boiteux d’un pied.
Natione Gallus, Tixe Live, Gaulois de nation.
Souvent cependant, chez les poètes et même chez quelques prosateurs, l’ablatif se remplace par l'accusatif, surtout quand il est question d’une partie du corps. Exemple :
Redimilus frontem corond, Ov., le front ceint d’une couronne (mot à mot, ceint d’une couronne quant au front).
Audus brachia. Tac., les bras nus (mot à mot, nu quant aux bras).
Règle 5. — Famé morlaas est.
393. Le nom de cause, quand il se confond avec le nom de manière, se met à l’ablatif. Exemple :
Famé mortuus est, Pline, il est mort de faim.
Remarqles. I. Quand le nom de cause ne peut pas être confondu avec le nom de manière, il se met à l’accusatif avec ob ou propler. Exemples :
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Ob hoc placent , Pline, Us plaisent pour cela , à cause de cela.
Parère legibus propler metum, Cic., obéir aux lois par crainte.
IL Quand le nom de cause exprime un but, une intention, il se met au génitif et se fait suivre de causa ou gratid. Exemples :
Hujus rei causd ou gratid, Cic., en vue de cette chose.
Nominare aliquem honoris causd, Cic., nommer quelqu’un par honneur, c’est-à-dire en vue de l’honneur qu’on veut lui faire.
Mais si le mot qui exprime la cause est un pronom personnel, il se remplace par l’adjectif possessif correspondant, et cet adjectif s’accorde avec causd ou graliâ. Exemples :
Med causd fecit, Hor., il l’a fait à cause de moi.
Nostrà gralid, Plaute, à cause de nous.
VI. — nÉGl-ME DE LA CONJONCTION
394. Les conjonctions n’ont pas de régime proprement dit, parce qu’elles n'agissent jamais sur les noms ou sur les pronoms; elles ne peuvent agir que sur le verbe qui les suit.
Vn. — RÉGIME DE L’INTERJECTION.
395. Les interjections n’ont pas de régime proprement dit; cependant le cas du nom qui les suit est déterminé par l’usage.
Règle 1. — o neiibœe.
396. L’interjection o, quand on adresse la parole à quelqu’un, est suivie du vocatif. Exemple :
O Melibœe, Virg., ô Mélibée.
Règle 2. — o rallaeem spen.
397. Les interjections o et proh, exprimant l’étonnement, l’admiration ou l’indignation, sont suivies de l’accusatif. Exemples :
O fallacem spem ! Cic., 6 espoir trompeur!
Proh deûm (pour deorum) algue hominum fideml Tite Live, ô justice des dieux et des hommes !
L’interjection apage, fi! est aussi suivie de l’accusatif. Exemple :
Apage le / Cic., fi de loi 1 .
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Règle 3. — Hel mlhl 1
398. Les inteijections Aet, ^élas! vse, malheur à! sont suivies du datif. Exemples :
Hei mihi! Tér., hélas! malheur à moi!
Væ victts ! Tite Live, malheur aux vaincus !
Règle 4. — En ou Eece Prlamns OU Prlamom.
399. Les interjections en ou ecce, voici, voilà, sont suivies du nominatif ou de l'accusatif. Exemples :
En Priamus! Vibg., voici ou voilà Priam.
Ecce hominem miserum, Cic., voici un homme malheureux.
CHAPITRE TROISIÈME
SYNTAXE DE SUBORDINATION
400. La subordination est la dépendance d’un verbe par rapport à un autre mot de la même phrase.
401 . La subordination d’un verbe s’indique, en latin comme en français, de cinq manières: 1* par le participe; 2® par l’infinitif; 3" par une conjonction; 4° par un relatif; 5“ par un interrogatif.
I. — EMPLOI DU PARTICIPE
Règle 1. — Dormicns infaBB.
402. Le verbe subordonné sous forme de participe s’accorde, comme l’adjectif, en genre, en nombre et en cas, avec le mot auquel il se rapporte. Exemples :
Dormiens infans, Pline, petit enfant dormant ou qui dort.
Vrbes captas, Tite Live, villes prises ou qui ont été prises.
Remarque. Le participe suit, pour l’accord, les mêmes règles que l’adjectif. Exemples :
Pater et filius amati, père et fils aimés.
Pater et mater mortui, Tér., le père et la mère morts tous deux.
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Règle 2. — Parltbas faetis» aie locatas est leo.
403. Lorsque le nom auquel.se rapporte le participe n’est ni sujet ni régime dans la phrase, on le met ainsi que le participe à l’ablatü'. C’est ce qu’on appelle X ablatif absolu. Exemples ;
Parlibus factis, sic L.ulus est leo, Phèdre, les parts étant faites, le lion parla ainsi.
Advenientibus Persis, Thermopylas occupaverunt Græci, Just., les Perses approchant, ou à l’approche des Perses, les Grecs occupèrent les Thermopyles.
Remarque. Mais si le nom auquel le participe se rapporte est sujet ou régime dans la phrase, il reste soumis, ainsi que le participe, aux règles ordinaires. Exemples :
Canis, oblitus cibi, famé consumptus est, Phèdre, le chien, ayant oublié de manger, mourut de faim.
Augustum in Africam transire apparantem tempeslates inhibuerunt, Scét,, Auguste se préparant à passer en Afrique, des tempêtes l’en empêchèrent (mot à mot, des tempêtes empêchèrent Auguste se préparant à passer en Afrique).
Règle 3. — Cleerone eonsal«.
404. Quelquefois un nom suivi d’un autre nom ou d'un adjectif se met à l'ablatif absolu, comme si l’on sous-entendait le participe présent du verbe sum, qui manque en latin. Exemples :
Cicerone consule, Cicéron étant consul.
Id fit aere sereno, Pune, cela arrive l’air étant serein.
Règle. — Quuin Id non llcent.
Lorsque le verbe latin manque du participe nécessaire pour exprimer l’époque dont on veut parler, l’emploi de l’ablatif absolu devient impossible, et l’on tourne alors par quum, signifiant lorsque, puisque, comme, avec le subjonctif. Exemples :
Quum id non liceat, Cic., cela n’étant pas permis (mot à mot, comme cela n’est pas permis; on tourne ici par quum, parce que le verbe lieet n’a pas de participe présent).
ÇÛæ quum üa sint, Cic., ces choses étant ainsi (mot à mot, puisque ces choses sont ainsi ; on tourne ici par quum, parce que le verbe sum n’a pas de participe présent).
Quum bellum gererelur, Tite Live, la guerre se faisant (mot à mot, lorsque la guerre se faisait ; on tourne ici par quum, parce que les verbes passifs n’ont pas de participe présent en latin).
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Remarques. I. Par suite de cette rèplo, les verbes actifs n’ayant pas en latin de participe passé, on tourne par quum, avec le plus-que-parfait du subjonctif. Exemple :
Quum cxclamdssel Lælius, Cic., télius s’étant écrié (mot k mot, comme Lélius S'était écrié).
n. Mais les verbes déponents, ayant tous un participe passé dans le sens actif, sont d’un usa{,'e fréquent k l’ablatif absolu. Exemples:
Mortuo Tullo, Tite Live, Tullus étant mort. '
Consulibus ad hélium profeclis, Tite Live, les consuls étant partis pour la guerre.
m. Même en dehors de l’ablatif absolu, on emploie en latin la tournure par quum, pour remplacer le participe passé qui manque aux verbes actifs. Exemple ;
Capuam quum venisscm , consules conveni , Cic., étant venu (mot k mot, comme j’étais venu) k Capoue, j’allai trouver les consuls.
II. — EMPLOI DE L’INFINITIF
405. Le verbe subordonné sous forme d’infinitif s’emploie comme un nom neutre, tantôt sujet, tantôt régime.
Règle 1. — Peecare tarpe est.
406. Quand l’infinitif est sujet, l’adjectif qui s’y rapporte se met au singulier neutre. Exemples :
Peccare turpe est, Cic., il est honteux de faillir (mot à mot, faillir est honteux).
Diligi gloriosum est, Cic., il est glorieux d’être aimé (mot à mot, être aimé est glorieux).
Remarque. Lors même que l’infinitif est sujet, comme il est subordonné, il a toujours lui-même un sujet, exprimé ou sous-entendu, et ce sujet est toujours k l’accusatif. Ainsi dans celte phrase : Roscios hoc fecisseverisimile est, Cic., il est vraisemblable que les Itoscius ont fait cela (mot k mot, les Roscius avoir fait cela), le sujet de fecisse est Roscios. Ainsi encore dans cette phrase : Peccare lurpe est, le sujet sous-entendu de peccare est aliquem ou quemquam, quelqu’un, comme si l’on disait : Turpe est aliquem peccare, il est honteux que quelqu’un faillisse (mot k mot, quelqu’un faillir).
« C’est pourquoi, lorsque l’infinitif est accompagné d’un adjectif, comme il arrive souvent avec le verbe esse et les verbes analogues, cet adjectif se met k l’accusatif. Exemple :
Turpe est esse mendaeem (sous-entendu aliquem), il est honteux d être menteur.
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Rfcar.p 2. — >AvMos cogaoseendl.
407. Quand le verbe subordonné est régime d’un nom ou d’an adjectif, l’infinitif se- rem place par le gérondif, qui se met au cas régi par l’adjectif ou par le nom. Exemples ;
Avidus cognoscmdi, Pcink, avide de connaître.
Crassus disserendo •par non erat, Cic., Crassus n’était pas capable de discuter.
Prompltts ad jocandum, Cic., enclin à plaisanter.
Règle 3. — Amat serlbere.
408. Quand le verbe subordonné est régime d’un autre verbe, il se met à l’infinitif. Exemples :
Amal scribere, Hor., il aime à écrire.
Quod solet dicif Tér., ce qui a coutume d’être dit.
Remarques. Cependant, si le premier verbe exprime un mouvement, le verbe subordonné se met au supin, et non pas à l’infinitif. Exemple :
Eo cubitum, Cic., je vais me coucher.
Dans ce cas on peut remplacer le supin par ad arec le gérondif en dum. Exemple :
Proficisci ad dormiendum, Cic., aller dormir (mot à mot, partir pour dormir).
Cela même est nécessaire lorsque le verbe subordonne n’a pas de supin. Exemple ;
Venio ad sludendum, je viens étudier (mot à mot, je viens pour étudier).
Règle 4. — Te Indaxl ad legeadnin.
409. Après les verbes qui expriment l’action d’exciter, d'exhorter à faire quelque chose, lie verbe subordonné se met au gérondif en dum avec ad. Exemple :
Te induxi ad legendum, Phèdre, je vous ai engagé à lire.
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Règle 5. — Deterrere allqaem a serlbendio.
410. Après les verbes qui expriment l’idée de détourner, de dissuader, le verbe subordonné se met au gérondif en do avec a ou ab. Exemple :
Deterrere aliquem a scribendo, Cic., détourner quelqu’un d’écrire.
Règle 6. — Tempas terere aeensando.
Après les verbes qui expriment l’emploi que l’on fait
de quelque chose, le verbe subordonné se met au gérondif en do. Exemples : *
Tempus terere accusando, Tite Live, passer son temps à accuser.
Règle 7. — Stndlam -videndæ noTse nrbls.
412. Dans tous les cas où le verbe qui se met en français à l’infinitif devrait se mettre en latin au gérondif, si ce verbe a lui-même un régime direct, le gérondif se remplace par le participe en dus, da, dum, que l’on fait accorder avec le régime. Exemples :
Sludium videndæ novæ urbis (plutôt que videndi novam ur~ hem), Tite Live, le désir de voir la nouvelle ville.
Tempora perciptendis fructibus (plutôt que percipiendo fructus) accommodata, Cic., époques convenables pour récolter les fruits.
Promptus ad beîla suscipienda (plutôt que ad suscipiendum bella), César, prompt à entreprendre des guerres.
Deterrere aliquem ab impugnandâ patriâ (plutôt que ab impugnando palriam), Cic., détourner quelqu’un d’attaquer sa pairie.
Tcrit omnem ætatem in discendis nugts (plutôt que discendo nugas : la préposition in, sous-entendue devant le gérondif, s’exprime ordinairement devant le participe en dus, da, dum), Cic., il passe tout son temps à apprendre des niaiseries.
Remarque. Il n’en serait pas de même si le régime était indirect: dans ce cas, on ne pourrait employer que le gérondif. Exemple :
Te hortor ad opitulandum miseris, je vous exhorte à secourir les malheureux.
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TOURNURE INFINITIVE APRÈS LES VERBES DÉCLARATIFS
Règle 1. — Credo Deam esse sanetnm.
413. Après les verbes déclaratifs, c’est-à-dire ceux qui ont le sens de dire, croire, savoir, espérer, promettre, et autres sens analogues, le sujet du verbe à l’infinitif s’e.vprime toujours, et se met à l’accusatif. C’est ce qu’on appelle la iournure infinitive, qui répond au que français devant un mode personnel. Exemples :
Credo Deum esse sanctum, je crois que Dieu est saint (mot à mot, je crois Dieu être saint).
Spero te venturum esse, j’espère que tu viendras (mot à mot, toi devoir venir).
Remarques. I. Lorsque l’action marquée par le verbe subordonné se fait ou a été faite en même temps que celle marquée par le verbe principal, on met en latin le verbe subordonné au présent de l’infinitif.
Le présent de l’infinitif latin répond alors au présent et à l’imparfait de l’indicatif et du subjonctif français. Exemples :
! credo , eredebam, credidi, credidcram, credam , credidero crederem , crediditsem,
non credo, non eredebam , non credidi, non credideram , non credam, non crederem,
, non credidissem ,
IL Lorsque l’action marquée par le verbe subordonné a été faite avant celle marquée par le verbe principal, on met en latin le verbe subordonné au parfait de l’infinitif.
Le parfait de l’infinitif latin répond alors au parfait et au
je crois je croyais J’ai cru j’avais cra je croirai j’aurai cru je croirais j’aurais cru
je ne crois pas je ne croyais pas je n’ai pas cru je n’avais pas cru je ne croirai pas je ne croirais pas je n’aurais pas cru
que vous pleurez.
que vous pleuriez.
que vous pleurez, que vous pleuriez, que vous pleurez, que vous pleuriez.
que vous pleuriez.
j que vous pleurassiez.
que vous pleuriez.
I que vous pleurassiez.
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plus-que-parfait de l’indicatif et du subjonctif français. Il répond aussi, quand le verbe principal est au présent, à l’imparfait de l’indicatif. Exemples ;
Te
fieviste
( credo,
eredeban ,
credidi,
eredidercm,
tredam,
crederem , eredidüsem ,
non credo, non CTclnm, non crrdircm.
je croîs
je rroyais j'ai cru j'avais cru
je croirai
je croirais j’aurais cru
je ne crois pas je ne croirai pas
■que vous pleuriez, que vous avez pleuré, que vous aviez pleuré.
que vous aviez pleuré.
que
qie
que
que
que
vous pleuriez, vous avez pleuré, vous aviez pleuré, vous avez pleuré, vous aviez pleuré.
I que vous ayez pleuré.
non crcdircm, je ne croirais pas i • . .
non credidiMem, je n'aurais pas cru ) •I'*® plsaré.
III. Lorsque l’action marquée par le verbe subordonné doit avoir lieu après celle marquée par le verbe principal, on met en latin le verbe subordonné au futur de l’infinitif.
Le futur de l’infinitif latin répond alors an futur simple et au présent du conditionnel, au présent et à l’imparfait du subjonctif français employés pour le futur ou le conditionnel. Exemples :
Te
fleturum
esse
credo ,
credcbam,
credidi,
credideram,
crederem ,
credidissem,
non credo, non crer.cbam , non credidi, non credideram, non crederem, non credidissem ,
je crois t]ue vous pleurerez ou pleureriez,
je croyais ’l
j’ai cru I
j’avais cru > que vous pleureriez,
je croirais t
j’aurais cru J
je ne crois pas que vous pleuriez, je ne croyais pas 1 je n’ai p is cru |
je n’avuis fi.ar cru > que vous pleurassiez, je ne cruiiais pas 1 je n’aurais pas cru ]
IV. Lorsque l’action marquée par le verbe subordonné doit avoir lieu après celle marquée par le verbe principal, mais avant une autre époque déterminée par l’ensemble de la phrase, on met en latin le verbe subordonné au futur antérieur de l’infiuitif.
Iæ futur antérieur de l’infinitif latin répond alors au futur antérieur et au conditionnel antérieur français, au plus-queparfait du subjonctif employé pour le conditionnel antérieur. Exemples :
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I credo, tredebam, creiiidi, cre lideram , crederem, eredidissem,
non credo, non credebam , mm credidi, non credideram, non crederem ,
, non eredidissem ,
|e cro's je croyaù j’ai cru j'avais cru je cruirais j'eusse cru
je ne crois pas je ne croyais pas je n’ai (>as cru je n’avais pas cru je ne croirais pas je n’aurais pas cru
que vous aurez ou auriez pleuré, que TOUS auriez pleuré.
que vous eussiez pleuré.
Règle 2. — Credo Die morltarun esse.
414. Dans la tournure inflnitive, le sujet du verbe subordonné, s’il est le même que le sujet du verbe principal, se rend par le pronom personnel à l’accusatif. Exemples :
Credo me moriturum esse, je crois que je mourrai ( mot à mot, moi devoir mourir).
Jussü se projici inhumatum, il ordonna qu’on l’abandonnât sans sépulture (mot à mot, soi être abandonné sans sépulture).
PuUUis vos felices esse , vous croyez que vous êtes heureux (mot à mot, vous être heureux).
RE^rARQUES. I. Quelquefois cependant, mais très-rarement, le sujet est sous-entendu. Exemple :
Confilere hue ed spe renû£e(au lieu de4ttc eâ spe le venisse), Cic., avouez que vous êtes venu ici dans cet espoir.
Cette tournure, è cause de son obscurité, n’est pas à imiter.
II. Après les verbes qui signifient fewèier , paraître, et après les verbes passifs être dit, être cru, et autres semblables, le sujet du verbe subordonné, étant le même (jue celui du verbe principal, peut se confondre avec lui, et alors l'adjectif qui s’y rapporte s’accorde avec le sujet du verbe principal. Exemples :
Mcrcurius Aryum diciiur interemisse, Cic., on dit que Mercure tua Argus (mot à mot. Mercure est dit avoir tué Argus).
Yidemur vobis esse idonei, Ter., nous vous semblons capables (mot à mot, nous vous semblons être capables).
III. 11 en est de même aussi en poésie, mais très-rarement et par un hellénisme qui n’est pas à imiter, après les verbes qui marquent la connaissance ou l’ignorance d’une chose. Exemple :
Sensü medios delapsus in hostes (au lieu de sensit se in merlios hostes delapsum me), Virg., il s’aperçut qu’il était tombé «u milieu des ennemis.
SYNTAXE
Règle 3. — Credo fore nt stadeat.
415. Dans les cas où il conviendrait d’employer la tournure infinitive, si le verbe subordonné n’a point de supin, et par conséquent point de futur à l’infinitif, on tourne par l’un des deux infinitifs futurs du verbe sum, de la manière suivante : pour le futur simple, par fore ou futurum esse, avec ut et le présent du subjonctif ; et pour le futur antérieur, par futurum fuisse, avec ut et l’imparfait du subjonctif. Exemples :
Credo fore ut studeat, je crois qu’il étudiera (mot à mot, je crois devoir être ou devoir arriver qu’il étudie).
Spero futurum esse ut multa discat, j’espère qu’il apprendra beaucoup de choses (mot à mot, devoir être ou devoir arriver qu’il apprenne beaucoup de choses).
Credo futurum fuisse ut studeret, je crois qu’il aura ou qu’il aurait étudié (mot à mot, avoir dû être ou avoir dû arriver qu’il étudiât).
Rehakques. 1. Lors même que l’on emploie fore ut, si le premier verbe est à un temps passé, le verbe subordonné se met à l’imparfait du subjonctif. Exemple :
Credebam, credidi, fore ut studeret, je croyais, j’ai cru qu’il étudierait.
II. La tournure par fore ut, futurum esse ou fuisse ut, peut s’appliquer même aux verbes qui ont un futur de l’infinitif. Exemple :
Spero fore ou futurum esse ut veniat, j’espère qu’il viendra (mot à mot, j’espère devoir être ou devoir arriver qu’il vienne).
III. Quand on tourne par fore ut, futurum esse ou fuisse ut, le sujet ne se met plus à l’accusatif comme dans la tournure infinitive; il reste au nominatif, selon la règle générale.
Spero fore ou futurum esse ut mater veniat, j’espère que ma mère viendra (mot à mot, j’espère devoir être ou devoir arriver que ma mère vienne).
Spero fore ut tu et frater ùetemini, j’espère que vous et votre frère vous vous réjouirez (mot à mot, j’espère devoir être ou devoir arriver que vous et votre frère vous vous réjouissiez).
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Dans la tournure par fore ut, la concordance entre les temps français et les temps latins s’établit de la manière suivante :
1“ Forent, avec le présent du subjonctif, répond au futur et au conditionnel français, au présent et à l’imparfait du subjonctif employés pour le futur et le conditionnel. Exemples :
Credo, credam, fore ut studeat, je crois, je croirai, qu’il étudiera, ou qu’il étudierait.
Non credo, non credam, fore ut studeat, je ne crois pas, je ne croirai pas, qu’il étudie (c’est-à-dire qu’il étudiera), ou qu’il étudiât (c’est-à-dire qu’il étudierait).
2" Fore ut, avec l’imparfait du subjonctif, répond au conditionnel français employé par attraction pour le futur, et à l’imparfait du subjonctif employé par attraction pour le conditionnel. Exemples :
Credebam, credidi, fore ut studeret, je croyais, j’ai cru, qu’il étudierait.
Non credebam, non credidi, fore ut studeret, je ne croyais pas, je n’ai pas cru, qu’il étudiât (c’est-à-dire qu’il étudierait).
3® Fore ut, avec le parfait du subjonctif, répond au futur antérieur et au conditionnel antérieur français, au parfait et au plus-que-parfait du subjonctif employés pour le futur antérieur et le conditionnel antérieur.
Credo, credam, fore ut sluduerü, je crois, je croirai, qu’il aura ou qu’il aurait étudié.
Non credo, non credam, fore ut studuerit, je ne crois pas, je ne croirai pas qu’il ait étudié (c’est-à-dire qu’il aura étudié ou aura fini d’étudier), ou qu’il eût étudié (c’est-à-dire qu’il aurait étudié).
4° Fore ut, avec le plus-que-parfait du subjonctif, répond au conditionnel antérieur français employé par attraction pour le futur antérieur, et au plus-que-parfait du subjonctif employé par attraction pour le conditionnel antérieur. Exemples :
Credebam, credidi, fore ut studuisset, je croyais, j’ai cru, qu’il aurait étudié.
Non credebam, non credidi, fore ut studuisset , je ne croyais pas, je n’ai pas cru qu’il eût étudié (c’est-à-dire qu’il aurait étudié).
Règle 4. — Caplo me esse elementem.
416. La tournure infinitive s’emploie après les verbes qui expriment une volonté, un désir, comme s’ils étaient déclaratifs. Exemples :
Cupio me esse clementem, Cic., je désire être clément (mot à mot, je désire moi être clément).
Jussit omnes esse paratos, Tite Live, il ordonna que tout le monde fût prêt (mot à mot, il ordonna tous être prêts).
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REMARQtre. Cependant après ces mômes verbes, c’est-à-dire après ceux qui expriment une volonté, un désir, quand le sujet du verbe subordonné est le même que celui du verbe principal, il peut se confondre avec lui, et alors l’adjectif qui s’y rapporte s’accorde avec le sujet du verbe principal. Exemple :
Yolo esse graüa, Cic., je veux être reconnaissant.
Règle. Hibi non lieet esse ne^ligentl.
Après les verbes unipersonnels et les expressions qui en tiennent lieu, comme U est permis, il est beau, il est honteux, etc., lorsque le verbe principal a un régime au datif, si le verbe subordonné sous forme d’infinitif est accompagné d’un adjectif, cet adjectif se met aussi au datif. Exemple ;
Mihi non licet esse negligenti, Cic., il ne m’est pas permis d’être négligent.
Remarques. I. Mais on peut toujours suivre la règle générale et mettre l’adjectif à l’accusatif. Exemple :
Impetrabis a Cæsare ut tibi licent esse otiosum, Cic., tu obtiendras de César qu’il le soit permis d’être oisif.
Cela même est -nécessaire quand le régime au datif est sous-entendu. Exemple :
Car esse libéras non licet (sous-entendu illis)? Cic., pourquoi ne leur est-il pas permis d'être libres?
II. Il serait également nécessaire de suivre la règle générale, si le régime éuit un nom au génitif ou un adjectif possessif tenant la place d’un pronom au génitif. Exemples :
Refert adolescentis esse impigrum (sous-entendu ipsum), il importe à un jeune homme d’être laborieux.
Med refert non videri indoctum (sous-entendu me), il m’importe de ne pas paraître ignorant.
Non vestrum est esse svperbos (sous-entendu oos), il ne vous appartient pas (mot à mot, ce n’est pas votre affaire) d’être orgueilleux.
Règle 5. — Certum est te esse Atbeaie.
417. La tournure infinitive s’emploie non-seulement après les verbes déclaratifs, mais encore après tous les mots qui en tiennent linu ou qui en renferment l’idée. Exemple :
Ccrlum est le esse Alhents, Cic., il est certain que vous êtes à Athènes (mot à mot, vous être à Athènes).
Nwüius allalus est Cæsarem advenisse, on reçut la nouvelle
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que César était arrivé (mot à mot, la nouvelle fut apportée César être arrivé).
Spes, fore ut possemus, Cic., l’espoir que nous pourrions (mot à mot, cet espoir, devoir être ou devoir arriver que nous pussions).
RÈGLB. — Bacchidem exenntem video.
Après les verbes qui signifient voir, regarder, entendre, sentir, lorsqu’on veut représenter l’action comme se faisant, le verbe subordonné, s’il est à la voix active, se met au participe, et non pas, comme en/ français, à l’infinitif. Exemples :
Bacchidem exeuntem video, Tér., je vois sortir Bacchis (mot à mot, je vois Bacchis soi tant).
Socralem audivi dicenlem, Gic., j’ai entendu Socrate dire (mot à mot, Socrate disant).
Remarques. I. Cependant les poètes, après ces mômes verbes, mploienl aussi souvent l’infinitif que le participe. Exemple :
Yidebis descendere monii6usornos,ViRG.,tuverras les ormes descendre des montagnes.
II. Quand voir est pris dans le sens de savoir, remarquer, comprendre, on emploie toujours l’infinitif. Exemple :
Yidebat id non posse fieri. Corn. Nép., il voyait (c’est-à-dire, il comprenait) que cela ne pouvait pas se faire.
Règle. — AIo te a Bomanls vInci posse.
Dans tous les cas oii la tournure infinitive doit être employée, si le verbe subordonné, outre son sujet à l’accusatif, avait encore un régime à l’accusatif, pour éviter un double sens, on remplacerait la tournure active par la tournure passive. Exemple :
Aio te a Romanis vinciposse, je dis que vous pouvez être vaincu parles Romains; et non pas aio te Romanos vincere posse, parce que la phrase, à cause du double accusatif, présenterait deux sens : je dis que vous pouvez vaincre les Romains, et je dis que les Romains peuvent vous vaincre.
III. — EMPLOI D’UNE CONJONCTION
Règle 1. — Snadee tibi ut Rom«m pergM.
418. Après les verbes qui expriment la tendance, l’effort pour obtenir quelque chose, le verbe subordonné se met au
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subjonctif avec la conjonction ut, signifiant /jour çttc, afin que.
. Exemples :
Suadeo tibi ut Romam pergas, Cic., je vous conseille d’aller à Rome (mot à mot, que vous alliez à Rome).
Cura ut valeas, Cic., ayez soin de vous bien porter (mot à mot, que vous vous portiez bien).
Da operam ut id fiat, Tér., prenez garde que cela se fasse (mot à mot, donnez vos soins pour que cela se fasse).
Remarques. I. Cette règle s’applique surtout aux verbes qui signifient exhorter, conseiller, persuader, commander, prier.
Dixi tibi ut adduceres, Cic., je t’ai dit d’amener (mot à mot, que tu amenasses).
Mone ilium ut sibi caveot, Cic., avertis-le de prendre garde à lui (mot à mot, qu’il prenne garde à lui).
II. Cette règle s’applique aussi aux verbes unipersonnels accidU, il arrive, sequitur, il s’ensuit, et aux verbes analogues, qui marquent un événement fortuit, une conséquence. Exemples :
AccidU ut id primus nuntiaret, Cic., il arriva qu’il annonça cela le premier.
Qui fil ut nemo contenlus vivat ? Hor., comment se fait-il que personne ne vive content ?
III. Enfin, cette règle s’applique aux verbes unipersonnels qui signifient il faut, il importe, et à ceux qui expriment une nécessité, un devoir, un intérêt quelconque. Seulement, dans le style familier et après certaines locutions usuelles , la conjonction se supprime le plus ordinairement. Exemples :
Valeat oportel, Hor., il faut qu’il se porte bien.
Leuctrica pugna immortalis sit, necesse est, Corn. Nép., il est nécessaire que la bataille de Leuctres soit immortelle.
La conjonction se supprime aussi le plus ordinairement après les verbes rogare,orare,precari, prier, monere, avertir, suadere, conseiller, et après l’impératif /ttc, du verbe facere. Exemples :
Orant ignoscamus, Plaitte, ils nous prient de pardonner (mot à mot, que nous pardonnions).
Se suadere dixit, Pharnabazo darel..,, CoRN. Nép., il dit qu’il lui conseillait de donner à Pharnabaze (mot à mot, qu'il donnât k Pharnabaze).
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IV. Après les verbes curare, dans le sens de se soucier, monere, dans le sens de informer, instruire, et après les verbes unipersonnels oportet, il faut, rncesse est, il est nécessaire, et autres analogues, on emploie souvent, au lieu du subjonctif avec ut, la tournure infinitive. Exemples :
Non curât redire, Cic., il ne se soucie pas de revenir.
Hoc fieri oportet, Cic., il faut que cela se fasse.
Homini necesse estmori, Cic., il est nécessaire à l’homme de mourir.
La tournure infinitive s’emploie encore, mais plus rarement, après les verbes suadere, conseiller, et persuadere, persuader. Exemple :
Suadebat asino fugere, Phèdre, il conseillait à l'âne de fuir.
Règle 2. — Saadeo tlbi nt legas.
419. Après les conjonctions qui gouvernent le subjonctif en latin, on suit la même règle d’attraction qu’en français : si le premier verbe est au présent ou au futur, on met le second à un temps primaire, c’est-à-dire au présent ou au parfait du subjonctif ; si le premier verbe est à un temps passé, on met le second à un temps secondaire, c’est-à-dire à l’imparfait ou au plus-que-parfait du subjonctif. Exemples ;
Suadeo, suadebo tibi ut legas, je vous conseille, je vous conseillerai de lire (mot à mot, que vous lisiez).
Fac ut opus suum absoloerit, faites en sorte qu’il ait achevé sa tâche.
Suadebam, suasi, suaseram tibi ut legeres , je vous conseillais, je vous ai ou je vous avais conseillé de lire ( mot à mot, que vous lussiez).
Tantum aberat ut officio satisfecissemus, tant il s’en fallait que nous eussions fait notre devoir.
Règle 3. — Ne erret moneo.
420. Après les verbes qui signiûent avertir, conseiller, et autres semblables, si le but est d’empêcher quelque chose, le verbe subordonné se met au subjonctif avec la conjonction ne, pour ut non, toujours en appliquant la règle d’attraction. Exemples :
Ne erret moneo, Tér., je l’avertis de ne pas ce tromper (mot à mot, qu’il ne se trompe pas).
Suasisti ne facerem, Pline j., vous m’avez conseillé de ne pas faire (mot à mot, que je ne fisse pas).
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règle 4. — Interdiclt ne quemqoana interficinat.
421. Après les verbes qui expriment l’empêchement, la défense, le verbe subordonné se met au subjonctif avec la conjonction ne, pour ut non. Exemples :
Interdicit ne quemquam inlerficiant, César, il leur défend de tuer personne (mot à mot, il défend qu’ils ne tuent personne).
Cave ne suspicionem des, Cic., prenez garde de donner du soupçon (mot à mot, que vous ne donniez du soupçon).
Après le verbe cavere, prendre garde, la conjonction se supprime souvent. Exemple :
Cave fadas, Cic., prenez garde de le faire (mot h mot, que vous ne le fassiez).
Remarque. Mais si le verbe qui exprime l’empêchement ou la défense est employé d’une manière négative ou interrogative, au lieu de ne en latin, on se sert de quin ou quominus, signifiant que ne. Exemples :
Nullares impediet quominus percipiat, Cic., rien ne l’empêchera de voir (mot à rqot, n’empêchera qu’il ne voie).
Per me non stetit quominus id fieret, Tér. , il n’a pas tenu à moi (c’est-à-dire je n’ai pas empêché) que cela ne se fît.
Non possum quin exclamem, Plaute, je ne puis pas m’empêcher de m’écrier (mot à mot, je ne puis pas que je ne m’écrie).
Règle 5. — Tlmet ne deseroe se.
422. Après les verbes qui expriment la crainte, le verbe subordonné se met au subjonctif avec ne pour ut non. Exemple :
Timet ne deseras se, Tér., il craint que vous ne l’abandonniez.
Remarques. I. Si le verbe subordonné est employé négativement, on se sert de ne non, ou bien de ut au lieu ne non. Exemples :
Timeo ne non impetrem, Cic., je crains de ne pas obtenir ( mot à mot, que je n’obtienne pas).
Vereor ut hic dies satis sü (pour ne non satis sit), Tér., je crains que cette journée ne soit pas assez.
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n. Après les verbes qui expriment la crainte, et de même après l’impêratif du verbe videre, voir, employé dans le sens àn prendre garde, les deux négations qui se suivent conservent chacune leur vuleur, au lieu de se détruire. Exemple :
Vide ne non sit necesse, Cic., prenez garde que cela ne soit pas nécessaire.
Règle 6. — 6»fideo qnôd tibi profaeriai.
423. Après les verbes qui expriment la joie, le cha«^in, et,' en général, l’impression qu’on ressent d’une chose, le verbe subordonné se met au subjonctif avec la conjonction qudd, signiûant que, de ce que, parce que. E.xemples :
Gaudeo quàd tibi profuerim, je me réjouis de vous avoir été utile (mot à mot, que je vous aie été utile).
Pudet me quod ad te nondum rescripserim, j’ai honte de ne vous avoir pas encore répondu (mot à mot , que je ne vous aie pas encore répondu).
Cependant, après ces mêmes verbes, on emploie aussi la tournure infinitive. Exemple :
Gaudeo me tibi profuisse, je me réjouis de vous avoir été utile (mot à mot, je me réjouis moi vous avoir été utile).
Règle 7. — Qaæ cansa est ear legant?
424. Après les verbes qui expriment la cause, le verbe subordonné se met au subjonctif avec la conjonction cur, signifiant pourquoi. Exemple :
Qux causa est cur poêlas latinos legant? Cic., quelle raison y a-t-il pour qu’ils lisent les poètes latins (mot à mot, pourquoi ils lisent)?
Règle 8. — Ne exapectetu diim exeaat.
425. Après les verbes qui expriment l’attente, le verbe subordonné se met au subjonctif avec la conjonction dum ou donec, signifiant /usçu’à ce que. Exemples :
Ne exspectetis dum exeant, Tèr., n’attendez pas qu’ils sortent (mot à mot, jusqu’à ce qu’ils sortent).
Exspectabam donec adesset, j’attendais qu’il fût présent (mot a mot, jusqu’à ce qu’il fût présent).
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Règle 9. — DabUo an primnm ponam.
426. Après les verbes qui expriment le doute, le verbe subordonné se met au subjonctif avec la conjonction an, signifiant si. Exemple :
Dubito an primum ponam, Coun. Nép., je ne sais si je ne dois pas (mot à mot, je doute si je dois) le placer le premier.
Remarques. I. Mais si le verbe qui exprime le doute est employé d’une manière négative ou interrogative, au lieu de an, on se sert de quin, signifiant que ne. Exemples :
Non dubüabat quin ei crederemus, Cic., il ne doutait pas que nous ne le crussions'.
Dubilasne ergo quin superaluri simus eum? doutez-vous donc que nous puissions (mot à mot, que nous ne puissions) le vaincre?
II. Quand le verbe dubitare signifie non pas douter, mais hésiter, il se fait suivre de l’infinitif. Exemple :
Introirenon dubitavit, Cic., il n’hésita pas à entrer.
Règle 10,^ — Riihll me& refert atrùm sim dives aa panper.
427. Quand la phrase exprime une alternative entre deux partis ou deux suppositions, on met utrùm (lequel des deux, employé dans le sens de si conjonction) devant le premier membre de phrase, et an devant le second. Exemples :
Nihil meâ refert utriim sim dives an pauper, il ne m’importe pas, que m’importe d’être riche ou pauvre (mot à mot, si je suis riche ou pauvre)?
Quid refert utrîim voluerim fieri an gaudeam factum? Cic., qu’importe que j’aie souhaité que cela se fît, ou que je m’en réjouisse (mot à mot, que je me réjouisse que cela soit fait) ?
Remarques. I. Au lieu de utrùm on peut employer ne, qu’on place toujours après le premier mot. Exemple :
Parvi meâ refert divesne sim an pauper, il m’importe peu d’être riche ou pauvre (mot à mot, si je suis riche ou pauvre).
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n. La seconde supposition peut être renfermée dans le seul mot necne, signifiant ou non. Exemple :
Parùm euro utrîmi me audias necne, je me soucie peu que Yous m’écoutiez ou non.
Règle 11. — IVescIo an anditarns ail.
428. Après anetutrùm, quand l’idée du verbe subordonné répond au futur ou au conditionnel des verbes français, on emploie en latin le subjonctif du verbe sum, avec le participe futur. Exemples :
Nescio an audüurus sit, je ne sais s’il écoutera ou s’il écouterait.
Dubitabam utrùm venlurus esset, necne, je doutais s’il viendrait ou non. ^
Nescio an ita locutunis fuerit, je ne sais s’il aura ou s’il aurait parié ainsi.
Nesciebam utrùm venturus fuisset, je ne savais s’il eût dû venir.
Règle 12. — lletaa ne rernm potiretnr.
429. Les conjonctions qui veulent le subjonctif après un verbe, le veulent également après tous les mots qui tiennent lieu de ce verbe ou qui en renferment l’idée. Exemples :
Melus ne rerum potiretur, Sall., la crainte qu’il ne s’emparât du pouvoir.
Incerlus utrùm dicam, an..., Tér., incertain si je dirai ou
si....
Nihü dubitalionis quin id sit, Cic., aucun doute (mot à mot, pas de doute) que cela ne soit.
Règle 13. — ut vemm dicam.
430. Les conjonctions qui veulent le subjonctif après le verbe principal, le veulent également quand ce verbe n’est pas exprimé. Exemples :
Ut verum dicam, Cic., à dire vrai (mot à mot, pour que jo dise la vérité).
Ne te morer, Hor., pour ne pas te retarder (mot à mot, pour que je ne te retarde pas).
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DES CONJONCTIONS QUI RÉGISSENT DEUX MODES
Règle. — Qnam Athense Oorebant OU Oorerent.
431 . Après plusieurs conjonctions, le verbe subordonné se met tantôt à l’indicatif, tantôt au subjonctif, selon que la proposition subordonnée est plus ou moins afilrmative. Ces conjonctions sont Les suivantes :
1" Quum, lorsque. Exemple :
Quum Athenæ florebant ou florerent, lorsque Athènes était florissante.
Remarques. Mais quum, dans le sens de lorsque, ne régit les deux modes qu’aux temps secondaires, c’est-à-dire à l’imparfait et au plus-que-parfait; aux temps primaires, c’est-à-dire au présent et au parfait , quum , signifiant lorsque, régit l’indicatif. Exemples :
Quum aliquid auditis, lorsque vous entendez quelque chose.
Quum navigari poluit, lorsqu’on put naviguer.
Dans le sens de puisque, comme, vu que, la conjonction quum régit toujours le subjonctif. Exemples :
Quum id velis, puisque vous le voulez; quum id volueris, puisque vous l’avez voulu.
Quum nihil sil mendacio turpius, comme il n’y a rien de plus honteux que le mensonge.
2° Antequam et priusquam, avant que. Exemple :
Antequam fama percrebuil au per crebuerit, avant que le bruit se soit répandu.
Remarque. Au contraire postquam, après que, veut toujours l’indicatif.
3° Quod, parce que. Exemple :
Fecisli mihi pcrgraltm quàd misisti ou quàd wiseris, vous m’avez fait grand plaisir d’envoyer (mot à mot, parce que vous avez envoyé).
Remarque. Mais quia et qwmiam, signifiant aussi parce que, veulent toujours l’indicatif.
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4® DunHf tandis que, tant que. Exemple:
Dum canis carnevi ferebal ou, surtout en poésie, /erret, tandis qu’un chien portait de la viande.
Remarques. I. Mais dum, dans le sens de tandis que, ne régit les deux modes qu’à l’imparfait; aux autres temps, il veut toujours l’indicatif. Exemple :
Dum vivis, tandis que vous vivez.
Dans le sens de jusqu'à ce que, pourvu que, il régit toujours le subjonctif. Exemples :
Dum dies ilia veniat, jusqu’à ce que ce jour arrive.
Clilellas dum portem meas, pourvu que je porte mon bât.
n. Donec, signifiant tant que, régit l’indicatif. Exemple :
Donec eris felix, tant que vous serez heureux.
Mais quand il signifie jusqu'à ce que, il régit le subjonctif. Exemple :
Donec arbor creverit, jusqu’à ce que l’arbre ait grandi.
5" Quamvis et licU, quoique, régissent toujours le subjonctif. Exemple :
Quamvis aliter sentiam, quoique je pense différemment.
Remarque. Mais quanquam, signifiant aussi quoique, veut toujours l’indicatif.
On trouve, dans de bons auteurs, quelques exemples de quamvis avec l’indicatif; mais cet emploi n’est pas à imiter.
6® Ut, signifiant afin que, pour que, régit toujours le subjonctif. Exemple ;
Vt obsides durent, pour qu’ils donnassent des otages.
Mais dans le sens de comme, de même que, et dans celui de aussitôt que, dis que, il régit l’indicatif. Exemples :
Ut aiunt, comme on dit.
Ut ab urbe discessi, dès que je fus sorti de la ville.
SYNTAXE
DE LA CONJONCTION SI
Règle 1. — si vales, gandeo.
432. Quand la conjonction si annonce un fait certain ou presque certain , le verbe subordonné se met à l’indicatif. Exemples :
Si voles, gaudeo, Cic., si vous vous portez bien, je m’en réjouis.
Si id verum erat, nihil jam obstabat, si cela était vrai, rien ne s’y opposait plus.
Si testes facto adfuerunt, reus damnabitur, si des témoins ont vu le fait (mot à mot, ont assisté au fait), l’accusé sera condamné.
Règle 2. — Si venlea, Ifelabor.
433. Quand le verbe principal est au futur, si la conjonction si annonce elle-même une supposition possible dans l’avenir, le verbe subordonné peut se mettre au futur simple ou au futur antérieur de l’indicalil'. Exemples ;
Si vemes, lœtabor, si vous venez, je m’en réjouirai.
Si eniiseris vocem, mortere, Tue Live, si vous dites un mot, vous mourrez.
Règle 3. — si Id faHas ou feeeris, bene est.
434. Quand la conjonction si annonce une supposition douteuse, mais possible, dans le présent ou dans l’avenir, le verbe subordonné se met au présent ou au parfait du subjonctif. Exemples :
Si id fadas ou feeeris, bene est, si vous faites cela (et il est possible que vous le fassiez), c’est bien.
Si nihil ubsit ou obfuerit, si rien ne s’y oppose (et il est possible que rien en elTet ne s’y oppose).
Règle 4. — Si natn major esses.
435. Quand la conjonction si annonce une supposition qui n’est pas ou qui n’est plus possible, le verbe subordonné se met à l’imparfait ou au plus-que-parfait du subjonctif. Exemples :
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Si natu major esses, si vous étiez plus âgé (mais vous ne l’êtes pas et ne pouvez pas l’être).
Si cavere potuisset, Cic., s’il avait pu se mettre sur ses gardes (mais il ne l’a pas pu).
Règle 5. — niror nist res lia facta est.
436. Toutes les règles relatives à la conjonction si s’appliquent également à ses composés, ntsi, si ce n’est que; quasi, comme si; eisi, quoique, etc. Exemples :
Miror nisi res ita facta est, je m’étonne si la chose ne s’est point faite ainsi.
Mirer, nisi reclamet, je m’étonnerais s’il ne^e récriait pas.
Doleo, quasi id nùn præsenserim, je m’afflige comme si je ne l’avais pas prévu.
Dolerem, etsi id ad me non spectaret, je m’affligerais, quand même cela ne me concernerait pas.
Règle 6. — Velim, -vellem, -voloissens.
437. Les Latins, n’ayant pas de conditionnel, remplacent le conditionnel simple par le présent ou l’imparfait du subjonctif, et le conditionnel antérieur par le plus-que-parfait du subjonctif. Exemples :
Velim ou vellem, je voudrais.
Voluissem, j’aurais voulu.
Remarques. I. Pour remplacer le conditionnel simple, le choix du présent ou de l’imparfait du subjonctif dépend du temps qui suivrait en latin la conjonction si, exprimée ou sousentendue.
1° Quand la supposition est douteuse, mais possible dans le présent ou dans l’avenir, on emploie le présent du subjonctif. Exemple :
Id velim, si possim, je le voudrais, si je pouvais (et je le pourrai peut-être).
Dans ce cas, on peut, au lieu du présent du subjonctif, employer le parfait. Exemple :
Tibi suaserim ut legas, je vous conseillerais de lire.
SYNTAXE
2” Quand ia supposition n’est pas ou n’est plus possible, on emploie l’imparfait du subjonctif. Exemple :
Id vellem, si possem, je le voudrais, si je le pouvais (mais je ne le puis pas).
II. Les Latins n’expriment pas toujours le conditionnel par le subjonctif; on trouve quelquefois, au lieu de l’imparfait du subjonctif, l'imparfait de l’indicatif, et au lieu du plus-que-parfait du subjonctif, le parfait ou le plus-que-parfait de l'indicatif. Exemples :
Poterat utrumque fieri, si essel fides, Cic., l’une et l’autre chose pourrait se faire, s’il y avait de la bonne foi.
Non suscipi bellum oportuit, Tite Live, il aurait fallu ne pas entreprendre la guerre (mot à mot, la guerre ne pas être entreprise).
Eum iUinc exire non oportuerat, Cic., il n’aurait pas fallu qu’il sortît de là.
Cet emploi de l’indicatif au lieu du subjonctif, qu’il vaut mieux ne pas imiter, a lieu surtout avec les verbes qui expriment te devoir, la possibilité, la convenance, et avec les verbes unipersonnels.
ÏV. — EMPLOI D’UN RELATIP.
Règle 1.— IHemo est «al molit.
438. Après un relatif, dans les phrases qui expriment la négation, l’interrogation ou le doute, le verbe subordonné se met au subjonctif, comme en français. Exemples :
Nemo est qui noUl, Cic-, il n’est personne qui ne le veuille.
Novisline quemquam qui sibi feliæ vidcatur? connaissez-vous quelqu’un qui se croie heureux (mot à mot, qui paraisse heureux à soi-même) ?
Règle 2. — Qatere ««I reapoBdeat.
439. Après un relatif, dans les phrases qui expriment le désir ou la tendance, le verbe subordonné se met au subjonctif, comme en français. Exemples :
Quære (sous-entendu aliquem) qui respondeat, Tér., cherche quelqu’un qui te réponde.
Volo amicum qui fidus mihi permaneatj je veux un ami qui me reste fidèle.
SYNTAXE DE SUBORDINATION
Règle 3. — Qnœris Id quod habes.
440. Après un relatif, dans les phrases qui expriment le désir ou la tendance, le verbe subordonné, s’il renferme une affirmation absolue, se met à l’indicatif, comme en français. Exemple :
Quæris id quod habes, Tér., tu cherches ce que tu as.
Remarque. Après un relatif, en latin comme en français, le choix du mode auquel doit se mettre le verbe subordonné dépend du sens général de la phrase.
V. — EMPLOI D’UN INTERROGATIF
Règle. — Bogo qose ait.
441 . Les interrogatifs placés entre deux verbes veulent le verbe subordonné au subjonctif, à la différence du français qui, dans ce cas, emploie toujours l’indicatif. Exemples :
Rogo quæ sü, Tér., je demande qui elle est.
Rogo te unde venias, je vous demande d’où vous venez.
Cette règle s’observe également lorsque, par inversion, le verbe subordonné se trouve le premier. Exemples :
Quis sim, cognosces, Sall., vous apprendrez qui je suis.
Quàm dulcis sit libertas, breviter proloquar, Phèdre, je dirai en peu de mots combien la liberté est douce.
Remarques. I. Pour qu’un adjectif ou un adverbe pronominal placé entre deux verbes soit considéré comme interrogatif, il n’est pas nécessaire que le verbe principal soit interrogatif; il suffit qu’il contienne l’idée de savoir ou d'ignorer, A'appren~ dre ou de faire savoir. Exemples :
Die mihi quota hora sit, dites-moi quelle heure il est.
Sçire velim unde venias, je voudrais savoir d’où vous venez.
Scio quid feceris, Tér., je sais ce que vous avez fait.
Nescis quantum profueris mihi, Tér., vous ne savez pas^ combien vous m’avez été utile.
II. Mais après les verbes qui ne renferment pas l’idée de
SYNTAXE
savoir ou d’ignorer, d’apprendre ou de faire savoir, le verbe subordonné se met à l’indicatif. Exemples :
Da mihi quod hdbes, donnez-moi ce que vous avez; tandis qu’on dirait : Die mihi quid habeas, dites-moi ce que vous avez.
Consiste ubi es, arrêtez-vous où vous êtes; tandis qu’on dirait : Nescio ubi sis, je ne sais où vous êtes.
III. Les adverbes an, ne, num, ulrùm, etc., qu’on traduit en français par si, sont de véritables adverbes interrogatifs, et, placés entre deux verbes, ils veulent le verbe subordonné au subjonctif. Exemple :
Ncscio an dormiat ou utrùm dormiat, je ne sais s’il dort.
DE l’emploi des ADVERBES INTERROGATIFS DANS LES INTERROGATIONS
DIRECTES
Les principaux adverbes interrogatifs sont ne, qui se place toujours après un mot, num, ulrùm, an, annon et nonne.- L’emploi de ces adverbes est déterminé par les règles suivantes :
Règle 1. — Dixine? — Dixuti.
Quand on interroge sans négation, on se sert de ne, qui se place après le premier mol, ou de num qui se place avant, et la réponse se fait en répétant le verbe de l’inlerrogalion. Exemples :
Dixine? l’ai-je dit ou est-ce-que je l’ai dit? — Dixisli, oui (mot à mot, vous l’avez dit).
Num dormis? dormez-vous? — Non dormio, non (mot à mot, je ne dors pas).
Remarques. I. On emploie ne lorsqu’on attend une réponse affirmative, et num lorsqu’on attend une réponse négative.
II. On peut, au lieu de répéter le verbe de l’interrogation, se servir, lorsque la réponse est affirmative, de l’un des adverbes ito, ainsi, etiam, précisément, scüicel, à savoir, sans doute, maximè , le plus, tout à fait, et, lorsque la réponse est négative, de l’adverbe minimè, pas du tout, ou de non, non. Exemples :
Fraierne ? — Ita (sous-entendu est), Tér., est-ce mon frère? — Oui (mot à mot, il en est ainsi).
Num peccamus? — Minimè (sous-entendu peccamus), Cic., est-ce que nous sommes en faute? — Non (mot à mot, nous ne sommes pas du tout en faute).
SYNTAXE DE SUBORDINATION
Règle 2. — Nonne dlil? — Dlxlsti.
Quand on interroge avec négation , on met en latin nonne devant le premier mot. Exemples :
Nonne diœi? — Dixisti, ne l’ai-je pas dit? — Oui (mot à mot, vous l’avez dit).
Nonne vidisli? — Non vidi, ne l’avez-vous pas vu? — Non (mot à mot, je ne l’ai pas vu).
Règle 3. — Vtrùm on vealrn, an nostra eulpa estt
Quand l’inlerropaiion se compose de deux membres de phrase qui présentent une alternative, on met devant le premier membre de phrase l’adverbe ulvùm (laquelle des deux choses), et devant le second membre l’adverbe an (qui répond alors au français ou). Exemple :
Utrùm ea veslra, an nostra eulpa est? Cic., est-ce votre faute, ou la nôtre?
Remarques. 1. Au lieu de uirùm, on peut aussi mettre ne au premier membre. Exemple ;
Isne est quem quæro, annon? Ter., est-ce celui que je cherche, ou non?
II. L’adverbe interrogatif an et son composé négatif annon ne s’emploient bien que pour annoncer la seconde partie d’une alternative. Ainsi l’on ne dira pas ; An dixi? l’ai-je dit? annon dixi? ne l’ai-je pas dit? mais, s’il n’y a pas une première interrogation qui précède, il faudra dire : Dixine? nonne dixi?
Règle 4. — Qais te redemtt? — Jésus Chrlstns.
Quand l’interrogation se fait au moyen d’un adjectif interrogatif et non d’un adverbe, le nom par lequel on répond se met au même cas que celui de la demande. Exemples :
Quis te redemit? — Jésus Christus (sous-entendu redemit), qui vous a racheté? — Jésus-Christ.
Quem miseret pigyorum? — Neminem (sous-entendu miseret), qui a pitié des paresseux? — Personne.
Remarques. I. Le verbe de l’interrogation est toujours sous-entendu dans la réponse.
IL Avec les verbes unipersonnels est, refert, interest, dans le cas où la réponse se ferait en français par un pronom, on suit la règle des verbes unipersonnels (§ 335, 347). Exemples :
Cujusnam interest? — Meâ (sous-entendu interest), à qui importe-t-il? — A moi.
Cujus est loqui? — Twitm ( sous-entendu est)} ^ <!“> appartient-il de parler? — Avoua.
IL, ELLE, LE, LA, LUI, LEUR
Règle 1. — ■•■■o doetas tn ae dlvUiaa faabet.
444. Le pronom pessonnel de la troisième personne, il, elle, le, la, lui, leur, lorsqu'il est employé comme réfléchi, et lorsqu’il se trouve dans le même membre de phrase que le nom dont il tient la place, se rend en latin par sut, sibi, se. Exemples :
L’homme instruit porte un trésor en lui, homo doctus tn se divitias habet, Phèdre.
Il est charmé de votre souvenir pour lui (tournez, de votre souvenir de soi), tua suî memoriâ deleclatur, Cic.
Règle 2. — Valpea negavlt se esse cnlp» proxlmam.
445. Le pronom personnel il, elle, le, la, lui, leur, employé avec un verbe subordonné, s’il se rapporte au sujet du verbe
principal, est réfléchi, et se rend en latin par luî, sibi, se. Exemples :
Le renard nia qu’il fût coupable (tournez, nia soi être voisin de la faute), vulpesnegavit se esse culpæ proximam, Phèdre.
Diogène ordonna qu’on le jetât sans sépulture (tournez, soi être Jeté sans sépulture), Diogenes j assit se projici inhumatum, Cic.
Promettant beaucoup de choses au maître du vaisseau s’il le sauvait (tournez, s’il avait sauvé soi), domino navis multa pollicens si se conservâsset , Corn. Nèp.
Remarques. I. Toutes les fois que l’emploi du pronom réfléchi latin sut, sibi, se, pourrait donner lieu à une équivoque, on le remplace par l’adjectif pronominal ipse, ipsa, ipsum, qui signiûe également soi-même et lui-même. Exemple :
Legatos misit qui ipsi vitam peterent, Sall., il envoya des députés qui devaient demander la vie pour lui (mot à mot, pour lui-même; sibi pourrait se rapporter aux députés et rendrait la phrase équivoque).
II. Dans tous les cas où les deux règles précédentes ne peuvent pas être appliquées, c’est-à-dire où le pronom il, elle, etc., n’a pas un sens réfléchi, ce pronom se rend en latin par un des adjectifs démonstratifs is, ille, isle. Exemple :
Tant qu’il fut en Italie, personne ne lui résista, quandiu in Italiâ fuit, nemo ei reslitit, Corn. Nép.
SON, SA, SES, LEUR, LEURS
règle 1 . — Ipse sous foie aecDsaior.
446. L’adjectif possessif son, sa, ses, leur, leurs, quand il se rapporte au sujet de la phrase ou quand l’objet possédé appartient au sujet de la phrase, se rend en latin par l’adjectif réfléchi suus, sua, suum. Exemples :
Il fut lui-même son accusateur, ipse suus fuit accusator, Corn. Nép.
Il était digne de ses ancêtres, dignus erat major ibus suis, Cic.
IDIOTISMES
Règle 2. — Dcam agaoscimos ex opertbas e}ns.
447. L’adjectif possessif son, sa, ses, leur, leurs, quand il ne se rapporte pas au sujet de la phrase ou quand l’objet possédé n’appartient pas au sujet de la phrase, se tourne par Je lui, d’elle, d’eux, d’elles, et se rend par ejus, eorum, earum, génitif de is, ea, id, ou par le génitif des autres démonstratifs, hujus, illius, etc. Exemple :
Nous reconnaissons Dieu à ses ouvrages (tournez, aux ouvrages de lui), Deum agnoscimus ex operibus ejus, Cic.
Règle 3. — Sua eam commendat modestla.
448. L’adjectif possessif son, sa, ses, leur, leurs, se rend encore par l’adjectif réfléchi suus, sua, suum, lorsque le nom de l’objet possesseur se trouve employé comme régime dans le même membre de phrase que l’objet possédé. Exemples :
Sa modération le rend recommandable, sua eum commendat modestia, Cic.
Je rends aux abeilles leur produit, apibus fructum restitua suum, Phèdre.
Chacun a son caractère (tournez, son caractère est à chacun), suus cuique mos est, Tér.
Remarque. Quand, en français, le nom de l’objet possesseur est régime du nom de l’objet possédé, et se trouve encore exprimé par unpronona personnel ré^iime du verbe, on se sert en latin de suus, qui s accorde avec le nom de l’objet possédé, et on donne pour régime au verbe le nom de l’objet possesseur. Exemples :
Le naturel de César le rend plus clément (tournez, son naturel rend César plus clément), Cæsarem sua natura mUiorem facit, CiC.
Les concitoyens d'Annibal lecha-sèrent (tournez, ses concitoyens chassèrent Annibal), sui Annibalem cives ejecei-unt, Gic.
Règle 4. — Honiemm dieunt elvem esse suam.
449. L’adjectif possessif son, sa, ses, leur, leurs, employé avec un verbe subordonné, s il se rapporte au sujet du verbe principal, ou si l’objet possédé appartient au sujet . du verbe principal, est considéré comme réfléchi, et se rend en latin par suus, sua, suum. Exemple :
Ils disent qu’Homère est leur concitoyen, Borner um dieunt civem esse suum, Cic.
Remarques. I. Celle rè;jle s’observe également dans tous les cas où le pronom français de la troisième personne doit se tourner par l’adjectif possessif (§335, 347). Exemples :
Dicü sua referre (sous entendu causa), il dit qu’il lui importe (mot à mot, il dit importer pour sa cause).
Putat suum esse loqni (sous-entendu uegolium), il pense que c’est à lui de parler (mot à mot, il pense être son. affaire de parler).
II. Toutes les fois que l’emploi de suus, sua, suum, pourrait donner lieu à une équivoque, on le remplace par le génitif de l’adjectif pronominal ipse, ipsa, ipsum. Exemple :
Artabazum orabanl ut caiisam ipsorum tueretiir, Quinte Curce, ils priaient Artabaze de défendre leur cause {suam pourrait se rapporter à Artabaze et rendrait la phrase équivoque).
3® CELUI, celle; celui qui, celle qui.
Règle 1 . — AnImI dotes corporls dotlbns præstant.
450. Le pronom celui, celle, ceux, celles, suivi en français de la préposition de, ne se rend pas en latin; mais on répète le nom déjà exprimé. Exemple :
Les qualités de l’âme l’emportent sur celles du corps (tournez, sur les qualités du corps), animi dotes corporis dolibus præstant.
Remarque. Cependant, quand le nom doit être répété au même cas, il vaut mieux le sous-entendre. Exemple :
Les traits de l’âme sont plus beaux que ceux du corps, animi lineamenta swit pulchriora quàm corporis (sous-entendu lineamenta).
Règle 2, — Eam Invenl qnem qaserobam.
451. Le pronom celui, celle, ceux, celles, suivi en français d’un relatif, se rend en latin par is, ea, id, ou par un autre démonstratif. Exemple :
J’ai trouvé celui que je cherchais, eum inveni quem quærebam.
Remarqttb. Le démonstratif, devant un relatif, peut se sousentendre (§ 29t, Remarque). Exemples
Qui mentiri solet (sous-entendu w ou ille), Cic., celui qui a coutume de mentir.
Mille quem voles (soug-entendu eum), envoyés celui que tous voudrez.
Règle 3. — nier fertUs pagasliH vlaeet.
452. Celui des deux qui se rend en latin par uter, utroy ulrvm. Exemple :
Celui des deux qui combattra le plus bravement, sera vainqueur, uter forliîis pugnabit, vtncei, Cic.
CE QUI, CE QUE
Règle 1. — M qaod qnserefcam.
453. Ce quiy ce que, se rend en latin par id quod ou illud quod, ou par çuod seul, en sous-entendant i(/oa illud. Exemples :
Ce que je cherchais, id quod quærebatn.
Ce que la fortune a donné, quod forluna dedity Sén.
Remarque. De même ce dont se rend par id cujus ou id qm, selon que le mot par lequel l’adjectif est régi veut le génitif ou l’ablatif. Exemples :
Ce dont vous avez besoin, id cujus indiges.
Ce dont vous vous servez, illud quo uteris.
Règle 2. — Sogas qald veltm.
454. Ce qui, ce que, entre deux verbes, quand il a un sens interrogatif, se rend en latin par quid. Exemples :
Vous demandez ce que je veux, rogas quid velim.
Dites ce qu’il eût fallu faire (mot à mot, ce qui eût été à faire), die quid agendum esset ou fuisset.
5" QÜELQu’uS, QUELQUE CHOSE.
Règle 1 . — Magnus allqvls.
455. Après les pvoooBss indéfinis quelqu’un, quelque chose, suivis d’un adjectif, le de français ne se rend pas en latin, et
l’adjectif s’accorde simplement avec aliquis, aliquid. Exemples :
Quelqu’nn de grand, magnus aliquis, Sén.
Quelque chose d’imprévu, improvisum aliquid, Tite Lit*.
Rien de tel, nihil taie, Cic.
Remarques. I. Cependant, après aliquid et nihil, considérés comme des noms neutres, on met souvent l’adjectif au génitif, pourvu que cet adjectif appartienne à la deuxième déclinaison. Exemples t
Nihil mvi, Cic., rien de nouveau.
Ne aliquid indefensi relinquerenl, Tite Live, pour ne rien laisser sans défense (mot à mot, pour qu’ils ne laissassent rien de non défendu).
n. On emploie de même aliquid devant un nom au génitif pour signifier quelque peu de. Exemple :
Aliquid commedi, quelque avantage (mot & mot, quelque peu d’avantage).
111. Les adjectifs démonstratifs neutres hoc, illud, istud, id, et les adjectifs pronominaux neutres idem, aliud, s'emploient de même devant un nom au génitif. Exemples :
Bocmali, Sén., cet inconvénient (mol à mot, cela d’inconvénient^
Idætatis, Cic., à cet âge (mol à mot, à cela d’âge).
Aliud mercedis, Virg., une autre récompense (mot à mot, une autre chose de récompense).
Règle S. — si te In fadleinm qnia «ddecmt.
456. Après si et ses composés nisi, à moins que, sive ou seu, soit que, au lieu de aliquis et aliquid, on emploie qtiis et quûl. Exemples :
Si te in judicium quis adducat, Cic., si quelqu’un vous menait en justice.
Si quid peccoui, Cic., si j’ai péché en quelque chose.
Remarque. Il en est de même après ne, de peur que, num, est-ce q«e, quo et quardè, d'autant que. Exemples :
Ne quis existimet, Cic., de peur que quelqu’un ne pense.
Num quid dixisti? Tér., est-ce que tu as dit quelque chose ?
Quanlà quis clarior est. Tac., plus quelqu’un est illustre (mot à mot, d’autant que quelqu’un est plus illustre).
IDIOTISMES
6" ON on l’on.
457. Le pronom indéfini on ou l’on, n’existant pas en latin, se tourne de quatre manières :
1" Par les adjectifs indéfinis ;
2® Par le pluriel ;
3® Par la deuxième personne;
4* Par le passif.
Règle 1. — Dieet «llquls.
458. On ou l'on, signiGant quelqu'un, se rend en latin par aliquis. Exemple :
On dira (tournez, quelqu’un dira), dicet aliquis, Cic.
Remarques. I. Par conséquent, il se rendrait par quis, dans les cas où aliquis prend cette forme. Exemples :
Si l’on vous demande quelque chose (tournez, si quelqu’un vous demande), si quis qiiid a le pelât, Sén.
Pour qu’on ne s’étonne pas (tournez, de peur que quelqu’un ne s’étonne), ne quis miretur, Cic.
n. Si on ou l'on, au lieu de signiGer quelqu'un, signiGait chacun, il se rendrait par quisque. Exemple :
Plus on est habile (tournez, d’autant que chacun est plus hahile), qub quisque solertior est, Cic.
III. On ou l’on, suivi d’une négation, se tourne par personne et se rend par nemo. Exemple :
On ne peut être heureux sans la vertu (tournez, personne ne peut être heureuxj, beatus esse sine virtute nemopotest, Cic.
Règle 2. — Homines dnm doeent, discant.
459. On ou l’on se tourne souvent en latin par un verbe à la troisième personne du pluriel, en exprimant ou en sous-entendant liumines, les hommes. Exemples :
En enseignant on s’instruit (tournez, les hommes apprennent tandis qu’ils enseignent), homines dum doeent, discunt, Sén.
Qu’on me haïsse pourvu qu’on me craigne (tournez, qu’ils
C'.oogle
me haïssent pourvu qu’ils me craignent), oderint, dum metuant (sous-entendu homines), Sén.
On dit, on rapporte (tournez, ils disent), ferunt, perhi-
bent (sous-entendu domines).
Remarques. I. Mais devant un infinitif, le sujet homînes ne peut se sous-entendre; il doit nécessairement être exprimé. Exemple :
Scias homines virtutem mirari, sachez qu’on admire la vertu (mot à mot, sachez les hommes admirer la vertu).
II. De même, toutes les fois que le sujet du verbe français se tourne en latin par l’accusatif, comme avec les verbes pœnitet, pudet, piget, etc., le mot homines doit être exprimé. Exemple :
Otiosæ vilæ tædel homines, Cic., on s’ennuie d’une vie oisive (mot à mot, l’ennui tient les hommes).
Règle 3. — IVituis multoa vldeas homines.
460. On ou l'on, dans certaines phrases, comme on voit, on trouve, on rencontre, on dirait, on croirait, se tourne par un conditionnel à la deuxième personne, et se rend en latin par le subjonctif. Exemples :
On voit trop de gens (tournez, vous verriez trop de gens) qui aspirent aux honneurs, nimis multos videas homines qui honores appelant, Cic.
On dirait, dicas ou diceres ou dixeris (mot à mot, vous diriez).
On aurait dit, dixisses (mot à mot, vous auriez dit).
Remarques. I. Ces mêmes phrases peuvent se tourner aussi par l’infinitif avec est, signifiant il est possible; mais cette tournure est usitée surtout chez les poètes. Exemples :
On rencontre beaucoup d’hommes (tournez, il est possible de rencontrer beaucoup d’hommes), multos reperire est.
On pouvait voir Titye (tournez, il était possible de voir Titye), Tityon cernere erat, Virg.
II. Les locutions on dirait, on croirait, etc., peuvent aussi se tourner en latin par le verbe videri, sembler, paraître. Exemple :
On dirait que vous êtes malade (tournez, vous paraissez être malade), videris ægrotare.
Gr. Lat. IS
IDIOTISMES
III. Ce même verbe videri s’emploie pour rendre les locutions françaises il me semble, je crois, suivies d’un infinitif. Exemples :
Je crois voir, il me semble voir (tournez, je parais à moi voir), videre mihi videor, Cic.
Il me semble que j’ai été fou (tournez, je parais à moi avoir été fou), amens mihi fuisse videor, Cic.
IV. On dirait de se rend en latin comme on dirait, on croirait que, avec la tournure inGnitive. Exemple ;
On dirait d’un rêve (tournez, on dirait que c’est un rêve), dicas ou credas somnium esse.
Règle 4. — ■ jure landamiir.
4G1 . Le plus souvent on tourne on ou l'on piar le passif, en renversant la phrase. Exemples :
On nous loue justement (tournez, nous sommes loués justement), jure laudamur, Cic.
On peut nous blâmer (tournez, nous pouvons être blâmés), vituperari possutnus, Cic.
Re.marqdes. 1. Cette tournure ne peut s’appliquer aux verbes déponents, parce qu’ils n’ont pas de passif. On a recours alors aux tournures déjà indiquées, et particulièrement à la troisième personne du pluriel. Exemple : ,
On admire la vertu, mirantur virtutem (sous-entendu Ao-
tnines).
n. Mais elle s’applique très-bien aux verbes transitifs indirects et aux verbes intransitifs à forme active, qui tous ont un passif unipersonnel. Exemples :
On vit, vivitur; on dort, dormüur; on vient, venüur; on est venu, venlum est.
Les verbes transitifs indirects, sous cette forme passive, conservent leur régime ordinaire. Exemples :
Commodis aliomm invidetur, Cic., on porte envie aux avantages d’autrui.
UH ætatifavetwr, Cic., on favorise cet âge (la jeunesse).
III. Les verbes debere, devoir, passe, pouvoir, solere, avoir coutume, «bpisse, commencer, desinere, finir, quand il n’y a pas de nom qui puisse servir de sujet au verbe passif, s’emploient comme unipersonnels. Exemple:
Digilized by Ci ^)gli
Non dehet dubüari, Cic., on ne doit pas douter.
Ædifkari cœptum est, Cic., on commença de bâtir.
Règle 5. — C«rvl dleantar dintissimè vlvere.
462. Les expressions françaises on rfii, on pense, oncroit, etc., suivies de que et d’un second verbe, se tournent en latin par le passif, de manière que le sujet du second verbe devienne celui du premier. Exemples :
On dit que les cerfs vivent très-longtemps (tournez, les cerfs sont dits vivre très-longtemps), cervi dicuntur diutissimi vivere.
On disait que j’étais heureux (tournez, j’étais dit être heureux), dtceêar /ielt» (sous-entendu esse), Ov.
Remarques. I. Mais si le second verbe est unipersonnel, le premier se met toujours à la troisième personne. Exemples :
Dicitur mullvm referre, on dit qu’il importe beaucoup (mot à mot, il est dit importer beaucoup).
Creditur diviti non opus esse amicis, on croit qu’un riche n’a pas besoin d’amis (mot à mot, il est cru n’étre pas besoin d'amis à un riche).
Yidetur te pomitere cuîpæ hue, il semble ou l’on dirait que vous vous repentez de votre faute, vous paraissez vous en repentir (mot à mot, il , parait le repentir vous prendre de votre faute).
n. Les expressions on dit, on pense, on croit, etc., peuvent se rendre aussi par le passif unipersonnel dicitur, creditur, en employant la tournure infinitive. Exemple :
On dit que la mère de Pausanias vivait à cette époque, dicitur eo tempor* matrem Pattsaniæ vixisse, Corn. Nép.
7® AUTRE, l’un l’autre.
Règle 1. — AIIbs eaBlbus, allas eqnls gandet.
463. Les locutions françaises l’un.... l’autre, les uns.... les autres, employées pour désigner différentes personnes agissant de manière différente, se rendent en latin par alius répété. Exemples :
L’un aime les chiens, l’autre les chevaux, alius canibus, alius equis gaudet.
Les uns apportaient de la pourpre, les autres de l’encens, proferebant alii purpuram, tus alii, Cic.
IDIOTISMES
Remarque. Quand on ne parle que de deux, l'un.... l’autre se rend par aller répété ou par unus suivi de aller. Exemples :
L’un a perdu son armée, l’autre l’a vendue, aller exercitum perdidil, aller vendidit, Cic.
Hercule voyait deux chemins, l’un, celui de la volupté, l’autre, celui de la vertu, Hercules duos cernebat vias, unam voluplatis, altérant virtutis, Cic.
On peut aussi tourner par hic, ille, celui-ci, celui-là, ou par prior, poslerior, le premier, le dernier. Ille et prior désignent toujours le premier nommé; hic et poslerior, le dernier. Exemples :
L’un riait, l’autre pleurait, hic ridehat, ille flebat, ou prior flebal, poslerior ridebal.
Règle 2. — Virtuiom in aliA alins mavalt excellere.
464. Les locutions lun,.,. l autre, les uns.... les autres, répétées terme à terme, se rendent en latin par alius exprimé, une fois seulement. Exemples :
L un aime mieux exceller dans une vertu, l’autre dans une autre (tournez, l’un aime mieux exceller dans une autre des venus), virtutum inaliâ alius mavidt excellere, Cic.
Ils se dispersèrent les uns d’un côté, les autres de l’autre (tournez, ils se dispersèrent les uns d’un autre côté), alii alib dilapsi sunt, Tite Live.
Les uns accouraient d’un côté, les autres d’un autre (tournez, les uns accouraient d’un autre côté), alii aliunde coibant, Tèr.
Règle 3. — Allas allnm exelpit.
465. La locution l’un Vautre, marquant succession ou alternative, se rend par alius répété. Exemple :
L’un succède à l’autre (tourner, l’un remplace l’autre), alius alium excipit.
Remarque. Quand on ne parle que de deux, Vun Vautre se rend par aller répété. Exemple :
L’un tend des embûches à l’autre, aller alteri insidiatur.
Règle 4. — inter se adspieiebant.
4G6. La locution l’un l’autre, marquant réciprocité, se rend en latin par inter se, entre soi, et l’on n’exprime jamais le pronom réfléchi qui fait partie du verbe français. Exemple :
Ils se regardaient l’un l'autre ou les uns les autres (tournez, ils regardaient entre soi}, vitcr se adspieiebant, Cic.
Remarque. On se sert aussi, mais moins bien, de l’adverbe invicem, réciproquement. Exemple :
Ut invicem diligamus, Pline j., pour que nous nous aimions l’un l’autre (mot à mot, pour que nous aimions réciproquement).
Règle 5. — Vel nterqne, vri alternter, vcl neuter.
467. L’un et l'autre ou chacun des deux, se rend en latin par uterque; l'un ou l’autre ou l'un des deux, par alternter ; ni <
l’un 7ii l’autre ou aucun des deux, par neuter; est-ce l’un ou l’autre ou lequel des deux? par uter? Exemples ;
Vel uterque, vel alteruter, vel neuter, soit l’un et l’autre, ou l’un des deux, ou ni l’un ni l’autre.
Uter id fecit ? est-ce l’un ou l’autre qui a fait cela ? lequel des deux t’a fait?
Remarques. I. Après uterque, alteruter, neuter et uter, le mot l’autre se rend par alter. Exemples :
Chacun des deux méprise l’autre, uterque altcrum coidemnit.
Ils ne s’aiment ni l’un ni l’autre (tournez, aucun des deux n’aime l’autre), neuter alterum amat.
II. Cependant, après uter, lequel des deux, le mot l’autre se rend bien par uter répété. Exemple :
Lequel des deux a tendu des embûches à l’autre? uter utri insidias fecit? Cic.
III. Lorsqu’il est question d’objets qui ne peuvent pas être plus de deux, on emploie le plus souvent aller seul pour exprimer l’un des deux. Exemple :
Altéra oculo carere, Pline, être privé d’un œil (mot à mot, de l’un des deux yeux).
IDIOTISMES
Règle 6. — QuIvIb mllna segrè tallsset.
468. Tout autre, signifiant un autre quelconque, se rend en latin par quivis alius. Exemple :
Tout autre eût supporté cela impatiemment, quivis alius id ægrè tulisset.
REHAJtQUE. Mais tout autre, signifiant bien différent, se rend en latin par longé alius. Exemple :
J’ai une tout autre opinion, longé mihi alia mens est, Sall. (mot à mot, une opinion tout autre est à moi).
Règle 7. — Non alias essem atqae nnao sans.
469. Après autre exprimé par alius, le que français se rend en latin par ac (devant une consonne) ou atque ou et (devant une consonne ou une voyelle), avec le même cas après que devant. Exemples :
Je ne serais pas autre que je suis maintenant, non alius essem atque nunc sum, Cic.
La lumière du soleil est tout autre que celle des lustres, lux longé alia est solis et lychnorum, Cic.
Remarques. I. Il en est de même après autrement, en latin aliter. Exemple :
Si j’écris autrement que je ne pense, si aliter scribo ac sentie, Cic.
II. Les expressions latines non aliud, nihil aliud, quid aliud, se font suivre de quàtn ou de nisi, au lieu de ac, atque ou et.
Nihil aliud devitavit quàm suspicionem, Suèt., il n’évita pas autre chose que le soupçon.
Discere nihil aliud est nisi recordari, Cic., apprendre n’est autre chose que se souvenir.
Quid aliud quàm admonemus ? Titb Live, que faisons-nous autre chose que d’avertir?
MÊME, LE MÊME
Règle 1. — Ipsa anlmalia.
470. L'adjectif même se rend en latin par tp$e, ipsa, ipsum. Exemples :
*' Les animaux mêmes, ipsa animaîia.
La vieillesse ronge le fer même, velustas ferrum ipsum exedit.
Moi-même, nous-mêmes, ego ipse, nos ipsi.
Je t’ai vu toi-même, te ipsum vidi.
Remarque. Mais devant ipse le pronom personnel, quand il est suffi» saniment indiqué par le verbe ou par le sens, se sous-entend ordinairement. Exemples :
Ipse vidi (pour ego ipse), j'ai vu moi-même.
Ipse dixit (pour ille ipse), il a dit lui-même.
Ipsaminveni (pourtlfaw ipsam), je l’ai trouvée elle-même.
Règle 2. — Homines etlam prudentes.
L’adverbe même se rend en latin par etiam. Exemples
Des hommes même sensés, homines etiam prudentes. Cic.
Il a même pleuré, etiam flevit.
Même lorsqu’il était absent, etiam quum abesset.
Remarque. Au lieu de etiam, on emploie souvent et ou vel, qui se placent avant le mot auquel ils se rattachent. Exemples :
Timeo Dannos et dona ferentes, Virg., je crains les Grecs même apportant des présents.
Vel Priamo miseranda manus, Virg., troupe digne de pitié même pour Priam.
Règle 3. — Ne visas quidem.
472. Pas même se rend en latin par les deux adverbes ne quidem, que l’on doit toujours séparer par un mot. Exemples :
Pas même vu, ne visus quidem, Col.
Pas même dans les villes, ne in oppidis quidem, Cic.
Remarque. Le mot qui ee place entre ne et quidem, doit être précisément celui sur lequel porte le sens de l’adverbe même. Exemples :
Ne ego quidem intellexi, moi-même je n’ai pas compris (à plus forte raison un autre).
Ne intellexi quidem, je n’ai pas même compris (à plus forte raison n’ai-je pu m’olfenser).
Ne id quidem intellexi, cela même je ne l’ai pas compris (à plus forte raison le reste).
IDIOTISMES
Règle 4. — Eadem quiestia est.
473. Le même, la même, se rendent en latin par idem, eadem, idem, et le que qui suit wiéwe en français se rend par ac (devant une consonne) ou par atque (devant une voyelle). Exemples :
La question est la même, eadem qvæstio est, Cic.
Je me sers des mêmes livres que toi, iisdem utor lihris ac tu (comme s’il y avait utor libris iisdem ac tu uteris, je me sers des mêmes livres que tu te sers).
Tu n’es pas le même que moi, non idem es atque ego (comme s’il y avait non idem es atque ego sum, tu n’es pas le même que je suis).
Remarque. Le que qui suit même en français peut se tourner en lalin par un relaiif. Exemples :
Iisdem libris utor quitus lu, je me sers des mêmes livres que toi (comme s’il y avait utor iisdem libris quitus tu uteris, je me sers des mêmes livres dont tu te sers).
Non idem es qui ego, tu n’es pas le même que moi (comme s’il y avait non es idem qui ego sum. tu n’es pas le même que je suis).
Non eadem mihi sententia est quæ tibi, mon avis n’est pas le môme que le tien, je ne suis pas du même avis que toi (mot à mnt, l’avis n’est pas k moi le même qu’à toi, comme s’il y avait eadem quæ tibi est, le même qui est à toi).
9® Tel, tel que.
Règle 1. — TsII ingenio prœditns.
474. Tel, exprimant la ressemblance ou la comparaison, se rend en latin par talis. Exemple :
Doué d’un tel génie, tali ingenio præditus, Cic.
Remarques. I. En ce sens, on remplace souvent talis par l’adjectif démonstratif is, ea, id. Exemple :
Ea nostra ratio est, Cic., tel est notre système.
II. On peut aussi remplacer talis par les mots composés hujusmodi, de cette sorte (en bonne part), istiusmodi, de cette espèce (presque toujours en mauvaise part.. Exemples :
Mœreo casum hujusmodi, Cic., je m’afflige d’un tel malheur.
Istiusmodi disputaliones, Cic., de telles discussions.
Règle 2. — Talls qnalla OU Is qui.
475. Tel que se rend en latin par talis qmlis ou parts qui, ou simplement par qualis, en supprimant l’antéeedent. Exemples :
Je ne suis pas tel que toi, non talis sum qualis tu, ou non sum is qui tu, OU non sum qualis tu (comme s’il y avait qualis tu es, ou qui tu es, tel que tu es).
Il n’est pas tel que vous pensez, non talis est qualem putas, ou non is est quem putas (comme s’il y avait qualem ou quem putas ilium esse).
Remarques. I. Cependant, quand is ou talis indique le depré sans comparaison, au lieu du relatif qui ou qualis, on se sert de la conjonclion lU avec le subjonctif. Exempte :
Telle est la force de la vertu que nous l’aimons même dans un ennemi, talis est vis ou ea est vis virtulis ut illam vel in hosie diligamus.
II. On peut quelquefois employer qui pouruf ille. Exemple
La libéralité doit être telle qu’elle ne nuise à personne , ea esse débet liberalitas quæ nemini noceat (comme s’il y avait ut ilia nemininoceat), Cic.
Règle 3. — fjoalls domlnns, talis servas.
476. Tel, répété au commencement de deux membres de phrase pour exprimer la ressemblance ou l’égalité, se rend en latin par qualis, talis. Exemple :
Tel maître, tel valet, qualis dominas, talis servus, Pétr. (comme s’il y avait qualis est dominus, talis est servus, tel qu’est le maître, tel est le valet).
Règle 4. — nie vel llle dlxlt.
477. Tel, un tel, tel ou tel, employés dans un sens indéfini, se rendent en latin par hic vel ille, celui-ci ou celui-là, ou hic atque ille, celui-ci et celui-là. Exemples :
Un tel a dit, hic vel ille dixit (mot à mot, celui-ci ou celui-là a dit).
De telle ou telle façon, hoc atque illo modo (mot à mot, de cette façon-ci et de celle-là).
Remarques. I. On peut aussi rendre un tel, tel ou tel, par aliquis ou unus aliquis, quelqu’un, quidam ou unus quidam, un certain, ou tout autre adjectif indéfini. Exemples :
Un tel a dit, quidam ou aliquis dixit (mot à mot, quelqu’un a dit).
On se réfugiait auprès de tel ou tel, ad unum aliquem confugiebant, Cic.
IL Les mêmes mots, suivis de qui dans un second membre de phrase, se tournent souvent par is qui, celui qui. Exemple :
Tel rit aujourd’hui qui pleurera demain, is ridet hodie qui cras flebii (mot à mot, celui-là rit qui pleurera).
On pourrait dire aussi : Quidam hodie rident qui cras flebunt, quelques-uns rient aujourd'hui qui pleureront demain.
QÜEL EXCLAMATIF ET INTERROGATIF
Règle 1. — Qualls eat Istornm oralioT
478. Quel exclamatif et interrogatif se rend en latin par qualis ou quis, et, lorsqu'il renferme une idée de grandeur, par quantus. Exemples :
Quel est le langage de ces hommes ? qualis est istorum oralio? Cic.
Quel homme est-ce? quis homo est? Tér.
Quelle audace! quanta audacia! Cic.
Remarque. Mais lorsque quel est suivi d’un adjectif, il se tourne par un adverbe et se rend en latin par quàm, combien. Exemple :
Quelle figure distinguée (tournez, combien distinguée la figure) l quàm liberalis fades! Tér.
Règle 2. — Hora quota estt
479. Quel interrogatif, désignant une chose entre plusieurs, ou une chose faisant partie d’un tout, se rend ordinairement en latin par l’adjectif quotas, a, um. Exemples ;
Quelle portion? quota pars? Ov.
Quelle heure est-il? hora quota est? Hor.
QUEL.... QUE, QUELQUE.... QUE
Règle 1. — Qnieamqoe la eat.
480. Quel ou quelque adjectif, suivi de que et du subjonctif, se rend en latin par quicumque (qui que ce soit), ou qualiscumque{de quelque nature qu’il soit), ou quontuseumque (quelque grand qu’il soit) , que l’on fait suivre de l indicatif, et non pas, comme en français, du subjonctif. Exemples :
Quel qu'il soit (c’est-à-dire quelle que soit sa personne), quieumque is est, Cic.
Quels qu’aient été les plus grands personnages de l’État (c’est-à-dire de quelque caractère qu’ils aient été), qmlescumque summi civüatis viri fuerunt, Gc.
Quels que fussent leurs biens (c’est-à-dire quelque grands qu’ils fussent), bona quantacumque étant, Cic.
Remarques. I. Cependant, si la phrase exprimait un doute, on emploierait le subjonctif au lieu de l’indicatif. Exemples :
Quicumque hoc dixit, quel que soit celui qui ait dit cela (s’il est certain que la chose a été dite).
Quicumque hoc dixerit, quel que soit celui qui ait dit cela (en supposant que la chose ait été dite).
II. Quand il ne peut être question que de deux personnes ou de deux choses, on emploie utercumque. Exemple :
Quel que soit celui des deux qui l’emporte, utercumque vicerit, Cic.
Règle 2. — Qaamvi» ridicolus ail.
481 . Quelque, adverbe, devant un adjectif suivi de que et du subjonctif, se rend en latin par quamvis ou quantumvis, suivi du subjonctif, comme en français. Exemple :
Quelque ridicule qu’il soit, quamvis ou quantumvis ridiculus sit.
Remarques. I. Cependant, si la phrase n’exprimait aucun doute, on pourrait employer l’indicatif au lieu du subjonctif. Exemples :
Quamvis est doctus, quelque savant qu’il soit, tout savant qu’il est (quand on veut affirmer qu’il l’est en effet).
Quamvis sit doctus, quelque savant qu il soit ou qu’il puisse être (quand on ne veut rien affirmer).
II. Quelque grand que se rend en latin par quantuscumque, et quelque petit que par quantuluscumque. Exemples :
Tout cela, quelque grand que ce soit, totum hoc, quantumcumque est,
Quelque petites que soient les passions, quanlulicumque sint affectus, Sèn.
IDIOTISMES
CHAPITRE DEUXIÈME
ADJECTIFS ET ADVERBES DE QUANTITÉ
Règle. — MallDm aqna; OU Hnlta aqna.
482. Les adverbes de quanlité se tournent souvent en latin par des adjectifs correspondants 353, Remarques). Exemple :
!\ïultum aquæ ou AJulta aqua, beaucoup d’eau.
Remarque. Mais cet emploi de l’adjectif au lieu de l’adverbe n’a lieu que dans certains cas, et conformément aux règles suivantes :
Devant les noms singuliers de choses qui se mesurent
et ne se comptent pas, l’adverbe français se rend en latin par un adverbe - employé comme un nom et suivi du génitif. Exemple : ,
Beaucoup d’eau, multum aquæ.
Remarques. I. Dans ce cas, on se sert des adverbes suivants :
Quantum, combien.
Tantum, autant.
Aliquantum, un peu, assez.
Mulium, beaucoup.
Parum, peu.
Plus, ■ plus.
Minus, moins.
Plurimura, le plus.
Minimum, le moins.
Sàtis, assez.
Nimis ou nimium, trop.
ADJECTIFS ET ADVERBES DE QUANTITÉ
On peut encore joindre à cette liste :
Paulum,
Paululum,
Quaiitulum,
Tanlulum,
Aliquantulum,
un peu, peu.
fort peu.
combien peu.
aussi peu, si peu.
quelque peu, etc.
n. Beaucoup trop se rend en latin par nimio plus (mot à mot, excessivement plus, sous-entendu qu’il ne faut); un peu trop se rend en deux mots par paulà plus, ou en seul mot par plusculum.
Règle 2. — Cum ntuIlA aqoA.
484. L’adverbe de quantité se tourne nécessairement par l’adjectif, quand il figure dans la phrase comme régime indirect ou comme régime d’une préposition. Exemple:
Cum mullâ aquâ, avec beaucoup d’eau.
Remarques. I. Dans ce cas, on se sert des adjectifs suivants :
Quàm multus, a, um, que, combien.
Tarn multus, tant, autant.
Âliquammultus (peu usité), assez, passablement.
Multus, beaucoup.
Parvus {et plus rarement paucus), peu.
Paucior, or, us, moins.
Plurimus, le plus.
Paucissimus, le moins.
Satis multus, assez. ^
Nimius, trop.
II. Lorsqu’on tourne l’adverbe par un adjectif, on manque de mot en latin pour rendre l’idée de plus; mais on peut employer le comparatif largior, or, us, plus large, plus abondant. Exemple ;
Largiore vtno uti, Tite Live, boire plus de vin (mot à mot, user d’un vin plus abondant).
Ou bien l’on tourne par major copia, une plus grande abondance, avec le génitif. Exemple :
Ex majore copia exemplorum eligere, Cic., choisir entre plus d’exemples (mot h mut, dans une plus graiide aboodunce d'exemples).
IDIOTISMES
2bk
2" AVEC UN NOM SINGUUER DE CHOSE QU’ON PEUT DIRE GRANDE. Règle. — Hagns doetrlaa.
485. Quand il s’agit de choses qu’on peut dire grandes, au lieu des adV'erbes et des adjectifs de quantité, on emploie les adjectifs de grandeur. Exemples :
Magm docirina, Cic., beaucoup de science (mot à mot, une grande science).
Quantus labor, Cic., que de travail (mot à mot, quel grand travail).
Remaroues. I. Dans ce cas, on se sert des adjectifs suivants :
Quantus, a, um, combien grand, que, combien.
Tantus, si grand, aussi grand, tant, autant.
Aliquantus, assez grand, passable.
Magnus, grand, beaucoup.
Parvus, petit, peu.
Major, or, us, plus grand, plus.
Minor, or, us, moins grand, moindre, moins.
Maximus, le plus grand, le plus.
Minimus, le plus petit, le moindre, le moins.
Satis magnus, assez grand, suffisant, assez.
Nimius, trop grand, trop.
U. On peut encore joindre à cette liste ;
Quantulus, combien petit.
Tantulus, si petit, aussi petit.
Aliquantulus, assez petit.
Ainsi quantulus est opposé k quantus, tantulus à tantus, etc. Exemples :
Quanta esset mea lætitia! que ma joie serait grande !
Quantula hæc est domus! que cette maison est petite!
AVEC LES NOMS PLURIELS DE CHOSES QUI SB COMPTENT
Règle. — ■■iti -viri.
486. Devant les noms pluriels de choses qui se comptent, l’adverbe de quantité se tourne par l’adjectif. Exemples :
ADJECTIFS ET ADVERBES DE QUANTITÉ
Multi viri, Cic., beaucoup d’hommes (mot à mot, des hommes nombreux).
Paticis diebus, Cic., en peu de jours.
Remarques. 1. Dans ce cas, on se sert des adjectifs suivants :
Quot, quàm multi, æ, a, que, combien.
Tôt, tam mulli, tant, autant.
Âliquot, aliquammulti (peu usité), assez, passablement.
Multi, beaucoup.
Pauci, peu.
Plures, es, a, plus.
Pauciores, es, a, moins.
Plurimi, le plus, la plupart.
Paucissimi, le moins.
Satis multi, assez.
Nimis multi, trop.
Ces adjectifs mais surtout tôt et quot, se joignent souvent aux adjectifs de grandeur. Exemples :
Tôt et tantæ res, Cic., tant et de si grandes choses.
Quot et quantæ calamitates! Cic., que de malheurs et quels malheurs!
II. Les formes indéclinables quot, tôt et aliquot, ne s’emploient jamais sans un nom auquel elles se rapportent. Si le nom est sous-entendu, on se sert de quàm multi, tam multi, aliquammulti. Exemples :
Quàm rrndtiSB ignorant! combien de gens s’ignorent eux-mêmes I
TamrmUta nosfallunt! tant de choses nous trompent!
Yestrûm aliquammulti, Cic., bon nombre d’entre vous.
ni. Au lieu de quàm pauci (combien peu), on emploie souvent guotusquisque (lequel entre plusieurs), avec un verbe au singulier. Exemple :
Quotusquisque disertus estf Cic., combien peu sont éloquents (mot à mot, quel est celui entre plusieurs qui est éloquent) I
IV. Les noms pluriels de choses qui ne se comptent pas rentrent dans la règle des noms de choses qui se mesurent (§ 483), c’est-à-dire que l’on emploie l'adverbe de quantité avec le génitif. Exemptes :
Minus virium, Pune, moins de forces.
Nimis tnsidiarum, Cic., trop d’artifices.
AVEC LES ADJECTIFS ET LES ADVERBES
Règle. — Quàm sapiens est I
487. Devant les adjectifs et les adverbes, l’adverbe de quantité se^end en latin par l’un des adverbes suivants :
Quàm, que, combieq.
Tam, si, aussi.
Aliquantùm, assez passablement.
Miiltùm, beaucoup.
Parùm, peu.
Magis, plus.
Minùs, moins.
Maximè, le plus.
Miuiuiè, le moins.
Satis, assez.
Nimis, trop.
Exemples :
Quàm sapiens est ! qu’il est sage !
Tam felix, si heureux, aussi heureux.
Minime omnium dodus, le moins savant de tous.
Remarques. I. Devant les adjectifs et les adverbes, on se sert peu de mullum; on préfère employer valde, fort, ou tourner par le superlatif (§91 et suiv., 2G0 et suiv.). Exemples :
Valde sapiens, ou Sapientissimus, fort sage, très-sage.
Valde sapienter, ou Sapienlissimb, fort sagement, très-sagement.
II. Devant les adjectifs et les adverbes, on se sert peu de magis; on préfère leur donner la terminaison du comparatif, toutes les fois qu’ils peuvent la recevoir (§ 86 et suiv., 260 et suiv.) Exemples :
Sapientior et felicior, plus sage et plus heureux.
Docttùs et meliùs, plus savamment et mieux.
AVEC LES VERBES ORDINAIRES
Règle. — QuantAm ou Qnàm vellem. •
488. Avec les verbes ordinaires, l’adverbe de quantité s’exprime généralement en latin comme devant les noms de
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choses qui se mesurent. On emploie alors les adverbes suivants :
Quanlùm, quàm, que, combien.
Tantùm, tam, tant, autant.
Aliquanlùm, assez, passablement.
Mullùm, beaucoup.
Parùm, peu.
Plus, magis, plus, davantage.
Minus, moins.
Plurimùm, maximè, /ep/ws.
Minimùm, minimè, le moins.
Satis, assez.
Nimis, nimiùm, trop.
Exemples :
Quantum vellem ! ou Quàm vellem! combien je voudrais!
Auxiliares , quibus non mullùm confîdebat , César , les auxiliaires, en qui il ne se fiait pas beaucoup.
Plus ou magis lætarer,je me réjouirais davantage.
Remarques. I. Avec les verbes, les formes quantum et tantùm sont plus usitées que les formes quàm et tam, qui sont plus spécialement réservées aux adjectifs.
II. Avec les verbes, au lieu de multùm, on emploie souvent les adverbes valde, fort, admodum, tout à fait, summopere, extrêmement. Exemple :
Valde ou admodum ou summopere lætor, je me réjouis fort.
III. Avec les verbes odisse, haïr, fuyere, fuir, etvitare, éviter, plus ou davantage, au lieu de se rendre par plus ou magis, s’exprime par pejus, pis. Exemple :
Oderam pejus hune, Cic., je le haïssais plus (mot à mot, je le haïssais pis).
6® AVEC LES VERBES DE PRIX OU D’eSTIME.
Règle. — Qoantl teslimanda est?
489. Avec les verbes de prix ou d’estime, l’adverbe de quantité se tourne en latin par le génitif singulier de l’adjectif correspondant. On se sert alors des formes suivantes :
Quanti, que, combien.
Tanti, tant, autant.
Gr. Lat. 17
IDIOTISMES
SS
Aliquanti, assez, passablement,
Multi, magni, beaucoup.
Parvi, peu.
Pluris, plus.
Minoris, moins.
Plurimi, le plus.
Minimi, le moins.
Salis multi, assez.
Nimis multi, ti-op.
Exemples ; .
Quanti hæc philosophîa æstimanda est? Cic., combien cette philosophie doit-elle être estimée?
Multi ou magni ilium fado, je l’estime beaucoup.,
Pericula parvi ducere, Cic. , faire peu de cas des dangers.
Quem minimi fado, Pladte, celui que j’estime le moins.
Remarques. I. Les verbes de prix ou d’estime sont peu nombreux. Ce sont principalement æslimare, estimer, évaluer, emere, acheter, vendere, vendre, constare, coûter, facere, estimer, fieri (passif de facere), être estimé. Il faut y joindre les unipersonnels refert et interest, il importe. Exemples:
Quanti id refert? Cic., combien cela importe-t-il?
Magni interest me venire, Cic., il importe beaucoup que je vienne.
U. Au lieu de nimis multi, on emploie souvent nimiô pluris, pour si> gnifier beaucoup trop. Exemple :
Nimiô pluris ilium æstimas, vous l’estimez beaucoup trop (mot à mot excessivement plus, sous-entendu qu’il ne faut).
AVEC LES COMPARATIFS ET LES VERBES DE COMPARAISON
Règle. — Qaunto reeentlor.
490. Avec les comparatifs et les verbes de comparaison, l'adverbe de quantité se tourne en latin par l’ablatif singulier de l’adjectif correspondant. On se sert alors dés formes suivantes :
Quanto, que, combien,
Tanto, tant, autant.
Aliquanto, passablement, tant soit peu.
Multo, beaucoup.
Paulo, peu, un peu.
Nimiô, trop, excessivement.
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Quanto recentior, Pline, combien plus récent.
Tanto major, Pline, d’autant plus grand.
Nimio præstat , Plaute , cela vaut mieux (mot à mot, cola l’emporte excessivement).
Remarques. I. Les verbes de comparaison, qu’on appelle aussi verbes d’excellence, sont peu nombreux. Ce sont principalement jt>ra;starc et præcellere, l’emporter sur, præ ferre, préférer, posihabere, mettre au-dessous. Avec ces verbes, au lieu des formes quanto, tanto, etc., on emploie assez souvent aussi quantum, tantum, etc. Exemple : ■
Quantum Gaili ceteros mortales præstabant, Tite Lite, combien les Gaulois l’emportaient sur les autres hommes.
II. Aux' comparatifs il faut joindre ante, avant, et post, après, qui se font également précéder de quanto, tanto, etc. Exemples :
Aliquanto post, Cic., quelque temps après.
Mullo ante nactem, Tire Live, longtemps avant la nuit.
' in. Au lieu de multo, devant les comparatifs et devant les verbes do comparaison, on emploie souvent longé, loin, à une grande distance. Exemples :
Longé fortior, Phèdre, beaucoup plus brave.
Longé præstitü, Cic., il l’emporta de beaucoup.
observation générale sur les adjectifs et les adverbes
DE QUANTITÉ
Outre les mots indiqués dans les règles et les remarques précédentes, les Latins ont encore un certain nombre d'adjectifs ou d’adverbes qui remplacent souvent les adjectifs et les adverbes de quantité, tels que :
‘ ADJECTirS. ADVERBES.
Largus,
large, abondant.
Largè,
largement , abondam-
ment, beaucoup.
Amplus,
ample.
Ampliùs,
plus amplement, plus.
Gopiosus,
abondant.
Copiosè,
abondamment, beau-
Parcè,
Parcitis,
coup.
Païens,
économe, peu abondant.
mesquinement, peu.
aoec plus d’économie.
moins.
Modicus, *
modique, modéré.
Modicè,
modérément, peu, tm
Mediocris,
peu.
médiocre, passable.
Mediocriter, médiocrement, passable-
ment, assez, un peu.
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QUE, COMBIEN
Les adverbes de quantité que ou combien s’emploient en français de trois manières qui se confondent en latin :
I" Dans les interrogations. Exemples :
Quantum habes pecuniæ? combien avez- vous d’argent?
Qttæro quantum habeas,']e demande combien vous en avez.
Quoi libros legisli ? combien avez- vous lu de livres?
Quanti tibi coi^stitit hæc domus? que vous a coûté cette maison?
2“ Dans les exclamations. Exemples :
Quantum superbiæ in eo est ! que d’orgueil il y a chez cet homme!
Quantum vellem! ou Qvàm vellem! que je voudrais!
Quanio mcHùs id faceres! que vous feriez mieux d’agir ainsi!
Vides quanti te faciam, vous voyez combien je vous estime.
3” Comme relatifs (du moins l’adverbe que), après les adverbes démonstratifs autant, aussi, tant, si. (Voy. § 493 et suivants.)
Remarques. 1. 11 ne faut pas confondre avec que, adverbe de quantité, le que signifiant pourguoi, dans certaines phrases interrogatives etexclamatives. Que signifiant pourquoi se rend en latin p|^r quid ou par cur, pourquoi, avec l’indicatif, et quand il y a une négation en français, parquiclni ou quin, pourquoi non, sans négation. Exemples ;
Quid moraris? ou Cur moraris? que tardez- vous?
Quidni ou Quin hue advolas (pour cur non hue advolas)‘i que n’ accourez- vous ici?
II, La locution française que ne puis-je! se tourne en latin par utinam, plaise à Dieu que, avec le subjonctif. Exemple :
Utinam tecum loqui possim! que ne puis-je m’entretenir avec vous (mot à mot, plaise à Dieu que je puisse m’entretenir avec vous) 1
AUTANT, AUSSI, TANT, SI
Règle 1 . — No» mlhl tantnm est fldnelse.
491. Les adverbes et adjectifs de quantité tantum, tam, tôt, etc., ne répondent pas seulement à autant, aussi, mais encore à tant et si, employés soit avec une négation pour autant, aussi, soit sans négation dans un sens admiratif. Exemples :
Je n’ai pas tant de confiance (tournez, autant de confiance n’est pas à moi), non mihi tantum est fiduciæ.
11 n’était pas si barbare, non erat tam harbarus, César.
Des corps si petits, corpora tam parva, Pliîie.
ADJECTIFS ET ADVERBES DE QUANTITÉ. 261
Vous avez tant d’amis, amicos tôt habes, Plautb.
Tant mieux, tanto melius.
Tant pis, tanto pejus.
Remarques. I. Au Heu de tantum et de tam, on emploie souvent les adverbes adeô, tellement, ita, ainsi. Exemptes :
Non sum adeù informis, Virg., je ne suis pas si laid.
Adeàne erat stullus? Cic., était-il donc si insensé?
Nçnita molesli sunt, Cic., ils ne sont pas si désagréables.
II. Dans les exclamations, c’est presque toujours oded que l’on emploie. Exemples :
Adeà mihi invisus est, Cic., tant il m’est odieux.
Adeô nemo se novit, tant il est vrai que personne ne se connaît (mot à mot, tant personne ne se connaît).
Cependant on peut aussi employer les autres adverbes, tantum, tam, etc. Exemple :
Tanto præstat divitiis sapkntia, tant la sagesse l'emporte sur les richesses.
Règle 2. — Tantamdem vise est.
492. Les adverbes français autant, aussi, quand ils signifient tout autant, tout aussi, c’est-à-dire en égale quantité, en égal nombre, sans être suivis de l’adverbe que, se rendent en latin d’une manière particulière : on ajoute la terminaison dem à l’adverbe tantum ou à l’adjectif tôt. Exemples :
Il y a autant ou tout autant de chemin, tantumdem vise est, Cic.
Autant ou tout autant de fantassins, totidem pedites, César.
Je l’estime autant, tout autant, tantidem ilium fado.
Et après une négation :
Ils ne demandent pas autant de forces, virium non tantumdem exigunt, Qcintil.
Ils n’ont pas vécu autant d’années, non totidem annos vixerunt, Cic.
QUE après AUTANT, AUSSI, TANT, SI.
Règle 1. — Si me amas tantùm qaant&m profeetA amas.
493. Après les adverbes autant, aussi, tant, si, le que français est relatif, et il se rend en latin par quantum, quàm,
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quoi, etc., selon la forme du démonstratif correspondant, tan~ tiim, tam, tôt, etc. Exemples ;
Si vous m’aimez autant que certainement vous m’aimez, si me amas tantùm, quantum profectd amas, Cic.
(On demande) si le soleil est aussi grand qu’il le paraît, solne sit tantus, quantus videatur, Cic.
Pendant autant d’années que vous en avez, tôt annos quot habcs, Cic.
Le blé fut aussi cher qu’il l’avait estimé, tanti frumentum fuit, quanti æstimaverat , Cic.
Remarques. I. Dans ces tournures, que suivi de peu se rend par quàm pariim, quàm pauci, quàm parvi, etc., et alors autant &6 traduit par tam, tam multus, tam magnus, tam mulH, etc., en sorte que le mot tom corresponde au quàm suivant. Exemples ;
Il est aussi craint que peu aimé, tam meluilur quàm parùm amatur.
Il vous importe autant qu’il m’importe peu, tua tam magni refert quàm parvi meâ.
IL La phrase est souvent renversée, de manière à commencer par le relatif ; Exemples :
Quantum quisque timet, tantùm fugit, Pétr., chacun fuit autant qu’il craint.
Quot homines, tôt causse, Cic., autant de causes que d’hommes.
IH. Quelquefois, surtout avec les verbes, le démonstratif est sous-entendu, et l’on ne conserve que le relatif. Exemple :
Scribe quantum potes, Cic., écrivez autant que vous pouvez.
Règle 2. — Non tan «t te tandem qnàm nt.
494. Non pas tant.... que, se rend en latin par non tam.... quàm. Exemple :
Je vous écris non pas tant pour vous louer que pour vous féliciter, ad le scribo non tam ut te laudem quàm ut tibi gratuler.
Règle 3. — Qaantùm asseqni possnm.
495. Aulatit que, au commencement d’une phrase, lorsqu’il signifie selon ^ que, d’après ce que, se rend en latin par quantum. Exemple :
Autant que je puis comprendre, quantum assequi possum, Cic.
ADJECTIFS ET ADVERBES DE QDANTlTÊr
Règle 4. — Tôt plagos aeeepit at mortuns att.
496. Tant,... que ouSi.... que, signifiant tellement que, au point que, se rend en latin par tantum ut, tantus ut, etc., avec le subjonctif. Dans ce cas, la conjonction ut remplace tous les relatifs. Exemples :
Il a reçu tant de coups qu’il en est mort, tôt plaças accepit ut mortuus sit.
Il fut si influencé par son conseil qu’il jugea..., tantum ejus auctoritatemotus est,ut judicaverit..., Corn. Nép.
La douleur est un si petit mal, qu’elle est anéantie par la vertu, dolor tantulum malum est, ut a virtute obruatur, Cic.
Il est si estimé, que..., ianti fit ut
Règle 5. — Elbri qnam alioram, tan Catonis.
Tant..), que, signifiant non-seulement mais encore
se rend en latin par quum suivi de tum, ou par tum répété. Exemples :
Les livres, tant ceux des autres que ceux de Caton, libri quum aliorum, tum Catonis, Cic.
Jq discute tant en grec qu’en latin, dissero tum græch, tum latinè, Cic.
Remarques. I. On peut aussi se servir de tam suivi de quàm. Exemple ;
Scriptores tam vetcres quàm recentiores, les écrivains tant anciens que modernes. ^
II. Tant que, signifiant tout le temps que, jusqu'à ce que, est une conjonction composée. (Voy. page 281.)
OüB apris PLUS, moins, le plus, le moins.
Règle 1. — Tb meltor ea qnàm ego. <
498. Que, après les comparatifs, s’il ne s’exprime pas en latin par l’ablatif (§ 309), se rend toujours par qmm. Exemples t
Tu es meilleur que moi, tu melior es qtiàm ego, Tér.
Ils sont plus nombreux que je n’avais cru, plures sunt quàm putâram, Cic.
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Règle 2. — Loqnl débet qudm brevlsslinè potest.
499. QuCf après un superlatif suivi de pouvoir, être possible, etc., se rend en latin par quàm, placé devant le superlatif. Exemples :
Le jeune homme doit parler le plus brièvement qu’il peut, loqui debel adolescens quàm brevissimè potest, Cic.
J’ai fait faire à l’armée les plus fortes marches que j’ai pu (tournez, j’ai mené l’armée par les plus fortes marches que j’ai pu), quàm potui maximis itineribus exercitum duxi, Cic.
Remarques. I. Avec un adjectif au superlatif, quàm se remplace quelquefois par l’adjectif quantus, qui s’accorde avec le nom. Exemple ;
Quantis maximis itineribus poterat, Tite Live, en faisant les plus fortes marches qu’il pouvait.
n. Le plus, adverbe superlatif de quantité, suivi de que, se rend par quàm plurimùm, quàm plurimus, etc., et le moins, suivi de que, se rend par quàm minimum, quàm minimus, etc. Exemples :
Le 'Plus de soin que vous y apporterez, quàm plurimum adhibueris diligentiæ.
Le moins que vous pourrez parler, quàm minimum loqui poteris.
Il a lu le moins de livres qu’il a pu, quàm paucissimos potuit, libros legit.
III. Après quàm suivi d’un superlatif, l’idée de pouvoir est souvent sous-entendue en latin. Exemples :
Esto in alios quàm facillimus (sous-entendu poteris), Sén., soyez envers les'autres le plus indulgent que vous pourrez ou le plus indulgent pos-
sihlc. . _ . .
Slihi quàm sæpissimè gratias agit, Cic., il me rend des actions de
grâces le plus souvent qu’il peut.
Quàm minimè mulli, Cic., le moins de gens possible.
IV. Le plus ou le moins, suivis d’un que relatif et du subjonctif, ne peuvent pas toujours se rendre littéralement en latin. On supplée souvent alors à la tournure française au moyen du génitif pluriel omnium, en mettant le verbe laiin à l’indicatif. Exemple ;
Omnium eloquentissimos audii Sempronios, Cic., les Sempronius sont les hommes les plus éloquents que j’aie entendus (mot à mot, j’ai entendu les Sempronius les plus éloquents de tous).
Est omnium quos novi doctissimus, c’est le plus savant que je connaisse (mot à mot, le plus savant de ceux que je connais).
Digi 1" ■
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AUTANT OU PLUS QUE PERSONNE
Règle 1. — Tam amleas reipobllcce qoàm qal maxlmè.
5Q0. Les locutions françaises autant que personne, autant qu’homme du mondes autant que qui que ce soit, se tournent en latin par autant que celui qui l'est le plus. Exemples :
Je suis aussi dévoué à l’État que qui que ce soit (tournez, que celui qui l’est le plus), tam sum amicus reipublicæ quàm qui maximè (sous-entendu est), Cic.
11 est aussi estimé qu’homme du monde (tournez, que celui qui l’est le plus), tanti fit quanti qui plurimi (sous-entendu fit).
Remarques. I. On tourne de même les locutions autant que chose du monde, autant que quoi que ce soit, par autant que ce qui F est le plus. Exemple :
Cela m’est aussi agréable que chose du monde (tournez, que ce qui me l’est le plus), id mihi tam gratum est quàm quod maxime (sous-entendu est).
II. On tourne de même les locutions adverbiales autant que jamais, autant qu'en aucun lieu du monde. Exemples :
Cette maison est aussi fréquentée que jamais (tournez, que lorsqu’elle l’était le plus), domus celebratur ita ut quum maximè, Cic.
La vieillesse était aussi honorée à Lacédémone qu’en aucun lieu du monde (tournez, autant qu’où elle l’était le plus), seneclus tantum honorabatur Lacedæmone quantum ubi maximè.
Règle 2. — Major quAm qnUqoam alina.
501 , La locution française plus que personne se tourne en latin par plus qu’aucun autre ou plus que qui ce soit. Exemple ;
PRis grand que personne, major quàm quisquam alius, ou simplement major quàm quisqualn.
Remarque. On tourne de même les locutions adverbiales plus que jamais, plus qu'en aucun lieu du monde. Exemples :
Je me suis réjoui alors plus que jamais, pim tum lætatus sum qisàm unquam antea.
Il y a plus d’agréments ici qu’en aucun lieu du monde, plures hic quàmusqwm düiciæ sunt.
IDIOTISMES
d’autant plus..., que.
Règle 1. — E& m«}*r e*( glorl* qsè serloT.
502. D'autant plu 4 ou d’autant moins, suivis en français de que et d’un second comparatif, se rendent en latin par tanio,... quanto, ou par eb.... quo. Exemples :
Le temps est d’autant plus court qu’il est plus heureux, tatilo brevius tempus quanto felicius est, Pline j.
La gloire est d’autant plus grande qu’elle est plus tardive, eo major est gloria, qub serior, Sén.
Il est d’autant moins estimé qu’il est plus orgueilleux, eb minorts fit qub superbior est.
Remarque. Souvent l’ordre de la phrase française se renverse, de façon que la phrase latine commencé par le relatif. Exemple :
Quô major gloria, eô propior invidiæ est, Tite Live, la gloire est d’autant plus proche de l’envie qu’elle est plus grande.
Règle 2. — Eo eerlias est, qadd * te dieltnr.
503. D'autant plus ou d'autant moins, suivis en français de que sans comparatif, se rendent en latin par eo qubd. Exemple :
Cela est d’autant plus certain, que c’est vous qui le dites (tournez, que cela est dit par vous), eo certius est, qubd a te dicitur, (kc.
Remarque. La locution d'autant que, signifiant d’autant plus que, se rend en latin par eo magis qubd. Exemple :
Ce que vous m’écrivez me chagrine, d’autant que ces circonstances..., qtue scribis molesta sunt, eo magis qubd ea tem-
pora.... Cic.
AUTANT <m PLUS répétés.
Règle 1. — Qaantnm doetrlnse, tantum modestlœ.
504. Autant, répété en tête de deux membres de phrase qui se correspondent, se tourne par autant que, aussi que, et se rend en latin pal* les adverbes ou les adjectifs correspondants,en commençant par le relatif. Exemples :
Autant' il avait de science, autant il avait de modestie (tour-
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nez, il y avait en lui autant de modestie que de science), quantum in eo doctrine, tantum modcstiæ inerat.
Autant d’individus, autant de sentiments (tournez , autant que d’hommes, autant de sentiments), quot homines, tôt sententiæ, Tér.
Autant vous êtes puissants, autant vous devez vous conduire avec douceur, quàm exlis patentes, tam vos comiter gerere debetis, Tér.
Règle 2. — Qoô dimcUias, c6 pncclarius.
Plus, répété en tête de deux membres de phrase qui
se correspondent, se tourne par à' autant plus que , et se rend en latit par quanta tanta, ou par quo.... eb, en commen-
çant de préférence par le relatif. Exemple :
Plus cela est difficile, plus cela est glorieux (tournez, cela est d’autant plus glorieux que cela est plus difficile), qub difficilius, ebpræclarius est, Cic.
Remarques. 1. Dans celte tournure, plus on se tourne par plus quelqu’un, et se rend par quà quis suivi de eà. Exemple ;
Plus on est vicieux, plus on est malheureux, quà quis vitiosior, eà miserior est.
De même, plus une chose ou plus quelque chose se rend par quà quid suivi de eà. Exemple :
Plus une chose est difficile, plus elle est glorieuse, quà quid difficilius, eà præclarius est.
n. On peut rendre aussi plus on par ut quisque suivi de ita, en remplaçant dans les deux membres de phrase le comparatif par le superlatif. Exemple :
Plus on est honnête homme, plus on soupçonne difficilement,.., ut Risque est vir optimus, ita difficillimè suspicatur.... Cic.
ASSEZ POUR, TROP POUR
Règle 1 . — Mémo tam mains est nt vlderl vellt.
506. /4sse% pour que suivi du subjonctif, ou assez pour suivi de l’infinitif, se tournent par tant que, tellement que, et se ren-
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dent en latin par tantiim, tam, adeo ou tta, avec ut et le subjonctif. Exemples :
Personne n’est assez méchant pour vouloir le paraître, nemo tam malus est ul videri velit, Quint.
Je ne suis pas assez impoli pour me fâcher de cela, non sum tam inurbanus ut eo graver, Cic.
Remarque. Assez peu pour se tourne par si peu que, et se rend par tamparùm, tam parvus, etc., avec ut et le subjonctif. Exemple :
Aucun livre n’a assez peu de mérite pour ne pas être utile en quelque chose (tournez, n’a si peu de mérite qu’il ne soit pas utile....), nulH libro tam parum virtutis inest, ut non aliqud re prosit, Pline j.
Règle 2. — Major snm qnàm nt maneipium sim met eorporis.
507. Trop pour que suivi du subjonctif, ou trop pour suivi de l’infinitif, se tournent par p/us que, et se rendent en latin par un comparatif suivi de quàm avec ut et le subjonctif. Exemples :
Je suis trop grand pour être l’esclave de mon corps (tournez, je suis plus grand qu’t/ ne faut pour que je sois l’esclave de mon corps), major sum quàm ut maneipium sim mei corporis, Sén.
Je vous estime trop pour vous blâmer, pluris te facio quàm ut te vüuperem.
Remarques. I. Trop peu pour se tourne par nuntis çue, et se rend en latin par minus ou tout autre comparatif d’infériorité suivi de quàm, avec ut et le subjonctif. Exemples :
Il avait trop peu de soldats pour vaincre, pauciores habebal milites quàm ut vinceret.
Il était trop peu estimé pour être nommé consul, minoris æslimabatur quàm ut consul crearetur.
II. Dans ces tournures, la conjonction ut peut se remplacer par le relatif qui,quæ, quod. Exemple :
Major sum quàm cui possit fortuna nocere, Ov., je suis trop élevé pour que la fortune puisse me nuire.
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PRÉPOSITION DE
Règle i . — Urb» Roma.
508. La préposition de, placée entre deux noms qui désignent la même personne ou la même chose, ne s’exprime pas en latin (§ 283). Exemple :
La ville de Rome, urbs Roma.
Règle 2. — Xabores dinrnl noctarniqne.
509. La préposition de, marquant le régime du nom, s’exprime en latin par le génitif (§ 301) ; mais souvent le nom qui devrait être au génitif se remplace par un adjectif qui renferme la même idée. Exemples :
Le nom de mère (tournez, le nom maternel), maternum no-
men, Cic. - , .
Les travaux du jour et de la nuit , labores diumt noctuv-
nique, Cic.
Règle 3. — Qulndeclm millia cœsa snnt.
510. La préposition de, placée devant un adjectif ou un participe qui se rapporte à un nom précédent, ne s exprime pas en latin, et l’adjectif ou le participe s’accorde simplement avec le nom (§ 455). Exemples :
Il y en eut quinze mille de tués, quindecim millia cæsa sunt, Tite Live.
Personne d’honnête, nemo bonus, Cic.
Règle 4. — Ex omnibus Titlis.
511. La préposition de, placée devant un nom au pluriel, lorsqu’elle signifie entre, parmi, s’exprime en latin par la
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préposition e ou cas avec l’ablatif, ou par la préposition inler avec l’accusatif. Exemple :
De tous les vices il n’en est pas de plus grand que l’orgueil, CCP omnibus vitiis nullum est majus suf erbia.
Règle 5. — Plarea qaâm decem naves.
512. La préposition de, placée entre p/ws, moins, et un adjectif numéral , équivaut à la conjonction que , et se rend comme cette dernière par quàm. Exemple :
Plus de dix vaisseaux, plures quàm decem naves, Tite Live.
Remarques. I. Mais on peut aussi, au lieu de l’adjectif de quantité, employer les adverbes ampliits, plus, minus, avec l’ablatif.
Ils combattirent plus de quatre heures, ampliùs quatuor horis pugna-' verunt, Cic.
II. On peut même, avec les adverbes plus, minus, sous-entendre quàm, et mettre le nom au même cas que si quàm était exprimé. Exemples :
ÿinus irecenti perierunt, Tite Live, moins de trois cents périrent.
Plus quingentos colaphos infregit mihi, Tér., il m'a appliqué plus de cinq cents soufflets.
Règle 6. — Hnltùm te amo qadd resitondisti.
- 513. la préposition de, suivie d’un infinitif, quand elle peut se tourner par de ce que, parce que, s’exprime en latin par la conjonction qubd (§ 423). Exemple :
Je vous sais beaucoup de gré d’avoir répondu ( tournez , je vous aime beaucoup de ce que ou parce que vous avez répondu), mullîim le amo qubd respondisti, Cic.
Remarque. Mais il est plus élégant de tourner par moi qui, vous qui, lui qui, etc-, et d’employer le relatif avec le subjonctif. Exemple :
Silius a bien fait de transiger, bene fecit Silius qui transegerit, Cic.
Règle 7. — Perbellè feeeria. si venerls.
514. La préposition de, suivie d’un infinitif, quand elle peut se tourner par si, s’exprime en latin par si avec le subjonctif. Exemple :
Vous ferez très-bien de venir (tournez, ai vous venez), perbeltè feceris, st vmieris, Cic.
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Règle 8. — Serrlre qnàm pngnare malolt.
515. La préposition de, suivie d’un infinitif, est souven explétive en français, et ne s’exprime pas en latin. Exemple :
Il aima mieux être esclave que de combattre, seroire quàm pugnare maluit, Cic.
Remarques. I. La préposition dte, suivie d’un infinitif qui peut être considéré comme sujet de la phrase, ne s’exprime pas en latin, et l’on n’exprime pas non plus la conjonction que dont elle est souvent précédée. Exemple :
C’est une impiété de ne pas aimer ou que de ne pas aimer ses parents, parentes suos non amare impietas est, Sén.
II. La préposition de, suivie d'un infinitif qui remplace un mode personnel, ne s’exprime pas non plus en latin ; et l’on peut dans ce cas, en latin comme en français , employer l’infinitif. Exemples :
Sextius d’entrer en fureur, Sexlius furere, Cic.
Ensuite le peuple de murmurer, fremere deindeplebs, Tite Lite.
BÈni.R 9. — Non habet qaod edat.
516. La locution française de quoi, dans un grand nombre de phrases, s’exprime en latin par le relatif neutre quod ou par l’adverbe relatif unde, d’où, avec le subjonctif. Exemples ;
11 n’a pas de quoi manger , non habet quod edat, Plaute.
Il a de quoi payer, haJbet unde solvat, Cic.
PRÉPOSITION A
Règle 1. — Paerls sententias ediscendas damas.
517. La préposition à, suivie d’un infinitif, quand elle marque une obligation ou une destination, se tourne en latin par le participe en dus, da, dum, ou par qui, quæ,quod, avec le subjonctif. Exemples :
Nous donnons aux enfants des maximes à apprendre (tournez, des maximes devant être apprises), pueris sententias ediscendas damus, Sén.
Je n’avais rien à vous écrire (tournez, rien tjue je vous écrivisse), nihil habebam quod ad te scriberem, Cic.
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Règle 2, — si Homero Odes est.
51 8. La préposition à, suivie d’un infinitif, quand elle peut se tourner par si, s’exprime en latin par si, avec l’indicatif ou le subjonctif, suivant que l’on veut rendre la phrase plus ou moins affir.mative. Exemples :
A en croire Homère (tournez, si croyance est à Homère), si Homero fiJes est, Sèn.
A y bien regarder (tournez, si vous y regardez soigneusement), si diligenter inspexeris, Sén.
Remarque. Mais, dans certaines phrases, la préposition à peut se tourner par afin que, pour que, et alors elle se rend par ut et le subjonctif. Exemples :
A dire vrai (tournez, pour que je dise vrai), ut verum loquar,
A ne pas mentir, ne mentiar, Plaute.
Règle 3. — Klrablle visa.
519. La préposition à, placée entre un adjectif et un infinitif, comme dans les locutions difficile à croire, étrange à dire, horrible à voir, etc., ne s’exprime pas en latin ; mais on tourne l’infinitif français par le passif, et le verbe latin se met au supin en U. Exemples :
Chose merveilleuse à voir (tournez, à être vue), mirabile visu, ViRG.
Agréable à entendre (tournez, à être entendu), jucundus auditu, Cic.
Règle k. — Non Is es qal nesclas.
520. Les locutions être homme à, être femme à, être d’humeur à, se tournent en latin par is, ea, id, suivi de qui, quæ, quod et du subjonctif. Exemples :
Vous n’êles pas homme à ignorer ce que vous êtes, non is es qui, quid sis, nescias, Cic.
Je ne suis pas d’humeur à prendre plaisir à cela, non is sum qui his rebus delecter, Cic.
Remarque. La même tournure s’emploie pour rendre la locution française être capable de. Exemple :
Il n’est pas capable d’agir ainsi, non is est qui sic agat.
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Mais quand il s’agit d’une chose inanimée, et toutes les fois qu’on peut tourner par pouvoir, il vaut mieux traduire simplement par passe.
La vertu seule est capable de nous rendre heureux, vîrtus sola potest nos fncere beatos.
Il n’était pas capable de marcher, ingredi non poterat, Quinte Curce.
PRÉPOSITION POUR
Règle I, — A.d respondeodam Burrexlt.
521 . La préposition pour, suivie d’un infinitif, se tourne en latin par ad avec le gérondif en dum, ou par causa ou gratiâ avec le gérondif en di, ou par ut avec le subjonctif. Exemples :
Il se leva pour répondre, ad respondendum surrexit, Cic.
Pour vous exhorter, vestrî adhorlandi causa, Cic.
Ils envoyèrent un courrier, pour annoncer..., cursoremmiserunt, ut nuntiarent..:, Corn. Nép.
Remarques. I. Il est élégant, toutes les fois qu’on le peut, de tourner par le participe futur actif ou passif. Exemples :
Il se leva pour répondre (tournez, il se leva devant répondre), surrexit responsui'us.
J’achète des livres non pour les regarder, mais pour les lire (tournez, des livres ne devant pas être regardés, mais lus), emo libres non spectandos, sed legendos.
II. Dans presque tous les cas où l’on peut tourner par le participe futur, on peut tourner aussi par qui, quæ, quod, avec le subjonctif. Exemples :
Il envoya quelqu’un pour m’avertir, misit hominem qui me moneret.
J’achète des livres pour les lire, emo libres quos legam.
III. La préposition pour, suivie d'un infinitif, se tourne encore trèssouvent par pour que, et se rend en latin par ut suivi du subjonctif, si la phrase est affirmative, ou ne suivi du subjonctif, si la phrase est négative. Exemples :
Pour être assis plus mollement (tournez, pour que vous soyez assis plus mollement), ut molliùs sedeas, Cic.
Pour ne pas vous retarder (tournez, pour que je ne vous retarde pas), netemorer, HoR.
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RÂGLE s. — SI vel minlmùm eogttare volnerls.
522. Pour peu que se tourne par si quelque peu, si tant soit peu, et se rend en latin par si vel minimum. Exemple:
Pour peu que vous vouliez réfléchir (tournez, si vous voulez réfléchir tant soit peu), si vel minimum cogüare voluerts.
RÈGLE 3. — Catns erat, nt homo nullens.
523. La préposition pour, signifiant eu égard à, autant qu’on peut l'attendre de, se tourne par comme, et Se rend en latin par ut. Exemples :
Il était malin pour un paysan (c’est-à-dire, eu égard à sa qualité de paysan, autant qu’on pouvait l’attendre d’un paysan), catus erat, ut homo rusticus.
Fahius avait beaucoup de littérature pour un Romain, multæ erant in Fabio, ut in homine Romano, litteræ, Cic.
Il était instruit pour ce temps-là, erat, ut illis temporibus, eruditus.
Remarque. Pour, dans ce même sens, se traduit aussi quelquefois par pro avec l’ablatif, quand il peut se tourner par en raison de, à proportion de. Exemple :
Il est assez savant pour son tge (tournez, en proportion de son âge), pro ætale salis est eruditus.
PRÉPOSITION EN
règle 1 . — In]arlas ferendo tandem merebere,
524. La préposition en, suivie du participe présent, se rend en latin par le gérondif en do. Exemple :
En supportant les injures, vous acquerrez de la gloire, injurias ferendo laudem merebere, Cic.
Règle 2. — Conjeetls ienibns eos terrait.
525. La préposition en, suivie du participe présent, peut souvent se rendre par l’ahlatif absolu. Dans ce cas, si le verbe principal est à un temps passé, on emploie en latin le participe passé; si le verbe principal est au présent ou au futur, on emploie le participe en dus, da, dutn. Exemples :
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Il les effraya en lançant âes feux (tournez, il les effraya, des feux étant lancés), conjectis ignibus eos terruil.
En détruisant la superstition, on ne détroit pas la rèligion, mperstitione toUendâ rcligio non tollitur, Cic.
Règle 3. — Bratas eeeidtt pngnans.
526. La préposition en, suivie du participe présent, lorsqu’elle peut se tourner par tandis que, pendant que, se rend en latin par le participe présent. Exemple :
Brutus mourut en combattant (c’est-à-dire tandis qu’il combattait), Brutus cecidit pugnans, Cic.
Remarque. Or peut aussi employer dum, tandis que. Exemple :
On s’instruit en enseignant (tournez, tandis qu’on enseigne), homines dum docent, discunt, Sén.
PRÉPOSITION MALGRÉ
Règle 1 . — Saplena Rihil facK lavUns.
527. La préposition malgré, lorsqu’elle est suivie d’un nom de personne ou de chose personnifiée, se tourne en latin par l’adjectif invüus, a, um, ne voulant pas, que l’on fait accorder avec le nom. Exemples :
Le sage ne fait rien malgré lui, sapiens nihil facit invitas , Gic.
Il renvoya Bérénice malgré elle, Berenicen dimisit invitam, SuÉT.
Remarques. I. Si le nom n’est ni sujet ni régime dans la phrase, on le met à l’ablatif absolu, ainsi que l’adjectif invitas. Exemple :
Vous ne ferez rien malgré Minerve, tu nihil faciès invité ifinervé, Hor
II. On rendrait de même en latin la locution française en dépit de.
III. La locution française à l’insu de n’a pas non plus d’équivalent en latin ; elle se tourne par l’adjectif inscius ou insciens. Exemples :
Je l’ai fait h mon insu, id inscius feci, Cic.
Il ne fit rien à l’insu de son collègue, inscienie collegé nihü egit, Cic.
IDIÜTISBIES.
Règle 2. ■ — Qnamvis pradens sis.
528. La préposition malgré, lorsqu’elle est suivie d’un nom de chose, se tourne par quoique, et se rend en latin par quarts vis. Exemples :
Malgré votre sagesse (tournez, quoique vous soyez sage), quamvis prudens sis, Cic.
Je ne crains pas un rhéteur, malgré son éloquence (tournez, je ne crains pas un rhéteur, quoique éloquent), non timeo rhetorem, quamvis eloquenlem, Cic.
6” FRÉPOSITION SANS.
Règle 1 . — Se non vidons ali» eernit.
529. La préposition sam, suivie de l'infinitif ou de que et du subjonctif, se tourne ordinairement en latin- par le participe présent. Exemples :
L’âme, sans se voir, voit d’autres objets (tournez, l’âme, ne se voyant pas, voit d’autres objets), animus, se non videns, alia ceriiit, Cic.
Sans que je craigne le soupçon (tournez, ne craignant pas le soupçon), non reverens suspicionem, Cic.
Remarques. I. Mais on peut aussi tourner par la préposition sine, avec un nom. Exemples :
Sans dissimuler (tournez, sans dissimulation), Cic.
Sans que je pleure (tournez, sans larmes), sine lacrimis, Cic.
II. On peut encore tourner par un adjectif ou par un adverbe composé d’une particule né^jative. Exemple :
Sans le vouloir il fait la même chose, idem impntdens (ou imprudenter) facit, Cic.
III. Enfin on peut tourner par un ablatif absolu. Exemples
Condamner quelqu’un sans l’entendre (tournez, la cause n’étant pas plaidée), aliqvem indUid causa damnare, Cic.
Sans en profiter (tournez, le profit étant nul), nulle emolumento, Cic.
Règle 2. — Tiberlm transnatat, nee arma dimittit.
530. La préposition sans, dans une plirase affirmative, peut se tourner par et ne pas, et se rend en latin par l’adverbe
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conjonctif nec ou neqiie, en mettant le second verbe au même mode et au même temps que le premier. Exemple :
Il passe le Tibre à la nape sans lâcher ses armes (tournez, et ne lâche pas ses armes), Tiberim transnatat, nec arma dimittit, Flor.
Règle 3. — Nlhil proflciant nlsl mentlantor.
531 . La préposition sans, dans une phrase négative ou interrogative, peut se tourner par si.... ne pas, et se rend en latin par la conjonction ntsi avec le subjonctif. Exemf|ple :
Ils ne gagnent rien sans mentir (tournez, ils ne gagnent rien s’ils ne mentent pas), nihil proficiunt nisi mentiantur, Cic.
Remarque. Mais si la préposition sans peut se tourner par avant que, elle se rend en latin par priusquam avec le subjonctif. Exemple :
Je ne partirai pas sans vous avoir vu (tournez, avant que je vous aie vu), non proficiscar priusquam te viderim, Cic.
CONJONCTION QUE
Règle 1. — si sapis et bene facis.
532. La conjonction que, employée en français pour éviter la répétition d’une conjonction déjà exprimée, ne se rend pas en latin. Exemple :
Si vous êtes sage et que vous fassiez bien (tournez, si vous êtes sage et faites bien), si sapis et bette facis.
Remarque. Mais si l’adverbe conjonctif et n’était pas exprimé en latin, il faudrait répéter la conjonction et dire : Si sapis, si bene facis.
Règle 8. — Tnm qnnm Slcllla florebat.
533. Après les adverbes de temps, et en général après toutes les locutions qui servent à marquer une époque, la con-
* Toutes les règles qui concernent l’emploi de que conjonction entre deux verbes ont été données précédemment à la syntaxe de subordination ($ 413 et suiv.}.
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jonction que signifie lorsque, et se rend en latin par quum. Exemples :
Alors que ou du temps que la Sicile était [miasante, tum quum Sicilia florebal, . Cic.
Il y a peu d’années que j’ai choisi..., aliquot sunt anni quum delegi.... Crc.
Remabques. I. Il en est de même après la locution à peine. Exemple :
J’avais à peine lu la lettre que.. .,vixdum epistolam kgeram, quwn.. . Cic.
II. Si que peut se tourner par depuis que, on peut, au lieu de quum, employer la locution ex quo tempore, ou simplement ex quo. Exemples :
Voici la quatrième année que..., quadriennium hoc est ex quo lempore.... Cic.
11 y a quatorze ans que..., quarlusdecimus annus est ex quo.... Tac.
III. L’adverbe relatif où, après les locutions qui serrent k marquer une époque, se rend en latin par quum. Exemple :
Le temps où je ne serai plus, tempus quum non ero, Gic.
Règle 3. — IVIbI In bonis amieltla esse non potest.
534. Après la négation française ne, la conjonction que signifie si ce n’est et se rend en latin par nisi. Exemple :
L’amitié ne peut exister que chez les gens de bien, nisi in bonis amicitia esse non potest, Cic.
Remarques. I. On peut aussi tourner ne.... que par seulement, et le rendre en latin par un des adverbes modô, tantùm, taniummodo, solùm ou duntaxat. Exemples :
N’offrir que du plaisir, deleclationem modo habere (mot à mot, avoir seulement du plaisir), Cic.
Ils ne sont en désaccord que sur un point, de re una tantùm dissident (mot à mot, ils diffèrent seulement sur une chose), Cic.
II. Si la conjonction que, après la négation ne, peut se tourner par avant que, elle se-rend'^n latin par priusquam avec le subjonctif (§ 531, Remarque).
Règle 4. — Ecee aSest.
535. Après voici, voilà, le que français ne se rend pas en latin. Exemple :
Voici <}u’il arrive, ecce adest, Téb.
Reuakque. La conjonction çuese supprime ordinairement aussi après e verbe c’est (§ 543).
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T COHJONCTIOH COMME.
règle 1. — Vt masistratibus leges præsvat.
536. La conjonction comme, placée en tête d’une phrase pour marquer la comparaison, se rend en latin par utouqitemadmodim, suivi de ita ou sic que l’on place au commencement du second membre de phrase. Exemple :
Comme les lois commandent aux magistrats, les magistrats commandent au peuple, ut magislralihus leges, ita populo præsunt magistratus, Cic.
Règle 2. — Qaan solltudo metùs pleaa slt.
537. La conjonction comme, lorsqu’elle peut se tourner par puisque, attendu que, se rend en latin par quum avec le subjonctif. Exemple :
Comme une vie isolée est pleine d’alarmes, qmm solitudo^ metûs plena sit, Cic.
Règle 3. — Qaaal res agstor.
538. La conjonction comme, suivie de si, se rend en latin par quasi, tanquam st 'ou tanquam, perinde ac si, velut si, avec le subjonctif. Exemples ;
Comme s’il s’agissait de tes intérêts, quasi tua res agatur,
Comme si l’ennemi était déjà aux portes, velut si jam ad portas hostis esset, Tite Live.
III. — PRÉPOSITIONS ET CONJONCTIONS COMPOSÉES, j
Les prépositions et conjonctions composées se rendent presque toutes en latin par des mots simples, qu’il est utile de connaître.
1° CJonJonedons compo«é«s formées de prépooltlono olmplea.
A ce que (comme),
Après que, après (avec l’infinitif), Attendu que,
Avant que, avant de.
De ce que,
Depuis que.
Dès que,
ut (indic.).
postquam (indic.).
quum (subj.). ^ .
antequam, priusquam (înd. ou subj.),
guôd (subj.).
etc quo (indic.).
tit ou ubi (indic.). '
Exceplé que.
Hors ou hormis que,
Sauf que,
Moyennant que,
Parce que,
Pendant que.
Pour que.
Sans que, voy. Sans, § 529.
Selon que,
Suivant que,
Supposé que.
Vu que,
jearcepto eo quôd (itidic.).
sub eâ conditions ut (subj.).
qxtàd ou quia (indic.).
dum (indic. ou subj.).
ut (subj.).
si (subj.).
quando (indic.).
S* PrépocitloBB composées.
En deçà de,
En dedans de,
En dehors ou au dehors de, Au delà de.
Par delà.
Au-dessous de, Par-dessous,
De dessous.
Au-dessus de,
Par-dessus,
De dessus.
Au-devant de.
Eu égard à,
A l’égard de,
A l’encontre de.
En face de,
A proportion ou En raison de,
Par rapport à,
cis ou dira (acc.).
intra (acc.).
extra (acc.).
ultra (acc.).
|su6 (abl.).
e ou ex (abl.).
super ou supra (acc.).
e ou ex (abl.).
obviàm (dat.).
pro (abl.).
erga (acc.).
contra (acc.).
coram (abl.).
j pro (abl.).
quod atlinet ad (acc.).
en proportion de,
9 ° ConJoDCtions composées formées de prépositions composées, d’adverbes on de locutions adverbiales.
Ainsi que.
Aussitôt que.
Autant que.
En cas que.
Au cas que,
A condition que.
De façon que ou de façon à.
De manière que ou de manière à.
De même que.
De même que si,
quemadmodum (indic.).
ut ou ubi (indic.).
quantum.
jsi (subj.).
sub eâ conditione ut (subj.).
ita ut, ou ut seul (subj.).
ita ut (subj.).
quemadmodum (indic.).
ÿucui (subj.).
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A mesure que,
Au fur et à mesure que,
A moins que ou de,
De peur que.
Plutôt que,
A proportion que.
Si ce n’est que,
De sorte que,
En sorte que.
Tandis que.
Tant que, aussi longtemps que.
En tant que.
Si tant est que.
I ut (indic.).
nisi (indic. ou subj.).
ne (subj.).
potiùs quàm.
prout (indic.)..
nisi quùcl (indic.).
I ita ut (subj .).
I dum ou donec (indic.).
prout (indic.).
si modù (indic.).
Remarques. I. La préposition composée en cas de n’a pas d’équivalent en latin ; elle se tourne par si avec le subjonctif. Exemples ;
En cas de malheur (tournez, si quelque chose de malheureux arrive), si quid adversi aceiderit, Cic.
En cas de guerre (tournez, si quelque guerre s’élève), si quoi bellum existât, Tite Live.
II. Loin de, suivi de l’infinitif, ou loin que suivi du subjonctif, se rend en latin par nedum, qui se place toujours au second membre de phrase, et se fait suivre du subjonctif. Exemple :
Loin que tu puisses suffire à ses dépenses, un satrape ne le pourrait pas, satrapes nunquam sufj'erre ejus sitmplus queat, nedum iupossis (mot a mot, un satrape ne pourrait jamais suffire à ses dépenses, loin que tu le puisses), Tér.
On peutaussi tourner par tantum abest ut, signifiant tant s’en faut que, suivi d’un second ut avec le subjonctif. Exemple :
Loin de l’avouer, je le nie formellement, tanlùm abest ut fatear, ut præcisènegem {mot k mot, tant s'en faut que je l’avoue, que je le nie....).
Enfin on peut tourner par non modà non, non-seulement non, suivi de sed. Exemple ;
Loin que l’occasion soit passée, elle n’est pas môme encore mûre, non modà non præteriit tempus, sed ne malurum quidem est (mot à mot, nonseulement l’occasion n’est pas passée, mais....), Cic.
III. Au lieu de, suivj de l’infinitif, n’a pas d’équivalent en latin; cette locution se tourne par loin que, ou par tant s’en faut que. Exemples :
Au lieu de m’aimer, il me regarde à peine, vixadspicit, nedum amet, Cic.
Au lieu de faire obstacle à ce projet, je t’exhorte..., cui rei tantum abest ut impedimenta sim, ut contrà te horter..., Tite Live.
Aulku que, suivi de l’indicatif, n’a pas non plus d’équivalent en latin; cette locution se tourne par mais au contraire. Exemple :
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Nous te semblons heureux, au lieu que toi..., nos tibi beati videmur; at contrà tu.... Cic.
IV. A force de n’a pas d’équivalent en latin ; cette locution se tourne par l’adjectif multus, a, um, nombreux, abondant, ou par tout autre adjectif de signihcalion analogue. Exemples :
A force de travail (tournez, avec beaucoup de travail), multo labore, Cic.
A force de soin (tournez, avec un très-grand soin), maximd cura, Cic.
V. A plus forte raison se tourne par multà magis, signifiant beavÊCoup plus. Exemple :
A plus forte raison nous devons le faire, multà magis hoc nobis faciendum est (mot à mot, bien plus encore nous devons le faire).
CHAPITRE QUATRIÈME
VERBES
1* INFINITIF FRANÇAIS RENDU PAR UN MODE PERSONHEt.
Règle. — (hild dlcam T •
539. L’infinitif français, dans les phrases interrogatives, se tourne toujours en latin par un mode personnel. Exemples :
Que dire (tournez, que dirai-je) ? quid dicaml Cic.
Que faire (c’est-à-dire, que pourrais-je faire, qu’aurais-je pu faire, ou qu’aurait- il pu faire)? quid facerem? Yma. Quid • faceret ? Cic.
De quel côté me tourner (c’est-à-dire où me tournerai-je)? Qub me vertam? Tér. ,
Remarque. Il en est de même dans les phrases qui expriment le doute. Exemples :
Je ne sais que dire, quid dkam, nesoio, Cic.
11 ne savait de quel cêté se tourner, quô se vtrteret, non haJbebat, Gic.
VERBES RÉFLÉCHIS FRANÇAIS REHDUS PAR LE PASSIF
Règle. — Soi sex menslbus non Tidetnr.
541. Les verbes réfléchis français, lorsqu’ils ont une signification passive, se rendent en latin par le passif. Exemples :
Le soleil ne se voit pas (tournez, n’est pas vu) pendant six mois de suite^ sol sea> mensibus continuis non videlur, Varr.
Cela se comprend (tournez, cela est compris), id intelligitur, Cic.
4® ÊTRE, c’est.
Règle 1. — Ego sam; Ipso est,
542. La tournure française c’est se rend en latin simplement par le verbe sum ; mais on a soin de placer le premier le mot sur lequel on veut insister. Exemples :
C’est moi, ego sum.
C’est lui-même, ipse est.
C’est nous, nos sumus.
Ce sont eux, illi sunt.
Règle 2. — ipse dixtt.
543. La tournure française cesl... qui, c’est... que ne se rend pas en latin. On supprime c’est et le qui ou le que suivant; mais on a soin de placer le premier le mot sur lequel on veut insister. Exemples ;
C’est lui-même qui l’a dit, ipse dixit.
C’est vous-même que je cherche, te ipsum quæro.
C’est à vous que je parle, tibi dico.
C’est une chose sacrée qu’un malheureux, res est sacra miser.
C’est ainsi qu’il parla, sic locutus est.
C’est alors enfin qu’il .prit un parti, tum demum consilium cepit.
Remarque. De même , dans les interrogations , on supprime est-ee et le qui ou le que suivant, en marquant seulement l’interrogation par ne,*
IDIOTISMES
mais on a soin de placer le premier le mot sur lequel on veut insister. Qiemples :
Est-ce moi qui ai fait cela? egone hoc feci?
Est-moi que vous interrogez? mené inlerrogas?
Est-ce un crime que la négligence? scelusne est negligentia?
Est-ce là celui que vous voulez? hunccine visP
Est-ce ainsi que vous parlez? siccine loquerisP
Règle 3. — Ars est difflcilis, reetè rempublicam gerere.
544. La locution française c'est... que de, suivie d’un infinitif, ne se rend pas en latin; on tourne simplement par le verbe sum. Exemple :
C'est un art difficile que de bien gouverner l’État (tournez, bien gouverner l’État est un art difficile), ars est difflcilis, reetè rempublicam gerere, Cic.
Remarque. Lorsque chacun des deux termes c'est.... que de, est suivi d’un infinitif, on peut souvent tourner la phrase par celui qui.... Exemple :
C’est honorer Dieu que de le connaître (tournez, il honore Dieu celui qui le connaît), Deum colit, qui novit, Sén.
Règle 4. — Ea me cura vebementlsslmè sollicitât.
545. Ce qui, ce que, celui qui, celui que, suivi de c'est, ne se rend pas en latin ; mais on a soin de placer le premier le mot sur lequel on veut insister. Exemple :
Ce qui me tourmente le plus, c’est ce souci (tournez, ce souci me tourmente le plus), ea me curavehementissimè sollicitât, Cic.
Règle 5. — Illnd spero, me fore immortalem.
546. Ce qui, ce que, suivi de c’est que ou c'est de, se rend en latin par illud, que l’on place en tête de la phrase ; c’est ne se traduit pas, et que ou de s’exprime soit par la tournure infinitive, soit par une conjonction, suivant le verbe employé dans le premier membre de phrase. Exemples :
Ce que j’espère, c’est que je serai immortel ou c’est d’être immortel (tournez, j’espère cela, moi devoir être immortel), illud spero, me fore immortalem, Cic.
Ce que je crains, c’est que vous ne me soupçonniez, illud vereor, ne me suspiceris.
VERBES
Ce qui me console, c’est d’être seul affligé (tournez, cela me console, que je suis seul affligé) illud me solalur, quod solits doleo.
Règle 6. — Non qu6d dnbitaret.
547. Ce n'est pas que, signifiant ce nest pas parce que, se rend en latin par non qubd, et, lorsque la phrase renferme un comparatif ou exprime une préférence, par non quo, avec le subjonctif. Exemples :
Ce n’est pas qu’il doutât, non qiidd dnbitaret, Cic.
Ce n’est pas que rien me soit plus cher, non qub sit mihi quidquam carius, Cic.
Remarque. Mais si le verbe français est accompagné de la négation- ne, on se sert de non quin, toujours avec le subjonlif. Exemple :
Ce n’est pas que cela ne fût bien, non quin rectum esset, Cic.
IL EST, IL T A, IL EN EST
Règle 1. — Locna est.
548. La tournure française il est, il y a, se rend simplement en latin par le verbe sum. Exemples :
Il est un lieu, il y a un lieu, locus est.
11 y a beaucoup de méchants, mulli sunt improbi.
Y en a-t-il beaucoup? multine sunt?
Remarque. La tournure française il y a, avec un nom de temps, ne rentre pas dans cette règle. (Voy. § 385.)
Règle 2. — Sont qui pntant OU patent.
549. La tournure française il en est qui, c’est-à-dire il y a des hommes qui, se rend en latin par sunt qui (sous-entendu hommes), avec l’indicatif ou le subjonctif. Exemples :
Il en est qui pensent, sunt qui putmit ou putent.
Il en est qui aiment les choses incroyables, sunt quos incredibilia delectant ou deleclent (mot à mot, il y a des hommes que les choses incroyables charment).
IDIOTISMES
Règle 3. — Ita est, Ita se res kabet.
550. Les tournures françaises il en est ainsi, il en est autrement, se rendent par est, employé dans un sens unipersonnel, ou par res se habet, la ehose se comporte. Exemples :
Il en est ainsi, ila est, ou sic est, ou ita se res haibet.
Il en est autrement, secuj est.
En est-il ainsi ? siccine est ?
Remarque. Il en est de, suivi de comme de, pour exprimer une ressemblance, se rend en latin par ilidem suivi de ut, ou par ila suivi de quasi. Exemples :
Il en est de ces femmes comme des enfants, itidem illæ mvlieres sunl ut pueri, Tér.
Il en est de la vie comme de..., ita est vila hominum quasi..., Tér.
On peut tourner aussi par idem dici poiest, la même chose peut se dire, ' suivi de l’adverbe conjonctif ac ou du relatif neutre quod. Exemple :
Il en est des insensés comme des malades (tournez, on peut dire la même chose des insensés que des malades), idem de stullis did polest ac de ægrotis ou idem quod de ægrotis.
6“ avoir.
Règle 1. — Frustra voclferarls.
551 . La locution française avoir beau se tourne en latin par l’adverbe frustrà, en vain, avec l’indicatif. Exemple :
Vous avez beau crier (tournez, vous criez en vain), frustrà vociferaris.
Remarque. On peut aussi tourner par quamvis ou licèt, quoique, avec le subjonctif. Exemple :
On a beau frémir, je dirai ce que je pense (tournez, quoique tous frémissent, je dirai....), fremant omnes licèt, dicam quod sentio, Cic.
Règle 2. — Tix teneur qniu aeenrraia.
552. La locution française avoir de la peine à se tourne en latin par les adverbes vix,.k peine, ou ægre, difficilement, et la locution n'avoir pas de peine par l’adverbe faciib^ facilement, avec l’indicatif. Exemples ;
l’ai de la peine à m’empêcher d’accourir (tournez, je me retiens à peine d’accourir), viœ teneor quin accttrram, Cic.
VERBES
J’ai de la peine à m’en passer (tournez, je m’en passe difficilement), ægre careo, Cic.
n n’eut pas de peine à les enflammer (tournez, il les enflamma facilement), facüè eos incendit, César.
RÉGIJ; 8. — Haie contiglt at patrlam Uberaret.
553. Les locutions françaises avoir le bonheur ou le malheur de se tournent en latin par contingit, il arrive (en bonne part), accidit, il arrive (le plus souvent en mauvaise part), avec ut et le subjonctif. Exemples :
Il eut le bonheur d’affranchir sa patrie (tournez, il lui arriva d’affranchir sa patrie), huic conligit ut patriam liberaret, Corn. Nép.
Milliade eut le malheur de déplaire à ses concitoyens (tournez, il arriva à Miltiade d’encourir la haine de ses concitoyens), Miltiadi accidit ut in civium suorum offensionem veniret, Corn. Nép.
Règle 4. — Patria earere sastlnait.
554. Les locutions françaises avoir la force ou le courage de, se tournent en latin par sustinere, supporter, ou audere, oser, avec l’infinitif. Exemples ;
ü eut la force de vivre loin de sa patrie (tournez, il supporta de manqfuer de sa patrie), patriâ earere smtinuit, Valèbe Maxime.
Aie le courage 3e nier (tournez, ose nier), aude negare, Cic.
Règle 5. — Est gaadendi loens.
555. Les locutions françaises avoir lieu de, sujet de ou raison de, se tournent en latin par est locus, il y a lieu, avec le gérondif en di. Exemple :
On a lieu ou sujet ou raison de se réjouir (tournez, il y a lieu dé se réjouir), est gaudendi locus, Cic.
Remarque. On peut aussi tourner par est cur, U y a pourquoi, ou est quàd, il y a pour que, avec le subjonctif. Exemple ;
Vous n’avez pas lieu de rougir (tournez, il n’y a pas pour que vous ayez honte}, non est quôd te pudeat, Cic.
IDIOTISMES
Règle 6. — TibI erlt m» dignitas carne.
556. La locution française avoir à cœur, lorsqu’elle signiGe s'inlcresser à, se tourne en latin par curæ esse, être à soin, avec le datif; lorsqu’elle signiGe avoir pour agréable, elle se tourne par cordi esse, être à cœur, avec le datif. Exemple:
Vous aurez à cœur ma dignité (tournez, ma dignité vous sera à soin), tibi eril mea dignilas curæ, Cic.
J’ai à cœur de faire cela (tournez, faire cela m’est à cœur), hoc facere mihi cordi est, Plaute.
Remarques. I. Les locutions n’avoir rien tant à cœur ou rien plus à cœur, n’avoir rien de plus pressé que, se rendent par nihil antiquius habere ou ducere, signifiant n’avoir ou n’estimer rien préférable. Exemples :
Je n’ai rien plus à coeur, nihil habeo antiquius, Cic.
Je n’eus rien de plus pressé que d’aller rejoindre Pansa, nihil habui antiquius quàm ut Pansam convenirem, Cic.
II. Le verbe avoir entre encore dans une infinité d’idiotismes français répondant k autant de tournures latines qu’on ne peut apprendre que par les dictionnaires ou par l’usage.
ALLER, DEVOIR, VENIR DE
Règle 1 . — Cnrlo mox ventaras est.
557. Les verbes aller, exprimant un futur prochain, et devoir, exprimant un futur probable, se tournent en latin par le verbe sum accompagné d’un participe futur auquel on joint souvent, selon le sens, les adverbes mox, bientôt, Jamjam, à l’instant, continuo, tout de suite, ou autres semblables. Exemples :
Curion va ou doit venir (tournez, Curion est devant venir bientôt), Curio mox venturus est, Cic.
J’allais rendre visite à Pilia (tournez, j’étais devant aller tout de suite rendre visite à Pilia), eram continué Piliam salutalurus, Cic.
La ville doit être pillée demain, cras est urbs diripienda.
Remarques. I. On tourne de même en latin les locutions être près de, être sur le point de, être à la veille de, au moment de. Exemples :
Il était près de tomber, jamjam casurus erat, ViBG.
Nous sommes à la veille de nous réunir, continué congressuri sumus, Cic.
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II. Au lieu du verbe sum avec le participe futur, on peut tourner par tn eo esse ut, avec le subjonctif. Exemple :
Il allait prendre la ville, m eo erat ut oppido potiretur (mot à mol, il en était à ce point, qu’il s’emparerait de la ville), Corn. Nép.
III. Le verbe aller, exprimant un futur prochain, ne doit pas se confondre avec aller exprimant un mouvement, lequel, suivi en français de l’infinitif, se rend en latin par ire avec le supin (§ 408, Remarques). Exemples :
Sum lusurus, je vais jouer (c’est-à-dire, je jouerai bientôt).
Eo lusum, je vais jouer (c’est-à-dire, je me transporte quelque part pour y jouer).
IV. Le verbe devoir, exprimant un futur probable, ne doit pas se confondre avec devoir exprimant une obligation, une nécessité (§ 560).
Règle 2. — Noll patare.
558. Le verbe aller, à l’impératif, accompagné d’une négation et suivi d’un inCnitif, se tourne en latin par l’impératif du verbe nolle, ne pas vouloir, ou du verbe cavcre, prendre garde. Exemple :
N’allez pas croire (tournez, ne veuillez pas croire, ou prenez garde que vous ne croyiez), noli putare, Cic., ou cave putes, Cic.
Remarque. On peut aussi tourner par ne forlè, avec le subjonctif. Exemple :
N’allez pas vous étonner (tournez, ne vous étonnez pas par hasard), ne forte mirere, Gic.
Règle 3. — Hodà andtvi.
559. Le verbe venir de, exprimant une chose récemment faite, se toufne en latin par le parfait ou le plus-que-parfait, accompagné des adverbes modo, tout à l’heure , ou comniodùm, précisément. Exemples :
Je viens de l’entendre (tournez, tout à l’heure je l’ai entendu), modo audivi, Tér.
Vous veniez de sortir (tournez, vous étiez sorti précisément) lorsqu’il est arrivé, commodùin discesseras, quum venit, Cic.
Remarql'es. Le verbe venir de. exprimant une chose récemment faite, ne doit pas se confunJre asee venir de exprimant le retour, lequel, suivi Gr. lat. 19
IDIOTISMES
en français de l’infinitif, se rend en latin par redire avec a ou ab et l’ablatif, l'infinitif français se tournant par un nom. Exemples ;
Modb amhulavi, je viens de me promener (mot à mot, je me suis promené tout à l’heure).
Redeo ab ambulatione, je viens de me promener (mot à mot, je reviens de la promenade).
DEVOIR
Règle 1 . — Te jnvare debnerunt.
560. Le verbe devoir, quand il exprime une obligation, une nécessité, se rend en latin par debere, avec l’inGnitif. Exemple :
Ils devaient vous aider, te juvare debuerunt, Cic.
Remarques. I. Le verbe devoir, exprimant une obligation, une nécessité, ne doit pas se confondre avec le même verbe exprimant un futur probable (§ 557). Exemples ;
Proficisci debes, vous devez partir (c’est-à-dire, vous êtes dans l’obligation de partir).
Profecturus es, vous devez partir (c’est-à-dire, vous partirez probablement).
II. Le verbe devoir, exprimant une nécessité, se confond souvent avec le verbe unipersonnel il faut (§ 571).
Règle 2. — Sonos vlros B«qaar, etiamsl «neat.
561. Les locutions dussé-je, dussiez-vous, etc., devant un inGnitif, se tournent par quand même, quand bien même, et se rendent en latin par etiamsi. Exemple :
Je suivrai les gens de bien, dussent-ils succomber, 6onos utros sequar, etiamsi ruent, Cic.
DIRE
règle 1. — Urbcm reliqnli, Id est palrlam.
562. La locution française c’est-à-dire se rend en latin par id est ou hoc est, c’est, cela est, ou par un des adverbes scilicet, nempe, nimirum, videliret, savoir, à savoir, avec le même cas après que devant. Exemples :
11 a quitté la ville, c’est-à-dire sa patrie, urbein reliquit, id est patriam.
VERBES
Nous, c’est-à-dire les gens instruits, nos, docli scüicet, Cic.
Son aïeul, c’est-à-dire celui qui..., avus hujus, nempe ille qui..,, Cic.
Règle 2. — Non Ideo jastom est.
563. La locution française ce n'est pas à dire qve se tourne en latin par non ideo, non continuo, et l’interrogation est- ce d dire que, par ideone, an ideo, an continuo, avec l’indicatif. Exemples:
. Ce n’est pas à dire que cela soit juste, non ideo justum est (mot à mot, cela n’est pas Juste pour cela), Cic.
Ce n’est pas à dire que je sois un assassin, non continuo sum sicarius (mot à mot, je ne suis pas toutde suite un assassin), Cic.
Est-ce à dire que je sois méchant? ideone ou an continuo sum improbus (mot à mot, est-ce que pour cela je suis méchant, ou est-ce que tout de suite je suis méchant)?
Remarque. La même règle s’applique aux locutions françaises il ne s’ensuit pas pour cela que, s’ensuit-il pour cela que ?
Règle 3. — Patiens, ne dleam stnitns.
564. La locution française pour ne pas dire se tourne en latin par ne dicam, pour que je ne dise pas, avec le même cas après que devant. Exemple :
Patient, pour ne pas dire sot, patiens, ne dicam stultus.
Remarque. Pour la locution on diroil, voyez §460.
Règle 4.— - Qnid Ist» alM statn» volant?
565. La' locution française vouloir dire, dans le sens de signifier, se tourne en latin par sihi velle, vouloir pour soi. Exemple :
Que veulent dire ces statues (tournez, que veulent ces statues pour soi)? quid istæ sibi statuæ volunt ? Cic.
Remarque. Les poètes suppriment quelquefois le pronom réfléchi. Exemple:
Quid vult concursus ad amnem? Virg., que veut dire cette foule qui court vers le fleuve ?
IDIOTISMES
FAIRE
Règle 1. — Fac ut selam.
566. Quand le verbe faire signifie faire en sorte que, il se rend ordinairement en latin par facere, avec ut et le subjonctif Exemple :
Faites que je le sache, faites-le-moi savoir, fac ut sciam, Cic.
Remarques. I. Au lieu de facere, on emploie aussi dare operam, donner ses soins, avec ul et le subjonctif. Kxemple :
Faites que tout soit prêt, dn operam ut omnia sintparala.
II. On emploie aussi dans le même sens le verbe curare, avoir soin, avec le participe en dus, da, dum. Exemple :
Faites-lui porter ce paqnei, fasciculum cures adeum perferendum {mot à mol, ayez soin du paquet devant être porté à lui), Cic.
Règle 2. — Eum inicrimi jusslt.
567. Quand le verbe faire signifie ordonner, commander, il se tourne en latin parjubere avec l’infinitif. Exemple :
Il le fit tuer (tournez, il ordonna qu’il fût tué), eum interimi jussit, Vell.
Remarque. On peut aussi employer le verbe curare, avec le participe en dus, da, dum. Exemple;
Il fit faire une génisse d’or, ex aura buculam fackndam curavit (mot à mot, il eut soin de faire faire une génisse d’or), Cic.
Règle 3. — MorI me eoges.
568. Quand Le verbe faire signifie contraindre, forcer à, il se tourne en latin par cogéré u\ec l’infinitif. Exemple :
Vous me ferez mourir (tournez, vous me forcerez à mourir), mori me coges, Virg.
Règle 4, — Id ut farerem, me panpertas impalit.
569. Quand le verbe faire signifie engager à, déterminer à, il se tourne en latin par impellere, pousser, avec ut et le subjonctif ou avec ad et le gérondif. Exemples :
VKUBES.
!-a pauvielé m’a fait faire cela, id ul facerem, me pauperlas impulit, Tér.
Faire commettre une injustice, impellcre ad injuriam faciendam, Cic.
Remarque. Le verbe faire entre dans un grand nombre d’idiotismes français qui se tournent en latin de différrnies manières, et qu’on ne peut apprendre que par les dictionnaires ou par l’usage. Exemples :
Faire savoir une chose à quelqu’un, cerliorem facere aliquem alicujus rci (mot à mot, rendre quelqu’un plus certain de quelque chose).
Faire bien augurer de soi, bonam spem sut dure (mot à mot, donner une bonne espérance de soi).
Faire soupçonner, faire haïr quelqu’un, aliquem in suspicionem, in invidicim adducere (mot à mot, amener quelqu'un à l’état de soupçon, de haine), etc., etc. '
Règle 5. — Asslduè oantat.
570. La locution française ne faire que, sipniGant ne point cesser de faire, se tourne en latin |)ar les adverbes assiduh, perpeltio, usquc, continuellement, sans cesse, ou par tout autre adverbe analogue. E.\emple :
Il ne fait que chanter (tournez, il chante continuellement), assiduè cantat, Cic.
Remarques. I. On pourrait dire aussi, non desinit cantare, il ne cesse pas de chanter, ou non cessât cantare, il ne se ralentit pas à chanter.
II. Il ne faut pas confondre ne faire que (c’est-à-dire ne pas cesser), avec îie faire que de (c’est-à-dire avoir fait tout récemment). Cette dernière locution se traduit tout simplement comme venir de (§ 559).
11° FALLOIR, IL FAUT, IL s’eN FAUT.
Règle 1. — Id Ma flerl oportek
571 . Le verbe unipersonnel il faut, suivi d’un inGnitif ou de que et du subjonctif, peut se rendre simplement en latin par oportet, avec la tournure iriGuitive. Exemple :
Il faut que cela se fasse ainsi, id iia fieri oportet, Cic.
Remarques. I. Mais on emploie aussi oportet avec le subjonctif, en sous-entendant la conjonction ut (§ 418).
IL Plus souvent encore, le verbe falloir se tourne, comme
IDIOTISMES
le verbe devoir, par le gérondif en dum ou par le participe en dus, da, dum. Exemples :
Il faut partir, abcumlum est.
Il faut pardonner à tous, universis ignoscendum est, Sén.
Il faut quitter cette terre, linquenda tellus (sous-ent. est), Hor.
ITI. Le verbe unipersonnel t7 /oui, suivi d’un nom, se tourne en latin, comme avoir besoin, i>aT opus est, il est besoin, avec l’ablatif de la chose et le datif de la personne (page 190).
IV. Cette tournure par opus est s’emploie aussi quelquefois lorsque le verbe unipersonnel il faut est suivi d’un infinitif; on se sert alors du participe passé, que l’un met à l’ablatif comme un nom. Exemple :
Il faut se hâter, maturato opus est, Tite Live.
Règle 2. — Ulcne Incepto dcsiatere.
572. La locution française faut-il que, dans les phrases exclamatives, se rend en latin par l’infinitif, avec ou sans l’adverbe interrogatif ne (page 232), en sous-entendant oportet ; on donne alors pour sujet à l’infinitif latin le sujet du verbe français subordonné. Exemples :
Faut-il que je renonce à mon entreprise ! mette incepto desistere (sous-entendu oporlet) l Vinc.
Faut-il que tout ait été fait avec si peu de prudence ! tant, nullo consilio gesta esse omnia ! Cic.
Remarque. Au lieu de l'infinitif, on peut employer ut avec le subjonctif. Exemple :
Fallait-il que j’acceptasse un bienfait! egone ut beneficium acccjtissem (mot à mot, moi que j’acceptasse un bienfait) ! Cic.
Règle 3. — Paaeæ «ententlse defueruBt.
573. La locution française il s’en faut, pour exprimer le manque ou la distance, se tourne en latin par le verbe deesse, manquer. Exemple:
Il s’en fallut de peu de voix (tournez, peu de voix manquèrent), paucæ sententiæ defuerunl, Cic.
Règle 4. — TmiAib abeat Bt se Indice*.
574. Les locutions françaises peu s’en faut, tant s'en faut, il £en faut beaucoup ou de beaucoup,, et les locutions analogues, se
VERBES
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rendent en latin par le verbe abrsse avec un adverbe de quantité (§ 488j, et le que suivant se rend par ul avec le subjonctif. Exemple :
Tant s’en faut qu’il se trahisse, tanlîim abest ut se indicet, Cic.
Remarques. I. Après haud viuUùm abesl, à cause de la négation contenue dans ces mots, la conjonction ut peut se remplacer par quin ou quominus. Exemple :
Peu s’en fallut qu’il ne fût tué, haud multùin abfuit quin inter ficeretur, Tite Lite.
II. Après tantum abest, on peut redoubler ut en latin, comme après tant s’en faut on redouble que en français. Exemple :
Tant s’en faut que nous admirions nos propres œuvres, que Démosthène lui-même ne nous satisfait pas, taidùm abest ut nostra miremur, ut nobis non satisfaciat ipse Demoslhenes, Gic.
LAISSER
Règle 1. — Cantns tni non sinnnt me donulre.
575. Le verbe laisser, suivi d’un infinitif, quand il peut se tourner par permettre, se rend en latin par sinere, avec la tournure inlinitive. Exemple :
Vos chants ne me laissent pas dormir ( tournez , ne permettent pas que Je dorme), cantus lui non sinunt me dormire, Phèdre.
Remarque. Mais le verbe laisser, placé devant un autre vecbe, forme en français un grand nombre d’idiotismes, dont plusieurs se rendent en latin par des verbes composés, tels que emittere, laisser échapper, dimittere, laisser partir, prætermiture, laisser passer, etc.
Règle 2. — Se tmertise corrumpendum dare.
576. Le verbe réfléchi se laisser, suivi d’un infinitif, se tourne en latin par se dare, se donner, ou se præbere, se présenter, avec le participe en dus, da, dum. Exemples :
Se laisser corrompre par la mollesse, se inerliæ corrumpendum dare (mot à mot, se donner devant être corrompu à la mollesse), Sai.l.
Se laisser caresser, præbere se tractandum, Pline.
Remarque. Mais dans les phrases où le verbe réfléchi se laisser n’ajoule rien au sens, il ne se rend pas en latin. Exemples :
Se laissant glisser le long d’une corde, lapsi per funcm, Virg.
Il s’est laissé battre par Annibal, ab Annibale viclus est, Tite Live.
Règle 3. — Snspieione tamen mon caret.
577. La locution française ne pas laisser de se tourne en latin par un des adverbes tamen, cependant, ou nihilominus, néanmoins. Exemples :
Quoiqu’il soit innocent, il ne laisse pas d’être soupçonné (tournez, quoiqu’il soit éloigné de la faute, cependant il n’est pas exempt de soupçon), quanquam ahest a culpâ, suspicione tamen non caret, Cic.
Qu’on ne laisse pas de préparer la guerre (tournez, que la guerre néanmoins soit préparée) , bellum nihilominus paretur, Cic.
MANQUER DE
règle 1. — Pasne dixl.
578. Le verbe manquer de, suivi d’un infinitif, quand il signifie faillir, être sur le point de, se tourne en latin par un des adverbes pæne, presque, ou propb, proche, avec l’indicatif. Exemple :
J’ai manqué de dire (tournez, j’ai presque dit), pæne dixi, Cic.
Remarque. On peut tourner aussi par haud mullùm abest {$ 574).
Règle 2. — Profectô allqald egtssea.
579. La locution française ne pas manquer de, suivie d’un infinitif, se tourne en latin par l’adverbe profectb, certainement. Exemple :
Vous n’auriez pas manqué de faire quelque chose (tournez, vous auriez certainement fait quelque chose), profectb aliquid agisses, Cic.
Remarque. Mais l’impératif ne manquez pas de, se tourne en latin par memento, au pluriel memenlole, impératif de memini, je me souviens, avec l’infinitif. Exemple :
Ne manque pas de me porter secours, memento mihi suppetias ferre (mot à mot, souviens-toi de me porter secours), Plaute.
Dlylilzc:'
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MÉRITER DE OU QUE
Règle. — Dis»»» est qui imperet.
580. La locution française mérilcr de, et la locnfinn analogue être digne de, suivies d’un infinitif, se rendent en latin par dignus sum, je suis digne, avec le relatif qui, qiur, quod, et le subjonctif. Exemple :
Il mérite de commander, dignus est qui imperet, Cic.
Remarques. I. Dans cette tournure, le relatif qui tient la place de ut ille, comme s’il y avait dirjnus est ut ille imperet, bien quel’usa^o ne permette pas de faire suivre dignus de la conjonction ut.
II. De même que la locution mériter de se rend en latin par dignus sum avec qui, la locution mériter que se rend par dignus sum &vec un autre cas du relatif. Exemples :
Ils méritaient que je plaidasse leur cause, digni erant, quorum (pour ut eorum) causam agerem.
Il méritait qu’ils lui confiassent leurs enfants, dignus erat oui (po ir ut illi) liberos suos committerent, Tér.
Hommes qui méritent qu’on discute avec eux, hothines digni quibuscum (pour ut cumeis) disseratur, Cic.
Vous méritez que je vous honore, digni eslis quos (pour ut vos) colam.
III. Toutes ces tournures supposent, après le verbe mériter, un pronom personnel qui peut se remplacer par un relatif. S’il n’y avait pas de pronom personnel, on tournerait par propter queni, pour lequel, ou cujus causa, à cause duquel. Exemple :
Il mérite que j’apisse ainsi (tournez, il est digne pour qui ou à cause de qui j’agisse ainsi), dignus est propter quem ou cujus causa sic agam.
IV. La locution française ne pas mériter de se tourne en latin par indignas sum, je suis indigne, qui se construit de la même manière que dignus sum. Exemple :
Ils ne méritaient pas d’obtenir, indigni erant qui impetrarent, Gic.
SAVOIR
Règle 1. — VIncere scis, Annibal.
581. Le verbe savoir, suivi d’un infinitif en français, se rend en latin par scire, et ne pas savoir par nescire, suivi également de l’infinitif. Exemples :
Annibal, tu sais vaincre, tu ne sais pas profiter de la victoire, vincere sets, Annibal, Victoria uiincseis, ïite Live.
IlUOTISMES.
Remarque. Néanmoins, quand le verbe savoir n’ajoute rien au sens, il vaut mieux ne pas le rendre en latin. Exemple :
J’ai su saisir la première occasion, proximam arripui occasionem, Sén.
Règle 2. — Lœtari non posauni.
582. Je ne saurais, signiOant je ne pourrais, je ne puis, se rend en latin par non possum, avec l’infiiiilif. Exemple :
Je ne saurais (tournez, je ne puis) me réjouir, lælari non possum.
Remarques. I. La locution française je ne saurais m’empêcher de, se tourne en latin par non possum non avec l’infinitif, ou non possum quin avec le subjonctif. Exemples :
Je ne saurais m’empêcher de parler, non possum non loqui (mol à mot, je ne puis pas ne pas parler), Gic.
Je ne saurais m’empêcher de m’écrier, non possum quin exclamcm (mot à mot, je ne puis pas ou je ne puis faire en sorte que je ne m’écrie), Cic.
II. Les locutions françaises vous ne sauriez croire, on ne saurait croire, se tournent en latin par vix credas ou vix credideris, vous croiriez à peine; on ne saurait dire, par vix dicas, vous diriez à peine, etc. Exemple:
Vous ne sauriez croire combien il fut touché de cette nouvelle, vix credas quantum eo nuntio commotus f uerit.
Règle 3. — Koo Id qnantùm âmes.
583. Les locutions françaises desavoir, pour savoir, dans les phrases qui expriment l’interrogation ou le doute, ne se rendent pas en latin. Exemples :
Il ne s’agit pas de savoir combien vous aimez, non id agitur quantum âmes, Cic.
Les matelots se disputaient pour savoir qui tiendrait le gouvernail, nautæ cerlabanl quis eorum gubernaret, Cic.
SERVIR
Règle 1. — Posttum vicem prtebere.
584. La locution française servir de, signifiant tenir lieu de, se rend en latin par vicem præstare ou præbere, remplir le rôle de, avec le génitif. Exemple :
Servir de porte, poslium vicem præbere, Pline.
Digitizc::'
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Remarques. I. On peut aussi tourner par loco esse, être à la place de, avec le génitif. Exemple :
Elle leur servira de mère, illis pnrentis loco fulura est (mol à mot, elle sera pour eux à la place de mère). Tac.
II. Quand il s’agit d’une chose inanimée, on peut aussi ourner par le verbe ium, avec deux datifs (page 190). Exemple :
Gela me sert de consolation (tournez, cela est à moi à conso alion), hoc est mihi solatio, César.
Règle 2. — Prodest hoc ad Icvaados dolorcs.
585. La locution française servir à se tourne en latin par prodesse, être utile, ou par conferre, contribuer, avec ad et l’accusatif. Exemple :
Cela sert à calmer les douleurs, prodesl hoc ou conferl hoc ul levandos dolores.
Remarque. Mais le plus souvent, dans ces sortes de phrases, le verbe seruirnese rend pas en latin. Exemples :
Cela sert à calmer les douleurs (tournez, cela calme les douleurs), hoc kvat dolores.
Gela ne sert qu’è aigrir les esprits (tournez, cela aigrit seulement les esprits), hoc animas tanlùm exulcerat.
SE SOUVENIR
Règle. — Hemlnl Catonem meonm disserere.
586. Le verbe se souvenir, suivi en français de la conjonction que avec l’imparfait ou le parfait, ou de la préposition de avec le parfait de l’infinitif, se rend en latin par memiiii suivi du présent de l’infinitif. Exemples :
Je me souviens que Caton s’entretenait avec moi, memiiii Catonem mecum dtsserere, Cic.
Je me souviens d’avoir vu une jeune fille, virginem memini videre, Tér.
Remarque. Mais le présent de l’infinitif ne s’emploie que lorsque le sujet du verbe memini a été auteur ou témoin de l’action dont on parle. S’il en était autrement, ou si l’on voulait marquer que l’action a été antérieure à une autre, il taudrait employer le parfait de l’infinitif. E.xcmples :
IDIOTISMES
Je me souviens qu’il y a eu de grands hommes dans notre cité, ego mcmiui suminos fuisse in noslrâ civitate viras, Cic.
Vous vous souvenez qu’au commencement j’ai divisé ainsi la cause, meminisli me initio ita distribuisse causam, Cic.
TARDER
règle. — aiibil mlhi longlan eat qnàm.
587. Les locutions françaises il me tarde de, je suis impatient de, se tournent en latin par nihil mihi longius est quàm, rien ne m’est plus long que, avec l’infinitif ou avec ut et le subjonctif. Exemple :
1! me tarde de vous voir, nihil mihi longius est quàm te videre ou quàm ut te videam, Cic.
TENIR A, DÉPENDRE DE
Règle. — Per me non slat qnominns id flat.
588. La locution française tenir «, signifiant dépendre de, sc rend en latin. par siarc, se tenir, subsister, employé unipersonnellement avec per et l’accusatif. Exemple :
11 ne tient pas à moi que cela ne se fasse, per me non stat quommus id fiat (mot à mot, cela ne subsiste pas par moi, ne dépend pas de moi).
VENIR A, EN VENIR A
règle 1. — SI id rcseierit.
589. La locution française venir à, suivie d’un infinitif, ne se rend pas en latin, ou se tourne par les adverbes forté, par hasard, aliquando, un jour. Exemples :
S’il vient à le savoir (tournez, s’il l’apprend), si id rcscicril,
Tér.
Si quelqu’un vient à vouloir (tournez, si quelqu’un par hasard veut), si quis forli velit, Phèdre.
Cela viendra à éclater (tournez, cela éclatera un jour), id erumpet aliquando.
VERBES
Règle 3. — Aecipiet tandem.
590. La locution française en venir à, suivie d’un infinitif, se tourne en latin par les adverbes tandem, enfin, aliquando, un jour. Exemple :
Il en viendra à accepter (tournez, il acceptera enfin), accipiel tandem, Hor.
Remarque. On peut aussi tourner par additci, être amené, avec ut et le subjonctif. Exemple :
J’en viens à espérer (tournez, je suis amené à ce que j’espère), adducor ut sperem, Cic.
SIGNES NUMERIQUES DES ROMAINS
Les Romains employaient les signes fondamentaux .
pour représenter les nombres respectifs m, cmg, dix, cinquante, cent, cinq cents, mille. Au moyen de ces signes, ils formaient tous les autres nombres par simple juxtaposition. Cependant, pour ne pas répéter quatre fois le même signe, ils écrivaient
IV au lieu de IIII IX au lieu de VIIII XL au lieu de XXXX XG au lieu de LXXXX
et ainsi de suite, la valeur du premier signe se retranchant de celle du second.
Au-dessus de mille, venaient les grands nombres. On les représentait comme les petits nombres; seulement on surmontait les signes d’une barre. Ainsi :
CLXXVI pour cent soixante et seize mille,
GCLIVCLXXIV pour deux cent cinquante-quatre mille cent soixante et quatorze.
CALENDRIER DES. ROMAINS
Les noms des mois romains étaient, dans le même ordre que les nôtres : Januarius, Februartus, Martius, Aprilis, Maius, Junius, Julius, Auguslus, September, October, November, December. Le nombre des jours de chaque mois était le même que chez nous.
Le premier jour de chaque mois s’appelait calendæ, calendes. Le milieu du mois s’appelait idus, ides; les ides tombaient le 15 des mois de mars, mai, juillet et octobre, et le 13 des autres mois. Enfin, on donnait le nom de nonæ, nones, au neuvième jour avant les ides ; les nones tombaient donc le 7 des mois de mars, mai, juillet et octobre, et le 5 des autres mois.
Chaque mois renfermait ainsi trois périodes : des calendes aux nones ; des nones aux ides; des ides aux calendes du mois suivant.
Dans la première période, après le premier jour, qui s’appelait calendis (jour des calendes), les jours se comptaient d’après leur distance aux nones. Dans la deuxième période, après le jour des nones {nonis}, les jours se comptaient d’après leur distance aux ides. Dans la troisième période, après le jour des ides (ülibus), les jours se comptaient d’après leur.distauce aux calendes du mois suivant. Nous donnerons comme
Pridie calendas Maii
Lorsque février avait vingt-huit jours, le lendemain des ides était le 16' jour avant les calendes. Cette indication se conservait encore, lors même que le mois avait vingt-neuf jours; seulement on redoublait le sixième jour avant les calendes de mars ; ainsi, après sexto calendas Mavtn, venait bissexlo calendas Martii.
FIN
TABLE ALPHABETIQUE
À, préposition française, s’exprime en latin par e(lalif.4; suivie d’un inüuilifet inarquaii l pli.iKation ou desti nation, 27 1 ; |xiuvan. se .0 nier par si, para/i;i que, pour qui-, 272, dans les loeut.niis diffictie à croire, étrange à dire, etc., etc., 272; être Itoi.iuie à, (tre femme à , être d’Iiumrw 4, 72. — A ce çi/c, 279.
A, ah. ahs, préposition iaiine, son emploi, 1.S7; ses alléraiions dans les verbes composés. ir,(t, niari|ue le rijtime indirect de qiieli|ii s verbes transitifs directs, 17.ï, 176, 177; des verbes passfs, 1K2; de ce' tains verbes déponents, IK6: son emploi é la quesiiDii utidc. 196, 197: é la question quanidudum, 202; marijuc l’oripiiie, 204; a ou ab suivi du gérondif, oiidii parii'ipe en dus, du, dum, 212.
Abesse, son lég me, 179.
Abhxi c, a'Iverlie, martpie le temps à la question quamdudum, 203.
Aulat e, un des six ras de la déclinaison latine, son «mploi, 4. 168; l'ablatif plurie' et le datif jdnriel sont toujours semblables , .l; ablatif singulier en i, dans les noms neutres en e, 12, excepté les noms de ville, 21 : dans les noms neutres en al et en or, 12; d.ms certains noms enù. 20; no us qui font indilléreminenl l’ablatif en i ou en e, ou qui préfèrent l’une des deux formes, 21 , ablatif pluriel iriégulier en abus dans qii Iqiics noms féminins de la première déclinaison, 17 ; en abus au lieu de ibus, dans quelques noms de la i|iiatriènie déclinaison, 23; ablatif singulier en i des noms grecs en is d • la trois ème décUtiaisou . 28; double forme en ibus et en is de l'ablatif pluriel des noms neutres grecs en ma , 29; noms qui ne sont usités, au singulier, qu'à l’ablatif, 31 ; adjectifs qui fontrablatil en j ou eu e, 36 . 37 ; les participes présents ont toujours l’ablatifen e. 82; ablatif singulier n- litre des siljectifseuiplov é comme adverbe. Iô3; l’ablatif marque le régime d’un ceriain nombre d’adjectifs, 170; du comparatif en lor ou en or, 172; le régime inilireci desvcrlies transitifs directs qui sont suivisen ' rançuisde la préposition de. 176 le régime des vérités transitifs indirects qui sorti su vis dette en français, 179, 181 , et de quelques autres, 18Î ; le régime des verbes p assifs, 182; des verbes déponents qui sont suivis de de en
français, 1 86; marque le lieu pour les noms de ville à la question ubi, 195: et à la question ttnde, 196, 197 :son emploi àla question f/ud , 197; et pour certains noms A la question ubi, 199, cl àla question unde, 2lXl; inarajucle tempsà iaqtieslionqutindo, 2U1, 202: à la nuestion quandiu, '202; à la question quanto tempore, 203 : marque l’origine, 204; la mesure ou la distance, 204, 2U.5;la valcurou leprix, 205; laraanière, l’instrument, l’organe, la partie, 206; la cause. 206; ablatif absolu . 209 ; emploi de l’ablatif singulier des adjectifs de quantité avec le« comparatifs et avec les verbes de comparaison ou d’excellence, 258, 2.59; ablatif singulier des participes passés avec opus est . 294.
Abs, voy. A, préposition latine.
Absolu. 1" Superlatif absolu. Voy. Superlalif- — 2" Al'lalif absolu, avec un participe, 209; avec un nom ou un adjectif, 209; répond souvent à la préposition en suivie du pariicipe présent, 274, 275; à la piépositiun xaris suivie de l’infinitif ou de que et du subjonctif, 276.
Absoudre, régime indirect des veilies qui ont cette signification, 177, 178.
Abus, terminaison du datif et de l’ablatif pluriel dans mielqiies noms féminins de la première aécliiiaison, 17.
Ac, ailverbe conjonctif, son emploi, 152; remplace qiidm après les comparatifs, 159; forme la conjonction composée simul ac, ISO; emploi de oc après gitus et aliter, 246; apres idem, 248.
AccKNf, sur l’ablatif singulier de la première déclinaison, 5; sur certaines formes das pronoms personnels, 46; .sur les adverbes de manière ou do qualité. 153.
Ace ssuiREs (temps) ou formes verbales, voy. Supin, Oéroudif.
Accidit, vrrbe unipersonnel, suivi do ut et du subjonctif, 220; sa valeur, 287.
Accomplis (temps), dans le verbe, leur définition, leur distribution, 70; se forment du parfait, 70; formation des temps accomplis à la voix active, 183, 184; àla voix passive, li 9; accord du participe dans lestempsaccomplisdela voix passive, 200.
Accord, définition, 161; syntaxe d'accord, 161 : accorii du nom, 161; de l’adjectif, 162; du pronom personnel, 164; de l’adje tif relatif, 164; du verbe, 166. Voy.
.\om, Adjectif, etc.
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Accdsatif, un des six cas de la déclinaison latine, son emploi, 4, 168; est toujours senib’ali e au nomi natif dans les noms neuti es, 8^ noms en ùqiii font l’accusatif en im. 2^ ou indidéremment en im ou en em , ancien accusatif pluriel en cii ou ta 3^ noms de la 31 déclinaison, 2^2 j; accusatif singul er des noms masculins de la 1" déclinaison tirés du grec, ^ accusatif en ondes noms de la 2^ dSminaison tirés du grec. ’26:
accusatif en o de quelques noms priqires de cette déclina son, 21i accusatif sin-
f lulier en a et accusatif pluriel en os dans es noms grecs de la 3^ déclinaison, 27 ; accusatif en tm ou in , idem ou ida . des noms propres grecs en is, accusatif en im ou m des noms communs grecs en i( de la 3* déclinaison, 27, 28_; accusatif en eum ou ta des noms )>ropres grt-cs en eux, ^ accusatif en em nu ta, en m nu O, de qu"lques noms propres on ex, 28i accusatif en em ou en o de quelques noms propres féminins grecs en o. 29; l’accusatif marque le régime direct des verbes tran itifs directs, 17b. 181 . 186; double accusatif marquant, avec certains verbes, le régime direct et le régime indirect, 178, 179; accusatif des adjectifs pronominaux neutres remp'açant d’autres cas, 180, 186; accusatif avec quelques verbes transitifs indirects, 182; avec les unipersonnels pnnilet, pudel. pigel, lædtt ,niise~ rel, 184, 185; avec les adverbes de temps, 1 92 : racciisatifmarqiie le lieu i la question quà pour les noms de ville, 196; marque le temps à la question quandiu, 202; à la question quan\dudum, 203 ; marque la mesure, la di.siance, 204. 20.'); et quelquefois la partie, 206 ; accusatif après les interjections o,proh, apage, 2Û] , en ou eccp , 208.
Aceuter, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 177. 178.
Acheter, régime indirect des verbes qui ont cette signifioation. 176.
Actif. 1” Verbes actifs, autre nom des verbes transitifs directs, Cfi. — 2" Voix active dans le verbe, définition, êS : conjugaison des verbes tran.siiifs directs à la voix active, 67, voy. Conjugaison ; formation des temps dans la voix active, £3 et sulv. ; syncope des temps accomplis dans la voix active, 8^ verbes qui se conjuguent à la fuis sous la forme eactive et sous la forme passive ou déponente , 127 , 143 ; régime de la voix active dans les verbes transitifs, 175, voy. Transitifs. Ad, préposition , 1 56; suivie de l’accusatif, marque le régime ries adjectifs qui expriment le pencfiant, la tendance, 17 1 ; le régime indirect des veibes transitifs directs qui expriment un mouvement, 176. et de quelques autres, U , 178; de quelques verbes transitifs indirects, ISl ; de, unipersonnels inrerest, refert, dans certains cas, 184; sou emploi A la question ubi, 6r. Lat.
19.5: à la question quô, 196 ; àla question uousque , 2113; maïque la mesure, la istance, 20.') ; ad suivi du gérondif,
211, ou du participe en dus, da, dum,
ddeô, adverbe, remplaçant tantùmou tant, 261: son emploi dans lescxclaiiialions,26I.
Adjectif, une des parties du discours, ^ définition , 32 ; il y a deux déclinaisons pour les adjectifs , 32 adjectifs de la 2" déclinaison, 33j de la 3! déclinaison, 34 (voy. Déclinaison); adjectifs en er de la 2î iléclii aison qui suppriment l'e, ^ adjectifs de la 3; déclinaison qui font Pablatif en cou eu i, le pluriel neutre en fa ou en a, le génitif plu'u l en ium ou en um, 36. 37 ; contraction du génitif pluriel des adjectifs de la -Ji déclinaison, 38 ; adjectifs défectifs, 38- adjectifs indécTïnablcs , ^ 3i; noms employés comme desadjeclil^qui ont iin pluriel neutreou qui manquent du genre neutre, 38 : derés de signi'icTlion ou de comparaison ans les adjectifs, 39. voy. Comparatif, Superlatif; adjecti's |ironominaux, voy.
Pronominaui ; adjectifs verbaux, voy.
Verbaux; comment les adverbes de manière ou de qualité se foi ment des adjectifs, 153 1 règles et particularités de l’accord de l’adjectif joint au nom . 162, 163; séparé du m m par le verbe sum ou par un verbe analogue, 163. 1 64 ; adjectif neutre employé comme un nom, l63; accord de l’adjectif quand le verlre au pl uriel a pour sujet un nom colb’ctif ou partitif, 167 ; accord de l’adjeciif avec un infinitif sujet, 210; accord de l’adj ctif dans la tournure infinitive , avr c les verbes déclaratifs . 215: avec les verbes qui expr ment une volonté, un désir, 217 , 218 ; avec les verbes unipersonnels, 218 ; régime de l’adjectif, quand il est suivi en françai-de la préposition de, 169. ou de la préposition à, 171; adjectifs remplaçant les ailvei b s de rjuanlité, 192. \iiy. ' Quonlilé ; adjectifs employés pourdésigner les prtiesdes choses, le haut, le bas, etc . 201 ; pour remplacer le nom de malièni 204 ; adje :tifs employés pour exprimer la valeur, le prix.
205; adjectifs de gr.in leur employés au lieu des ad;ectifs de quantité, lii; autres adjectifs qui remplacent souvent les adjectifs de quantité, 2.59 : adjectifs remplaçant le géiiit.f régime d’un tinin, 269.
Adverbe, une des parties du discmirs, ^ définition. 148; classilicaiion : adveibes de mani’re ou.de qnalit.-, 149 ; de quantité, 149, voy. Quanti!/ ; de temps, 149, voy. Temps ; iL; lieu, 149, voy. I.ieu; pronominaux , J49j voy f’roiioini'nnnj; numéraux, 151 , voy. Anmdruna:; d’alfi rmation. 152; de négation, 1 .52 . voy. N/gntifs; conjonctifs, 15i. voy. Con'onclijs; observ itions sur les sdvert.es d ; inani.'re ou de qualité, leur formation, 153 ; de-
Ï ;r,;S de signification dans les a Iverbes, eur formation, 153; degrés do signi-
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fication irréguliers , 154 ; adjectifs comparatifs et superlatifs formés des adverlies, 43; adverbes employés comme prépositions, ou prt-positions - adverlves , 157, l.'iS; régime de radvcrl)e, 191 ; des arlverbes de lieu, Itll ; des adverbes de temps . 192; des adverbesdequanlité .192, voy. Quantité; .adverbes qui remplacent so' Veut les adverbes de quantité, 259.
Æ, dipliiliongue, sa prononciation, 1.
Ægualis, Kiljectif, son régime, 171.
Afiiins. adjectif, son régime, 171.
Affirmation (adverbes d’), 152; leur emploi dans les réponses, 232.
Age, agile, agedum, agitedum, interjection, 160.
Agé de, 203; âgé dep!us, de moins, 204.
Agii us. nom irrégulier, 19.
Ainsi que, 280.
Aio, verbe défectif, sa conjugaison, 142.
Al. noms neutres en al. leur déclinaison, 12.
Aliquid. pronom indéfini, sa déclinaison, ’ib; rég t quelquefois un adjectif ou un nom au génitif, 239; précédé de si, etc., voy. Aliquis.
Aliquis, ailjectif indéfini, sa déclinaison, .56; précédé de si et de ses composés, ou de ne, num, quà, quanta, perd les deux syllabes a!i, 56 , 57 , 2 39, \oy. Qitis.
Aliquot . adjectif indéclinable, 6l; son emploi, 255.
Alius, a. ud, adjectif indéfini, sa déclinaison , 59 : s’emploie au neutre avec un nom au génitif. 239; idiotismes relatifs à l’empl.ji de alius, voy.. Autre.
Aller, exprimant un futur prochain, 288, 289; exprimant un mouvement, 211, 289; aller, à l’impératif, accompagné d'une nég.Ttion et suivi d’un Infinitif, 289.
Aller, adjectif indéfini, sa déclinaison, -60; s’emploie commeadjectif numéral ordinal, 65 ; aller répété, ou unuj suivi de olfer, 244, voy. Autre.
Alleruler, adjectif indéfini, sa formation, sa déclinaison , 60.
An, adverbe interrogatif et conjonction, veut le subjonctif après les verbes qui expriment le doute, 224, et dans les phrases qui expriment une alternative, 224; dans quels cas il est suivi du subjonctif du verbe sum et d'un participe futur, 225; emploi de an dans les iuterrogations directes, 233.
Annon , adverbe interrogatif, son emploi,
Ante, préposition, 156; marque le temps à la quest on quomdudum, 203; est précédé des mêmes adverbes de quantité que les comparatifs, 259.
Antécédent de l’adjectif relatif, 164, 165.
Aniequam. conjonction, 159; régit l’indicaufou le subjonctif, 226. ,
Aniébieur. 1" Futur antérieur, un des temps de l’indicatif, voy. Àttwr. — 2* Conditionnel antérieur, temps français qui manque en latin, vqy. Conditionnel.
Apage, interjection, 160; suivie de l’aMusalif. 207.
Appartenir, rendu par le verbe sum et le génitif, 189.
Apporter, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 175.
Apposition. Règle d’apposition, s’applique aux noms et aux pronoms, 161, 162.
Apprendre, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 177.
Après que. 279.
Aptus, adjectif, son régime, 171.
Apud, préposition, 156; son emploi à la question u5>, 195.
Ar, noms neutres en ar, leur déclinaison,
Articee, une des parties du discours, manque en latin, 2, 32.
As, adjectifs en as, leur génitif pluriel, 37, 38. .
Assn, adverbe de quantité, voy. Quantité; as.iex suivi de pi.ur, 267 , 268; assex peu pour, 208.
Atqite, adverbe conjonctif, 152; forme la conjonction composée xitnui nique, 159; emploi de nique après alius et aliter, 246 ; après iuem, 248.
Attendre, régime indirect des verbes qui ont celte signification, 176; emploi du subjiincti/ avec dum ou donee après les verbes qui expriment l’attente, 223.
Attendu que, 277.
Ailmere, son régime, 181.
Audeo, verbe irrégulier, sa conjugaison ,
Aussi, adverbe de quantité, voy. QuoMÜté; aussi, non suivi de que, 261 ; que après num'. 261 , 262.
Àuaitdt que, 280.
Autant, adverbe de quantité, vo>y. Quantité; autant, non suivi de que, 261; que après autant, 261, 262; autant que, au .commencement d’une phrase, 262; ou- Innl que personne, aulniit qu'homme du monde, que chose du monde, autent que qui que ce soit ou que quoi que ce soit, autant que jamais, etc., 265; d'autant plus et d'autant moins, suivis de que et d’un second comparatif, 266; suivis de que sans comparatif, 266; autant répété, 166, 267.
Auiem, adverlie conjonctif, sa place, 152.
jlulTe, adjectif pronominal français. L’un.... l'autre, les uns.... les autres, rendu par aKuxuépété, 243, ou par aller répété, xMi par unur suivi de aller, 244, ou par fci'c.... ilie , prior.... posterier, 244; l'un.... l'autre, les uns.... les autres, rendu par alius exprimé une fois seulement, 244; l’un l’autre, marquant sucoession ou alternative, rendu paroltur Tépété , 244 ; Tun l’autre , marquant réciprocité, rendu par inler se et quelquefois par invicem, 245; l’un et l’autre ou chacun des deux, l’un ou l’autre ou il'un dex'deuix, tu l’uu ni l'autre ou aucun des dem, est-ce l’um ou Vautre ou
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lequel des deux, 245; autre, après uterçue, altemler . neutre et titêr, rendu par aller, 245; après uter, rendu par nier répété, 245; l'un des deux, rendu par olter seul. 245 ; tout outre, rendu par çuttnealtusou lon^è oltus, selon le sens, 246; que après outre et autrement , 246.
Auiiu.uhes (verbes), débniüon, 61 ; il n’y a en latin qu’un verbe auxiliaire, le verbe sum, sa conjugaison, 67 ; voy. Suffi.
Juant que, arani de, 279.
Ave, verbe défectif, 147.
Avertir, régime indirect des verbes qui ont cette signidcation, 177.
Avoir, rendu par le verbe sum et le datif, 188; il y a signibant il est, 285; il y a avec un nom de temps, 203; orotrérou, 286; avoir de la peine, n’ot'oir pas de peine à, 286, 287; oroir le bonheur ou le malheur de, 287 ; acotr io force ou le courage de , 287 : otoir lieu de , sujet de, ou.roison dr, 287; avoiràcaur, n'avoir rien tant à cœur, rien plus à coeur, n’ocotr rten de plus pressé que, 288.
Bas lie) , 201 .
Beau (avoir) , 286.
Bellum, son emploi à la question ubt, 198.
Besoin. Avoir besoin de , 190 , 294.
Bonheur. Avoir le bonheur de, 287.
Bos, nom irrégulier, sa déclinaison, 23.
Bout (le), 201.
C, consonne, suivie de h, sa prononciation, 2.
Capable. Être capable de, Ytl, 273.
Cakdiuaux (adjectifs). Voy. ATumdraus.
Cas. Les cas dans la déclinaison, leur définition , 4; leur emploi dans la phrase, 4, 168; il y a six cas : le nominatif, le vocatif, le génitif, U datif, l’ablatif et l’accusatif, voy. Nominatif, etc.; les noms neutres ont toujours trois cas semblables: nominatif, vocatif et accusatif, 8; noms qui ne sont usités qu’à un ou plusieurs cas, 30, 31.
Cas. En cas que, 280; au casque, 280; en cas de, 281.
Causd, précédé d’un génitif pour marquer la cause, 207; du gérondif en di ^ur répondre à la préposition pour« suivie d’un infinitif, 273.
Cause. Nom de cause, comment il se rend, 206, 207: emploi du subjonctif avec eur après les verbes qui expriment la cause,
Causer, rendu par le verbe sum et un double datif, 190.
Cavere, suivi du subjonctif avec ou sans ne , 222; son emploi à l’impératif, 289.
Ce qui, ce que, ee dont, 2M; ce qut, ce que, suivi de c’est, 284; suivi de ^Mt que, 264 , 28.5.
Cedere, son cégimc, 181.
Cedo, verbe défectif, 148-
Cetare, prend un double accusatif, 178.
Celui, celle, ceux, celles, suivis de la préposition de, 237, ou d’un relatif, 237, 238; celui des deux qui, 238; celui qtti, cilui que, suivi de c’est, 284.
Cest, voy. Éire.
Chorus, son vocatif, 19.
Circiter, adverbe, employé quelquefois comme préposition, 158.
Circonstances. Questions de circonstances.: la matière, 204; la mesure ou la distance, 204; la valeur ou le prix, 205; la manière, l’instrument, la partie, 206; la cause, 206, 207.
Caepi, verte défectif, sa conjugaison, 146, 147 ; employé unipersonnellemenl devant un infinilif passif, 242, 243.
Cœur. Avoir à coeur de, 288; n'avnir rien tant à cœur, rien plus à cœur, 288.
Collectifs (noms). Accord du verbe avec les noms collectifs, 167.
Combien , adverbe de quantité , voy. Quantité.
Commander, emploi du subjonclif avec ut ou avec ne après les vertes qui ont cette sigiiiiication, 220, 221.
Comme, conjonction française, marquant la comparaison, 279; signifiant puisque, attendu que, 279: suivie de si, 279.
Commodùm, adverbe, répond au français venir de, Î8d.
COMML'N (nom) , 2, voy. Nom.
Comparaison. 1° Degrés de comparaison, voy. Degrés. — 2° Verbes de comparai.son, voy. Eicellenee.
Comparatif, degré de signification dans les adj 'ctifs, 39 ; comparatifs de supériorité, d’infériorité, (Tégalité, comment ils s’expriment, 39; formation du comparatif de supériorité, 39, 40; déclinaison des comparatifs, 40; adjectifs qui forment leur comparatif M’aide de magie, 42; comparatifs en entior, 42; comparatifs irréguliers, 42, 43 ; comparatifs formés d’arhertes ou de prépositions, 43, 44; adjectifs qui ont un superlatif, mais pas de comparatif, 43; formation du comparatif dans les adverbes, 153, 154; comparatifs irréguliers, 1.54 : adverbes qui ont un comparatif et un superlatif, mais pas de positif, 154; régime du comparatif terminé en ior ou en or, et du comparatif exprimé par plusieurs mots, 172; comparatif ayant pour objet de comparaison un autre adjectif, 173 ; emploi de l’ablatif singulier (les adverbes de quantité avec les comparatifs, 258 , 2.59.
Composés. 1“ Noms composés, leur déclinaison, 24, 25. — 2* Verbes composés, 124; leur conjugaison, altérations de leur radical, 124; des prépositions dans les verbes composés, 158. — 3° Conjonctions composées, 159, ICO.
Condamner, régime indirect des verbes qui ont cette signification , 177 , 178.
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Condition (d) que, 2Rf).
Conditionnel. Les deux conditionnels français manquent en latin, 6^ manière d'y suppléer par les divers temps du subjonctif, Tl9. 230. et quelquelois de l’indicatif, 230.
CjiNJONCTiFS (adverbes), définition, 152; liste des adverbes conjonctifs, et observations sur la place de ces adverbes, 1 52 .
CONJONXTION. 1' Une des parties du discours, 2j définition, l-vH: emploi des adverbes pronominaux comme conjonctions, 1,~)9; conjonctions composées de qttàm, 159. et d- si, 16u; la conjonction n'a pas de régime proinement dit, 201 : emploi des conjonctions pour indiquer la subordination du verbe, 219; ut après les verbes qui expriment la tendance, l'elfort, 219, 22U, et après certains verlies unipersonnels, ■,2U; neaprès les verbes qui expriment l’action de détourner, d'empêcher, de défendre, 221 , 222; ne et ut apiès les verbes qui expriment la crainte, 22'2 ; qiiùd après les verbes qui expriment la joie , le ctiaurin, etc., 2:3; cur après les verbes qui expiiment la cause, 223; ditm ou donre après les verbes qui expriment l’attente, 223 :
an, après les verbes qui expriment le doute, 225 ; utràm ou ne et an dans les phrases qui expriment une alternative, 224. 225: attraction des temps avec une conjonction, 221 ;des conjonctions qui régissent deux modes, 22fi : quum, antequam, priusquam, quàd, 226 ; duin, quamris, licèt, ut, 227; de la conjonction ïf, 228. voy. Si; idiotismes relatifs aux conjonctions. 277; conjonction que, 277 ; conjonction comme, 279 i conjonctions composées, formées de prépositions simples, de pn' positions compos es, d’adverbes ou de locutions adverbiales, 279, 280.— 2“ Fausses conjcnctionsou adwrbes conjonctifs, 1.52. 160, voy. Conjonctifs.
Conjugaison, définition, ^ conjugaison du verbe auxiliaire sum, 67j obsenations générales sur la conjugaison des verbes, G9j conjugaison des verbes transitifs directs. 11; quatre conjugaisons pour la voix active, 71; II! conjugaison, "2; 2! conjugaison, 74j 3* conjugai.-on, 76; autre modèle de la 3' conjugaison,^ Ü conjugaison, 80j observations sur~~la conjugaison de la voix active. ÿZi quatre conjugaisons pour la voix passive, 87; lü conjugaison passive, ^ 2‘ conjugaison, 90; 3" conjugaison, 92; autre modèlë^e Ia3* conjugaison,^ 4! conjugaison, 9^ ob-ervations sur la conjugaison delà voix pa-ssive, ^ conjugaison de la voix réfi due dans les verbes transilifs, directs et indirects, UH ■ c mjugaison des verlies transitifs indiiects, 101 ; conjugaison des verbes in raiisilifs, 102; des verbes unipersonnels, 103; observations sur la conjugaison (les verbes unipersonnels, 103; quatre conjugaisons
pour les verbes déponents, 104; 1" conjugaison, 105; 2^çqniugaisnn,J^ 3* conjugaison, 111; autre modèle déTa 3* conjugaison , 114 ; 4* conjugaison, 117 ; observations sur la conjugaison des verbes verbes déponents , 119; conjugaison des verbes composés, 124; verbes qui suivent plusieurs conjugaisons, 126; conjuganson des principaux verbes irréguliers et défectifs, 127; (lu verbe sum et de ses composés, 127 , 128; du verbe prosum, l'18 ; de pnxsum, 13(1; du verlie eo, 131 ; du verbe fera à la voix active, 133, brt la voix passive, 135; du vi rlie jiô7 137; du verl'e vota, 138. du verbe nolo , 140; du verbe mulo, 141 ; du verbe oi'o, 142 ; du Verbe inquam, 142; des verbes gaudeo, audfo, snleo et /ido, 143 et suiv. ; des verbes memwii , «ouf, ccepi, odi.
Connaître, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 177.
Conseiller, emploi du subjonctif avec ut ou avec ne apr' s les verbes qui ont cette signification, 2;0. 221.
Consonnes, leur prononciation,
Consuleie, son régime, IHt .
Consumer d, régime indirect des verbe.s qui ont cette signification, 17.5.
Conlentus, adjectif, son légime. 170.
Continyit, verbe unipersonnel, sa valeur,
Continuà. Son eontinvà. 291 .
Contraction, du géniiif pluriel dans le»
noms patronymiques, 18; du génitif singul.er dans les iiomseni'ut, 19; du géniiif pluriel des noms de peuples, de monnaies, de mesures, et de quelques autres noms communs de la deuxième déclinaison, !£; des noms de peuples de la troisième déclinaison, ^ du datif singulier des noms de la quatrième déclinaison, ^ du génitif et du datif singulier (les noms de la cinquième déclinaison, 243 'lu génitif pluriel des adjectifs qui se déclinent sur prudenx, 38; du datif milii, 45; du pronom indéftni nihil , 47 '. de l’adjeciif déiiionslratif idem, 53; du génitif pluriel dans les participes présents, 82; Je l’imparfait Je l’indicatif dans les verbes de la 4! conjugaison, ^ des conjonctions ni'si et sive en nt et seti , Kiil.
Conrqîncre, régime in'lirect des verbes qui ontielte significatiun, 177, 178.
Cordi esse, 288.
Courage. Avoir te courage de, 287.
Craindre . régime indirect des verbes qui ont celte significatiun, 176: emploi du subjonctif avec ne et avec ul ajirès les verbes qui ont celte sigiiilb.ation. 222.
Croire. Je crois, suivi d’un infinitif, rendu par le verbe ri'drn', 242; on croit que, on croirait voy. Vire.
Cum, préposition, 156 ; sa place avec l'ablatif des pronoms personnels et de l’adjeetif relatif, 157; ses altérations dans
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les verbes composés, 158; marque l’un des régimes ilu verbe logui . 187.
Cur, conjonction, veut le ruhjonctif après les verbes qui expriment la cause, 223; eil cur, avec le subjonctif, 287.
Curai fjîe, 288.
Curare, suivi de u( et du subjonctif, 220; ou de la lonrnnie infinilive, 221 ; emploi de curare avec le participe en dus, da, dum, 292.
Dare, verbe de la premi’re conjugaison, ancienne forme du subjonctif, 84; est analogueanx verbesA redoublement, 123, 124 ; Sun erai'loi avec un double datif. 190; se dure, avec le participe en dus , do, dum. ré ond au français se laisser, suivi d’un infinitif, 295.
Datif, un. des six cas de la déclinaison latine, son emploi, 4, Ifi8 : le datif pluriel et l'ablatif pluriel sont iouj"Hrs semblahles, ^ datif pluriel irrégulier en abus, dans
a iielqiies noms féminins de la première éclinaison . LI ; en ubus au lieu deiftus, dans quelques noms de la quatrième déclinaison, 2^ contraction du ilatif singulier des noms de la quatrième déclinaison, ^ et de la cinquième déclinaison, 24; ilmible forme en tbus et en SS du datif pluriel des noms neutres grecs en ma. 29 . le datif marque le légiuie d’un certain nombre d’adjectifs, 171 ; le régime indirect des verl>es transit. fs directs qui sont suiv s en français de d, 17.5 ; le régime des verbes transitifs indirects qui sont suivis en français de d, Uâ, et de quelques antres, lai ; des composés du verbe îum, 179, 180; de quelques verbes passifs. 182. 183; du participe en dus, da , dum , 183: des verbes déponents suivis en français de d, et de quelques autres, 18’, 188; du verbe sum. dans certains cas, 188. 189; double datif avec le verbe snm, 190 ; datif après les interjections fiei et VÆ, îlltL Ve , prépiisiiion française, s’exprime par le génitif ou l’ablatif, 4 ; n'empSclie pas toujours la règle d’apposition, 1G2, 261 ; marquant le régime du nomj s'exprime par lu géniiif, 169. ou se tourne par un adjectif, 269; ne s’exfirime pas devant un adjectif ou un participe, 269; se rend p4r e on ex dev.nt un pluriel, 2 69. 270; de équivalant à que , 270 ; de suivi d’uri infinitif se rend par quàd ou par si, 27Ci.
ou ne s’exprime pas, 211; de quoi, rendu par quod ou par «mie, 271 ; de ce que,
De, préposition latine, 156; marque le régime indirect de quelques veines transitifs directs, 115, 177; le régime de quelques verlies transitifs indirects, 180; de quelques verbes déponents, 186, laî- Deçà (en) de , 280.
D£curaiifs (verbes) , définition. 213; em-
ploi de la tournure infinitive après les verbes déclaratifs, 213 et suiv.
DécLiNAisoN . définition , ^ il y a en latin cinq déclinaisons pour les noms, 4j
S remière déclinaison, L observations, ^ eiixieme déclinaison, ^observations, SÎ troisième déclinaison ,9, observation s. 1 1 ; quatrième déclinaison. 14, observations.
15 ; cinquième déclinaison et observations, 1^ déclinaison des noms irréguliers, “IT (voy. Irréguliers)-, des noms Composés, 24. ^ des noms tirés du grec, 25 (voy. Cnc) ; noms qui suivent plu.sieurs déclinaisons , 2fL 22j les noms domus, coluf, et certains noms d’arbres en us, 2ki les noms en tes, 24; noms neutres de la troisième déclinaison qui font le génilif phn iel sur la deuxième, 22.
— Il y a deux déclinaisons pour les adjectifs. 32^ adjectifs de la deuxième déctinaison, 3^ et observations sur ces adjectifs, 34 ; adjectifs de la troisième déclinaison . 3^ et observations sur ces adje.cti fs , 36. .37. . 38: déclinaison des enmparaiifs, 40. et des superlatifs, 4L; des pronoms personnels , 45 : des pronoms indéfinis, 46j ^ des adjectifs possessifs , 47 . 48, 49 ; dis adjectifs démonstratifs, 49-.52; Je l’adjectif relatif, des adjectifs interrogatifs, ,t4j 553 des adjectifs indéfinis, 56-60; des adjectifs numéraux, 62; du participe présent et du participe futur, ^ du gérondif, 82.
Dedans (en) de, 280.
Défectifs. I” Noms défectifs, définition, 30; énumération, 30. 31. — 2“ Adjectifs défectifs, énumération, 38j adjectifs qui n’ont pas de degrés de comparaison, 44.
ou qui n’ont que l'un des deux degris7 43. — 3" Verbes défectifs, définition, 120: voy. Irréguliers.
Défendre de ou confre, régime indirect des veriies qui ont cette signification, 176; emploi du subjonctif avec ne après les verbes qui expriment la défense, 221,
Définis (temps), dans le verbe, leur définitii.n, leur Jistriliution , ^ 70: formation des temps définis à lâvoix active, 83. 84; à la voix passive. 9^ verbes qui manquent des temps définis, 146.
Deohé.s de signification et de comparaison, définition. 31Li dans les adjectifs, 39:
dans les adverbes, 153. Voy. Comparatif, Superlatif.
Dfhors. En dehors ou Au dehors de, 280.
Delà. Au delà de. 280, par delà , 280.
Délivrer, régime iniiiiect des verbes qui ont cette signification, 178.
Demander, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 177.
Démonstbatifs. 1° Adjectifs pronominaux démonstiatifs , au nombre de six, 49; leur déclinaison, leurs formes diverses, 49-52; distinction de hic. Me, isie, 50; démonstratif exprimé ou sous-entendu devant le relatif , 165; adjectifs déaion-
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slratifs employés au génitif pour renflte l’adjectif possessif fr.inçaisde la trokième personne , 236; adjeciifs démonsti'atife tuiTis d’un nom au génitif, 239* — 2“ Adjectifs pronominaux secondaires démonatratifs, — S" Adverbes pronominaux démonstratifs de lieu, de temps, de quantité {\oj. Quantité), de manière, 149, 150; démonstratif sous-entendu dans te adverbes de quantité, 262.
Dépendre de, 300.
Dépit {en) de , rendu par l’adjectif invtttw,
Déponents (verbes), définition, 104j conjugaison, IM et suiv. ; observations sur la conjugaison des verbes déponents, 119; participes passés à signification active et à signification pa.ssive dans les verbes déponents, 120; verbes qui se conjuguent à la fois sous la forme active et sous la tprme passive ou déponente, 127 . Li3 ; régime des verbes déponents transitifs directs, 186, et transitifs indirects, selon que leur régime est marqué en français par de, 186, ou par à, 187; verbes déponents, qui régissent l’abUtil sans préposition, 186. ou avec a, e ou de, 186, 187 ; verbes misereor et miseror, ohltriscor et recorJor, 187 ; mintiri, minilari, gratuluri, 188.
Depuis ([ue, 278, 279.
Débivés. lî Temps dérivés dans le verbe, voy. Temps. — ■2“ Verbes dérivés: verbes inclioatifs , 125 ; verbes de désir, 126; verbes fréquentatifs, 126.
Dés que, 279.
Desinere, employé unipersonnellement devant un infinitif p.assif, 242.
Dësib. Verbes de désir, de la quatrième oonju.aaison, 126.
Désirer, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 176.
Desperare, son régime, 180.
Dessous. Au-dessous de, par-dessous, de dessous, 280.
Dessus. Au-dessus de, par-dessus, de dessus, 280.
Détourner, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 176; emploi du eul^onctif avec ne après ces mêmes verbes, 22L 222.
Dette, nom irrégulier, sa déclinaison, 16,
Deuse. L’un des deux, chacun des deux, etc.
Voy. diifre.
Devant. Au-devant de, 280-
Devoir, exprimaot un futur probable, 288; exprimant une obligation, une nécessité, 290, 293, 294; dut«é-le. duixteî-t'ouï,etc.,
Dicereet ses composés, leur impératif, 137.
Digne. Être digne de ou que, 291.
Digmis, adjectif, son régime, 170; suivi du relatif et du subjonctif, 297.
Dire. On dirait, on croirait, rendus par la deuxième personne du subjonctif, 241. ou par le verbe vickri, 241 ; o» dit, on. croit
que, rendus par le passif, 243; m direiit de, 242: c'est- à- dire, 290 . 291 ; ce n’est pas à dire que, est ce à dire que, 291 ; pour ne pas dire, 291 ; vouloir dire, 291.
Direct (régime), voy. Mégime.
Discere, verbe à redoublement, ses composés, 123.
Discours (Parties du), leur énumération, 2.
Dissimilis, adjectif, son régime, 171.
Distance. Nom de distance, à quels cas il se met, 204, 205.
Distributifs (adjectifs) , voy. Numéraux.
Docere, prend un double accusatif, 178.
Dolere, son régime, 180.
Domus, nom féminin , a une double déclinaison,^ son emploi à la question ubi, 198 ■ 199; à la question quô, 199; à la question unde, 2ÎI0.
Dvnee, conjonction, régit l’indicatif ou le subjonctif, selon le sens, 221 ; le subjonctif après les verbes qui expriment l’attente, 223.
Doute. Emploi du subjonctif avec an après les verbes qui expriment le doute, 224.
Dubitare, suivi du subjoiicUf avec an ou avec qutn, 224, ou de la tournure infinitive, 22^
Ducereet ses composés, leur impératif, 137.
Dum, conjonction , 159; son composé dumwodo. 159; dum régit l’indicatif ou le subjonctif, selon le sens, 227; le subjonctif après les verbes qui expriment l’attente, 223.
£, voyelle, sa prononciation, 1.
£, terminaisOD; noms neutres en e, ont le génitif pluriel en fum et l’ablatif singulier en t, 12.
X, ex, préposition, son emploi, 157 ; marque le régime du superlatif, quand ce régime est au pluriel, 173; et celui des adjectifs partitifs, IV^ le régime indirect de quelques verbes transitifs directs, 175 , 176, 177 ; le régime de certains verbes déponents, 186; marque le lieu à la question unde, 196; le temps, avec ou sans lenvpus, à la que.stion quarndudiim, 202; la matière, 204; l’origine, 2D4.
£cce, rnterjection, IMi se combine avec les adjectils démonstratifs is et ille, ^ se fait suivre du nominatif ou de l accusa-
tif, 2Û8. , . • .
Écrire, régime indirect des verbes qui ont cette signification , Uâ.
Edere, son subjonctif, 8^ confond quelqu8s-uD€S de ses formes &vec celles du verbe suiit, 127.
Égalité, voy. Comparatif.
Égard. Eu égard à, 281^ à l'égard de,
fgere, son régime, ISO.
Éléments du langage, première parlifi de la grammaire, L . ,
Emere, son régime indirect, 176, UL
Empêcher, emploi du subjonctif avec ne
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urès les verbes qui expriment l'empêcnement, 221 , 222; je ne saurais m’empêcher de, 29S.
Smployer à, régime indirect des verbes qui ont cette signifîcation , n.S.
Emprunter, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 176.
En, voyelle nasale, sa prononciation, L
En, interjection, suivie du nominatif ou de l’accusatif, 2(lR.
S»,, préposition française, suivie du participe présent, s’exprime en latin de diverses manières, 274 , 275.
Encontre (d l') de, 280.
Enim, adverbe conjonctif, sa place, l.ô2.
Insutvre (s’j. 71 ne s'ensuit pas pour cela que, s’ensuit-il pour cela que, 2i) I .
Entendre, emploi du parlicipe ou de l’infinitif après les verbes qui ont ceUe signification, 219.
Enioÿer, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 17.5.
Eo, verbe irrégulier et ses composés, leur conjugaison, 1 .'t I ■
Er. noms masculins en er de la deuxième déclinaison, génitif pluriel des noms en er de la troisième, 1^ adjectifs en er de la deuxième déclinaison , 54.
Es, noms en es de la troisième déclinaison, leur génitif pluriel, IJj Hi de la cinquième déclinaison, Ifi.
Espérer, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 17fi.
Estime (verlies d’), voy. Prix.
El, adverbe conjonctif, 152; après aliiis et aliter, 24fi.
Etre, rendu par le verbe sum et le génitif, 189 ; c’est, 28.'1 ; il est , il en est qui, 285 ; c'est, il est, exprimant un devoir ou une attribution, 18iJ, 190 ; c’est, suivi de qui ou de que, 285 ; c’est, suivi de que de, 284; cequi, ce que, celuiqui, ciluique, suivisdec'rs(,2M; ccqui, ce que, suivis de c’est que, 284 . 285 ; ce n’est pas uue, 285; il en est ainsi, il en est autrement, 28G; il en est de, suivi de comme de, 28fi.
Ex, voy. E, préposition.
Excellence (verbes d’), énumération, 259; emploi de l’ablatif singulier des adjectifs de quantité avec ces verbes, 259.
Excepté que, 280.
Exhorter, emploi du subjonctif avec ut ou avec ne, après les verbes qui ont cette signifleatiou, 220, 221.
Face (en) de, 280.
Faure et ses composés, leur impératif, 137 ; fac suivi du subjonctif sans ut, 22f).
Faf on. De façon que ou de façon à, 280.
Faire, signi'liant faire en sorte que, 292; signifiant ordonner, commander, 292; signifiant contraindre, forcer, 292 ; signifiant engagr, déterminer, 292, 293 :
ne faire que, 293; ne faire que de, 295.
Falloir. Il faut, suivi d’un infinitif ou de
que et du subjonctif, 293 , 294; il faut, signifiant avoir besoin, 190. 294: faut-il que, dans les phrases exclâmatives, 294; \l s’ en faut, 294; peu s’en faut, tant s’en faut, il s’en faut beaucoup ou de beaucoup, 294, 295.
Famüias, ancienne forme de génitif, LI.
fort, verbe défectif, 147.
Farere. son régime, 180.
Kéhinin (genre) , 31.
Femme. Être femme à, 272.
Fera, verbe irrégulier, et ses composés, leur conjugaison à la voix active at à la voix passive, 133etsuiv. ; suppression de la voyelle finale à l’impéralif , 137.
Fido, verbe irrégulier, et ses composés, leur conjugaison , 14.3.
Fio, verbe irrégulier, sa conjugaison, 137 :
sa double signification, 138 : son emploi avec le génitif, 189, et avec un double datif, 190.
Flagitare, avec un double accu.s.vtif, 178.
Force. Àforcede, 282; aroir lu fvrude, 287.
Fréquentatifs. Verbes fréqueiitaiifs en ilare de la première conjugaison , 1211.
Frugi, adjectif indéclinable, 38.
Fugere, veut pe;«s au beu de magis, 2.57.
Fulgere, sa double conjugaison, 12ii.
Futur, une des divisions du temps. — 1“ Futur simple de l’indicalif, se forme du présentde l’indicatif, 83, 84. — 2° Kutur anlér.eur de l'indicatif, se forme du parfait, 84_; syncope du fuiur antérieur, Rfi. — 3“ Participe futur, voy. Parlicipe; infinitif futur, voy. Infmilif.
Gallicismes, ou idiotismes français. Voy.
Gaudeo, verbe irrégulier, sa conjugaison, 143 etsuiv.; son régime, 180.
Génitif, un des six cas de la déclinaison latine, son emploi, ^ 168 ; le génitif singulier sert à former les autres cas dans les noms de la troisième déclinaison, U, et. dans cette même déclinaison , a ordinairement une syllabe de plus que le nominatif, U ; quels noms font le génitif pluriel en ium au lieu de um, 1^ 13. 21 ; génitif singulier poétique en ot au lieu (le ^ U, L8x contr.Tction du génitif singulier dans les noms en fus, Ï9^ du génitif pluriel dans les noms patronymiques, dans divers noms et adjectifs de la H^xième déclinaison, IP^ dans les noms de peuples de la troisième déclinaison, 22; dans les participes présents, 82 ; irrégularités du génitif pluriel dans latroisième déclinai.son , 2L 22 ; ancien génitif singulier en i des noms de la quatrième déciinaisou, 2A; génitif en dsdes noms neutres de cette déclinaison, 23j contracliun du génitif singulier des noms de la cinquième déclinaison, 24 ; génitif en O de quelques noms propres de la deuxième déclioaison tirés du grec, 27 ;
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génitif en ot et en idis ou idot de quelues noms propres grecs de la troisii'ma éclin.iison, n ; génilif singulier en it ou eot et génitif pluriel en eon des noms communs Çrecs, masculins et féminins, de la troisième décl naison, 'il, 28: génitif en ei et en eos des noms propres recs en eut. 28; génitif en ei ou eot ou t e quelques noms propres en et, 28; génitif pluriel en fum, et quelquefois en um, des adjectifs de la troisième déclinaison, 3(>, 37; les génitifs nnttrt et «osrrilni, testrf et lettrâm, é6; le génitif m irque le régime du nom. 169, mais est alors souvent remplacé par un adjectif, 269; le régime a'un grand no iibro d’adjeciifs, 169, 170, 171 : du superlatif, 173. 17é; du comparatif remplaçant le superlatif, 174; des adjectifs partitifs, 174 ; do major et mtnor, signifiant plus dÿif, m'uns âgé, 204; le régime in'lirect de certains verlies transitifs directs, 177, 178; le n'giiiie des verbes unipersonnels interest, rrfert, dans certains cas, 184; le régime des unipersonnels pcenitet , pudet, pigel, tædel, miserel, IS.S; le régime du verl<e tum, dans certains cas, 189, et du verbe tiim employé unipersonnellement. 189. 190; le régime des participes présents employés comme ad-
J 'ectifs verbaux , 191 ; des adverbes de ieu, de temps et (le quantité, 191, 192; marque le lieu à la que-tion ubi, pour certains noms de ville, 195; emploi de quelques noms au génitif, à la question ubi, 198; le génitif marque quelquefois la mesure, la distance, 204; la valeur, le prix, 205; génitif suivi de causi ou graliâ, pour marquer la cause, 207 ; emploi (tu génitif après o/iquts, aliquid, nihil, hoc, itlud, idud, id, idem, aliud, 239; emploi du génitif singulier des adjectifs de quantité avec les verbes de prix ou d’est lire, 257, 258.
Gknre, définition, 3; (lu genre dans les noms, 3; il y a trois genres en latin, 3; noms masculiius en us, qui ont au pluriel les de I genres masculin et neutre, ou seulement le genre neutre, 19; noms neutres en um . qui ont au pluriel les deux genres ma.sculin et neutre, ou seulement le genre masculin. 19, 20; noms neutres qui prennent au pluriel le genre féminin, 20; noms employés comme adjectifs. mais qui manquent du genre neutre , 38.
Gébonwf, temps accessoire de l’infinitif ou forme verbale, 82; sa déclinaison, 82; son ancienne forme dans la trois ème et la quatrième conjugaison , 82; se forme du participe présent, 84; manque à la voix passive, 98; et aux verbes unipersonnels, lu3 ; niais non aux verbes ilé-
Î ioneiits, 119; remplace l’inlinitif, quai d e verbe subordonné est régime d’un nom ou d'iiu adj.clif, 211; gérondif avec ad, après les verbes qui expriment un mou-
vement, une excitation, une tendance, 21 1 ; gérondif en do avec on sans a ou ab, 212; gérondif remplacé par le participe en dt(x, du, dum, 2I2; le gérondif répond souvent à la préposition pour suivie de l’infinitif. 273; 4 la préposition en suivie du participe présent. 274; emploi du gérondif pour rendre les verbes français devoir, falloir, 293. 294.
Gradior, verbe iléponent, 116.
Grotid, précédé d’un génitif pour marquer la cause, 207-
Gratulari, verbe déponent, son régime, 188.
Grec. Noms tirés du grec, leur déclinaison, 25. — 1" déclinaison : les noms de cette déclinaison ne suivent la déclinaison giecque qu’au singulier. 25; les noms féminins en r suivent aussi la déclinaison latine, 26: particularités du vocatif et de l’accu.satif singulier, 26. — 2* déclinaison, 26; génitif et accusatif en o de quelques noms propres, 27. — V déclinaison:
noms masculins et féminins, 27; noms propres et noms communs en is, 27, 28; noms propres en eus et en es, 28, 29; noms propres féminins en o, 29; noms neutres en ma et en os, 29.
Cummi, nom indéclinable, 32.
ff, consonne, est toujours muette, 2.
Ilaud, adverbe négatif, son emploi, 155.
Haut {le}, 201.
Hei, inleijectiou, suivie du datif, 208.
Hic, h,rc, hoc, adjectif et pronom démonstratif, sa déclinai.son, 49; se distingue de ille et de iste, .50; ses terminaisons et ses formes diverses, 52, 53.
Bomines, équivalent exprimé ou sous-entendu du pronom français on, 240, 241.
Homme. Être homme d, 272.
Hormis que, hors que, 280.
Hujusmodi, 248.
Humeur. Être d'humeur à, 272.
Humus, son emploi à la question ubi, 198;
4 la question quô , 199 ; 4 la question unde, 200.
Idem , eadem , idem, adjectif et pronom démonstratif. sa déclinaison, sa formation, 52; se contracte 4 l’ablatif p.uriel, 53; s'emploie au neutre avoc un nom au génitif. 239.
Tdeo. Non ideo, 291.
Idiotismes, définition, 234; se rapportent aux pronoms et aux adjectifs pronominaux, 2;14, aux adjectifs et aux adverbes de quantité, 2.52; aux prépositions et aux conjonctions. 269; aux verbes, 282. Voy.
Pronoms, Pronominaux, etc.
Idoneus, adjectif, son régime, 171.
Il, elle l', la, lui, leur, rendus parle pronom réfléchi latin, 234, ou par le génitif de (lue, 235, ou par le génitif d’un adjectif démonstratif, 235.
glc
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ItU, ilia, illud, adjectif et pronom démonstratif, sa déclinaison, 50; se distingue de hic et de üte, 50. 51 : ses terminaisons et ses formes diverses, 52 , 53.
Il y a, voy. Avoir.
/mminere . son emploi, son régime, 158.
Imparfait, un île- temps passés de l’indicatif et du sulijonclif. — I* Imparfait de l’indicatif, se forme du présent de l’indicatif, 83; employa comme conditionnel, 230. — 2* Imparfait du sub;onctif, se forme du présent de l’iiiRnitif. 84; employé comme cnndiiionnel, 229.
Impatient. Je nuis impatient de, 300.
Impendere, son emploi, son régime, 188. Impératif . un des cin'i modes du vi-rbe, 69 ; n’a qu’un temps, 69; n’a pas do première
P ersonne, 168; se forme du présent de infînitif, 84; manque aux verbes unipersonnels. 103: oliseivalions sur l’impératif passif. 98; verbes qui suppriment la voyelle finale à l’impératif. 131.
fn, voyelle nasale, sa prononciation, 1.
Ih, préposition, 1.56: ses altérations dans les verbes composés, 158; suivie de l’ablatif, marque le régime indirect denuelques verbes transi tifs directs, 115 ; désigne le lieu è la nueslion ubi, 194; suivie de l’accusatif, uésigne le lieu 4 la question quà, 195; le temps 4 la question quousque, 203 ; tn en esse ut, 289.
Incuoatifs. Vérités inch latifs en eo de la deuxième conjugaison, et en escn de la troisième, 125; manquent généralement de parfait et de supin, 125, 1V6 Indéclinables. 1* Noms indéclinables, 32.
— 2* Adjectifs indéclinables, 38.
Indéfinis, l* Pronoms indéRnis, définition, 46; nemo et nihil. leur déclinaison, 46, 47; le pronom indéfini nonnihil. 47. — 2* Adjectifs pronominaux indéfinis, leur énumération, leur déclinaison, 56-60; adjectifs indéRnis foimés de quis pour aliquis. 57, 58; adj' Ctifs indéfinis en us, 59;adjectifs indéfinis en er. 60; l’adjectif indéfini omnt>. 61; adjectif ou pronom relatif indéfini qnicumqiie . 58; adjectifs pronominaux sccon.laires indéfinis. 61.
— 3“ Adverbes pronominaux indéfinis, de lieu, de temps, de quantité, de manière, 149, 150, 151.
Indicatif, un des cinq modes du verbe, 69; a seul les six temps, 69; que s temps se forment, à la voix aciive, du présent de l’indicatif, 83. 84; et du parfait de l’indicatif (voy. Parfait), 84; conjonctions qui régissent riudicalif et le subjonctif, 226; emploi de l’indicatif après si et ses composés 2 8, 229; après un re'atif, 231 ; après un interrogaiif, 231; le conditionnel français exprimé par l’imparfait, le parfait ou le plus-que-parfait de l'indicatif,
Indigere, son régime, 180.
Indigne. Être indigne di- ou que, 297.
Indignas, adjectif, sou régime, 170; suivi du relatif et du subjonctif, 297.
Indirect (régime), voy. Régime.
Iness', son régime. 179.
Infériorité, voy. Comparatif.
Infinitif, un des cinq modes du verbe, 69:
a quatre temps, 69; n'a ni nombres ni personnes, 70; quels temps se forment, a la voix active, ilu présent de l’infinitif, 84; le larfait de l'infinitif se forme du parfaitde l’indicalif, 84; syncope du parfait de l infiiiitif. 86. 87; formation de l’infinitif passf. 98; infinitif passif en ter, 99; l’infiniiif n'est pas soumis à l’accord , 168; emploi de l'infinitif p mr indiquer la subordin.ition du verbe. 210; infinitifsuiet, 210; a lui-mème toujours un sujet & l'accusatif, exprimé ou sous-entendu, 210; infinitif régime, 211; se remplace dans certains cas par le gérondif, voy. Gérondif, ou pur le supin, 21 1 , voy. Supin; tournure infinitive api ès les verbes déclaratifs, 2 13; correspondance des temps français et des temps latins dans la tournure Infinitive, 2 13; sujet du verbe subordonné, quand il est le même que celui du verbe
f iiincipal, 215; comment on remplace e futur de l’inlinUif dans la tournure iufinitive, 216; emploi de fore ou fiiturum esse ut, eUlefuturum fuisse ut, 216; correspondance des temps français et des temps latins dans la tournure par fore ut, 217 ; emploi de la tournure infinitive après les verbes qui expriment une volonté, un désir. 217; après les verbes unipersonnels 218; après tous les mots qui expriment la m me idée que les verbes déclaratifs, 218; après curare, mnnere, ot ortet, necesse est. suadere, persuadere, 221: après les verbes qui expriment la joie, le chagrin, etc., 223; apres diibitare 224 après le passif unipersonnel di'ci'fur, cred titr. 243; emploi de l’infinitif ou du participe après les verbes qui signifient rote, regarder, entendre, sentir, 219; emploi du passif pour éviter l'amphibologie dans la tournure infinitive, 219; infinitif tenant lieu d’un mode personnel, 271 ; infinitif français rendu par un mode personnel, '2.S2; emploi de l’infinitif bitin pour rendre la locution française faut-il que dans les phrases excla- D'atives, 294 ~ futur simple de l'infinitif, est toujours composé, 82; sa formation à la voix active. 85 ; à la voix passive, 99; et dans les verbes déponents, 119; manque aux verbes unipersonnels, 103, et aux verbes qui n’ontpas de supin , 216.
— Futur aiilc'rietir de l'infinitif, est toujours composé. 82; sa formation à la voix active, 85; à la voix passive, 99; et dans les verbes déponents, 119; manque aux verbes unipersonne s, 103, et aux verbes qui n’ont p,-.s de supin, 216- — Futur second de l’infinitif passif, sa formation, lUO. — Temps accessoires de l’iiilinitif ou formes lerbales, voy. Supin, Gérondif.
i/il, verbe défectif, 148.
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Informer et S’informer, régime indirect des verbes qui ont cette signification, }77.
Inquam, verbe défectiT, sa conjugaison, .14'2.
Inspirer, rendu par le verbe sum et un double datif, IQil.
InsUrre, son emploi, son régime, IHfi.
Instrument. Nom d’instrument, se met à l’ablatif, 2Û6.
Insu. A l'insu de, se tourne par inscivt ou iruciens. 27b.
Irtier, préposition, 156; marque le régime du superlatif, quand ce régime est un pluriel, 173 ; et le régime des adjectifs partitifs, 174.
Interdicere, son r^ime, 1«1 .
JiKcrcït, verbe unipersonnel, son régime,
Interjection, une des parties du discours, ^ définition. 160: principales interjections, 160; régime de l'interjection, 2ÛL
In IBRROGITIFS. 1* Adjectifs pronnminaui ou pronoms interro.aatifs, leur déclinaison, 54, 5^ emploi d'un interrogatif pour indiqiierTa subonlination du verbe, 231 ; interrogations faites au moyen d’un ad^ jectif, à quel cas se met le nom de la réponse, 2iii — 2“ Adjectifs pronominaux secondaires interrogatifs, ILL — .3” Adverbes interrogatifs, ne, nuin, iitrùm, an. annon, norme, leur emploi, 232 , 23IL — 4* Adverbes pronominaux interrogatifs de lieu, de temps, de quantité, de manière, 149, I .’iO.
hntru , préposition-adverbe, 157 ; marque le temps à la question quanio lempore, 20.3
IHTBANSITIFS (verbes), définition, ^ n'ont qu'une seule voix, 102 : leur conjugaison, 102; se conjuguent unipersonnellement Sla voix passive, emploi, au passif, de quelques verbes intransitifs, 102; participes passés à signification pa.ssive et participes en dut, do, dum, dans les ver'oes intransitifs , 1112 ; participes passés à signification intransitive, dans les verbes passifs, 102.
Invariables. Espèces de mots invariables.2.
bn icem, adverbe, son emploi dans laconjugaison des verbes réciproques, 101.24,5.
Iniiius, adjectif, sert d’équivalent à la préposition française malgré, 27,'.-
Ipse, ipsa, ipsum, adjectif et pronom démonstratif, sa déclinaison, son emploi dans la voix réfléchio, loi ; sert .4 traduire le pronom français ou l’adjectif possessif de la 37 personne, 23.S, 237.
Jr, noms masculins en ir de la 2* dCcTTnaison, a,
Iri, infinitif passif du verbe eo, .sert à former le futur second de l’infinitif 4 la voix passive, 100.
Ierlouliers. 1° Noms irréguliers : de la première déclinaison, 17^ deladeuxième déclinaison, 18 ; de la troisième déclinaison, ^ delà quatrième déclinaisou, 23; de la cinquième déclinaison, 2^ irrégularités des noms 4 certains cas, voy.
Àblalif , Aeeusitiif, etc. ; irrégnlariia dans le genre des noms, voy. Genre. — 2" Comparatifs et superlatifs irréguliers dans les adjectifs, 42, 41, et dans les adverbes; 154. — 37 VeTÈes irréguliers et défectifs , définition, 120 ; irrégulArité.s<lu parfait et du siipiiî7 T21 ; verbdft à redoublement, U3; verbes composés, 124; verbes inchoalifs, |2.5; verbes de désir , 126; verbes fréquentatifs, 126; verbes qui suivent plusieurs conjugaisons, 126 ; conjugaison des principaux mbes irréguliers et défectifs, 1^ voy.
Conjugaison; verlies qui ont Taforme active aux temps définis et la forme passive ou déponente aux temps accomplis, 143 et suiv.; verbes qui remp'acent les temps définis par les temps accomplis, léfi ; énumération de quelques vertes aéleotifs, 141, IM.
^ terminaison du génitif singulier de la IroLsième déclinaison, ^ noms en is, leur déclinaison, leur gémtif pluriel, 12, 10 ; noms en is qui ont au singulier
_ l’ablatif en t et l’accusallf en tm, 20,21.
^ en, td, adjectif et pronom démonstratjl, sa déclinaison, ,61 ; se combine avec 1 interjection ecce, 63 ; remplace souvent tolit, 248; is, suivi“3u relatif et du subjonctif, 212,
Isie, ista, istud, adjectif et pronom démonstratif, sa déclinaison, 5^ se distingua de htc et de ille, 50, ST; ses terminaisons et ses formes diverses, ^ 63.
IsUusmodi, 248.
Ita. adverbe, dans les réponses, 232 ; remplaçant tantùm ou tam, 261.
Jus, noms en ixis, particularités de leur déclinaison, ta.
Jésus, nom irrégulier, sa déclinaison, 23,
Joais, son double pluriel, liL
Juger, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 177 . 178.
Jugerum, nom irrégulier, 22,
Juatfi .préposition-adverbe, Lü ; son emploi 4 la question ubi, 193.
l, consonne, sa pronnnci.ition, 2-
Aafïser .suivi d’un inriniiif,2t).6; se laisser., suivi d’un infinitif, 295 , 296; ne pas laisser de, 296.
Latinismes, ou Idiotismes latins, voy. Idiotismes.
Lavare et lavere, 126.
Lettbes, leur nombre et leur prononciation ,1,2*
Libet, verte unipersonnel, son double parfait, 164.
Licet , verbe unipersonnel , son double parfait, 164.
licèt, conjonction, régit le subionctif, 237.
Lieo. 1° Adverbes de lieu, 149; adverbes
Digit.. t-.G ^
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pronominaux de lieu, 149, 150; leur emploi dans les questions de lieu, 200, Ml; adverbes indéfinis de lien précédés de ri, 151 ; régime des adverbes de lien, 191 . — 2” Questions de lieu , au rtombre de quatre, 194; question ubi, 194; question quà, 195; question «nde, 196 ; question quà, 197; observations sur les questions de lieu , 198 ; emploi des noms rus, drmus, etc., 198, 199; emploi des adverbes pronominaux dans les questions de lieu, 200, 201.— 3' Au lieu de, suivi de l’infinitif, 281 ; au lieu que, suivi de lindicatif, 281; aroir lieu de, 287.
ioeus, son double pluriel, 19; son emploi il la question ubi, 199.
loin de, suivi de l'infinitif, ou Loin que, suivi du subjonctif, rendu parnediti», ou (anlùm abesl ut, ou non modo non,
L’on, voy. On.
Longé, adverbe, devant alius, 246; devant les comparatifs et les verbes de comparaison, 259.
Longus. Nihil mihi longius est quàm, 300.
Loqui, verbe déponent, son régime, 187.
Magis, adverbe comparatif, sert à former le comparatif de supériorité de certaines classes d’adjectifs, 42.
Major, signifiant âgé de plus, 204.
Malgré, préposition française, se tourne en latin par l’adjectif invitas , avec les noms de personnes, 275, et par quamvis avec les noms de choses, 276.
Malheur. Avoir le malheur de, 287.
Malo, verbe irrégulier, sa conjugaison,
Manière. 1° Adverbes de manière ou de qualité, voy. Adverbe; adverbes pronominaux do manière, 150. — 2° Nom de manière, se met à l’ablatif, 206. — 3‘De manière que ou De manière à, 280.
Manquer de, suivi d’un infinitif, 296 ; ne pas manquer de, 296; ne manquez pas de, 296.
Mare, son emploi à la question u6i, 199.
Masculin (genre) , 3.
Matière. Nom de matière, se met à l’ablatif avec e ou ex, ou se tourne par un adjectif, 204.
Maximè, adverbe superlatif, sert à former le superlatif de certaines classes d’adjectifs, 42; son emploi dans les réponses,
Me'ine, adjectif pronominal, rendu par ipse, 247 ; le même rendu par idem , 248 ; que après le même, voy. Que; de même que, de même que si, 280.
Même, adverbe, rendu par etiam,et ou vel, 247; pas même, rendu par ne. .. quidem,
Memini, verbe défectif, sa conjugaison, 146; son régime, 187; son emploi à l’impératif, 296; quand U doit être suivi
du présent ou du parfait de l’infinitif, 299 . 300.
Mériter de ou que, 297; ne pas mériter de, 297.
Mesure. 1'’ Nom de mesure, à quels cas il se met, 204, 205. — 2" A mesure que, au fur et à mesure que, 281.
Milieu {le), 201.
Militia , son emploi à la question uM ,
Mille, adjectif numéral et nom de nombre, son emploi, 63.
Miiiari elMinitari, verbes déponents, leur emploi, leur régime, 188.
Minor, signifiant âgé de moins, 204.
Mimis, adverbe dequantité, 154, voy. Quantité; sert Si former le comparatif d’infériorité, 39.
Miserari et Misereri , verbes déponents , leur régime , 187.
Miseret, vérité unipersonnel, son parfait, son participe passé. lO’t ; sa valeur, 185; son régime, 184, 185.
Moues, dans le verbe, définition, 69; distinction des modes et définitions particulières , 69 , voy. Indicatif , Impératif , Subjonctif, Infinitif, Participe; combien chaque mode a de temps, 69.
Ifodô,, adverbe, s’emploie quelquefois comme conjonction, 159; répond au français tenir de, 289.
Moerere , son régime, 180.
Moins, adverbe de quantité, voy. Quantité; le moins, adverbe superlatif de quantité, voy. Quantité; le moins, suivi de que, 264; témoins, suivi de que et île poitroir, être possible, 26'i; le moinx, suivi d’un que relatif et du subjonctif, 264; d’autant moins, voy. A ulani; moins de, suivi d’un adjectif numéral, 270; d moins que ou a moins de, 281.
Moment, f'treau moment de, 288.
Monere , avec un double accusatif. 178, 179; suivi du subjonctif sans ut*, 220; avec ne , 221 ; suivi de la tournure infitive, 221.
Morior, verire déponent, 116.
Mots (espèces de). Voy. Discours.
Moyennant que , 280.
Multiplicatifs (adjectifs) , voy. Numéram-
Naius, participe, son régime, 171 ; s’emploie pour exprimer l’àge, 203.
Ne, adverbe négatif latin, son emploi, 155; sert de conjonction et veut le subjonctif après les verbes qui expriment l’action de dissuader, d’empêcher, de défendre, 221, 222; se supprime après cavere, 222; se remplace par nutn ou qunminus, quand le verbe suiiorJonné est négatif ou interrogatif, 222; veut le subjonctif après les verbes qui expriment la crainte, 222; se joint à non (ne non) on se remplace par ut, quand le verlie suliordonné est négatif, 222; ne... quidem rend le français
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pat même, 24T ; ne forlè, avec le subjonctif, 289.
Ne, adverbe interro«aiif . sa place, 224, 2H2; son emploi, 232: remplace utrùni, 224. ■:33.
Ne. adverbe négatif français, suivi de que,
Nec ou Neque, adverbe négatif, son emploi, IS.I; répond souvent, dans une phrase affirmative, à la préposition sans suivie de l’infinitif ou de que et du subjonctif, 276. 277.
Necetse est, suivi du subjonctif sans ut, 220, ou de la tournure infinitive, 221.
Necne, dans les phrases qui eipriment une alternative, 225.
Nedum, son emploi, 281 , 282.
Négatifs (adverbe.s), 152; observations sur l’emploi dis adverbes négatifs, 1.55; les adverbes négatifs dans les réponses, 232.
Sema, pronom indéfini, sa déclinaison , 46; son emploi avec une négation, 155.
Nequam, adjectif Indéclinable, 38.
Neque, voy. Nec.
Nequeo, verbe irrégulier, sa conjugaison, 132.
Ne .. qui lem, voy. Ne.
Neuier, adjectif indéfini , sa formation , sa déclinaison, 60.
Neutre. !• Genre neutre , 3; les noms neutres ont toujours le nominatif, le vocatif et l’accusatif semblable-, 8 ; noms employés comme adjectifs, mais qui manquent du genre neutre , 38 ; singulier neutre des adjectifs employé comme adverbe, 153. — 2* Verbes neutres, autre nom des veibes transitifs indirects et des verlies intransitifs, 66.
Nihil. pronom indéfini, sa déclinaison, 46, 47 ; son emploi avec une négation, 155; régit quelquefois un adjectif ou un nom au génitif, 239.
Nihilmn, nom neutre, 47.
Nisi, conjonction composée, 160; se contracte en ni, 160; répond souvent, dans une phrase névative ou interrogative, à la prépo.sitlon sans suivie de l’infinitif ou de que et du subjonctif, 277.
Nota, verbe irrégulier, sa conjugaison, 140: son emploi à l’impératif, 289.
Nom. Une des pariies du discours, 2; sa définition, 2; nom propre et nom commun. 2; du genre dans les noms, 3; du nombre dans les noms, 3; du radical et de la terminaison dans les noms, 3; des cas. 4; déclinaison des noms, 4, voy. Déclinaison; noms masculins en er et en ir. 8; noms neutres en us de la deuxième déclinaison, 8; noms en û, en es, en e, en al. en or et en er de la troisième déclinaison, 11 , 12. 13; noms en us et en u de la quatrième déclinaison, 14, 15; noms en es de la cinquième, 16; noms irréguliers (voy. Irréguliers), 17; noms composés, 24; noms liiés du giec, 25, voy. Déclinaison; noms qui suiveut plusieurs dé-
clinaisons, 30; noms défectifs, 30; noms indéclinables, 32; noms patronymiques, définition, 18; irrégularités dans le genre des noms, voy Genre; règles de l’accord du nom. la règle d’apposition, 161, 162; accord du nom quand il tient la place d’un adjectif, 164; noms collectif ou punitifs sujets du verbe, 167; régime du nom, 169. — Locution française j'ai nom, je me nomme, 189.
Noubiie, définition. 3; du nombre dans les noms. 3; le verbe a les deux nombres pour chaque personne, excepté à l’inflnitif, au participe, à l’impératif, 70.
Nom NniF, un des six cas de ladéclinaison latine, son emfdoi, 4; noms qui ne sont usiiésqu'aunominaiifsingulier,ouquiont tous les cas. excepté le nominatif, 30; le pronom personnel réfléchi delà 3* personne n a pas de nominatif. 46; nominatif après les interjections en ou ecce, 208.
A’on, adverbe négatif latin, son emploi, 155; précédé de ne, 222, 223.
A’mi moi/o non, 281.
' 233*' ^*''*'^**® interrogatif, son emploi,
Noniiihil, pronom indéfini, sa déclinaison , 47.
Noimullus, adjectif indéfini, son emploi,
Nostri et nostrûm, distinction de ces deux formes, 46.
JVot i. verbe défectif , sa conjugaison, 146. NuUiiS, adjectif indéfini, son emploi, 59;
sa valeur avec une négation, 155.
Num, adverbe interrogatif, son emploi,
Numéraux, l” Adjectifs numéraux, 61; adjectifs cardinaux, définition 62; déclinaison de unux, de duo, de très, 62; énumération des adjectifs cardinaux, leur emploi, 64, 65; adjectifs ordinaux, définition, 63; énuménition des adjectifs ordinaux, leur emploi, 64, 65; les adjectifs ordinaux latins remplacent quelquefois les adjectifs cardinaux français, 65; adjectifs multiplicatifs, définition. leur double forme, 63; adjectifs dislrii'utifs. définition, 63; énumération des adjectifs distributifs, leur emploi, 64 , 65. — 2” Adverbes numéraux, leur formation, 151; il y en a deux sortes, 1.51; liste des adverbes numéraux, 151.
Nunqiiam, adverbe, son emploi avec une négation, 155. *
O, interjection, suivie du vocatif, 207; de l’accusatif. 207.
Ob, préjiosilion, 156; devant le nom de cause, 2U6, 207.
Ob iriAci, verbe déponent, son régime, 187.
Obtenir, régime indirect des verbes qui ont celte signification, 176.
Odi, verbe défi-ciif, sa conjugaison, 146, 147 ; veut pejùs au lieu de magis, 257.
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OE, dipbthongue, sa prononciation, L Omni», adjectif indéfini, sa déclina snn, £L On, pronom français iniléfiiii, rendu par aliquit. 240; par qutsque, 24U: par nemo, lorsqu'd est accompagné d une négation, 240; par un verbe à la :t* personne du pluriel, 240; par un subjii' ctif à la 2* personne , 241 ; par le passif, 242; on dit, on pense, on croit que, renlus par le passif, 242: on roil, <m trouve, on dirait, on croirait, rendus par le subjonctif, 241 , ou par le vche unipersonnel rtt, avec l’infinitif, 241 . ou par le verbe otder» , 241 ; on précédé de plus, 2r.T.
Oportet, verbe unipersonnel, sa conjugaison, 10.2; suivi du subjonctil sans «(, 220, ou de la tournure infiniiive 22 1 .
Opur est, il est besoin, un a besoin, son régime, 190; avec un participe passé,
Orart, avec un double accusatif, 178; suivi du subjonctif sans ut, 220.
Orbis, son emploi i la question ubi , 199.
Ordinaux (adjectifs) , vuy. Numéraux.
Organe. Nom de l’organe, se met à l’ablatif, 20fi.
Origine. Nom d’or gi ne, 204.
Orior, verbe déponent, 116; sadoubleconjugai.son, 116, 126.
Oter, régime indirect des verbes qui ont cette significaiion. 176.
Oir, rendu parquum, 21S.
J'aratus, adjectif, son régime, 171.
Parce que, 280 .
Parfait, un des temps passés du verbe; présent français rendu par le parfait, 282 , 283. — 1* Parfait de l'indicatif, un des temps primitifs, 83j forme tons les temps accomplis à la vidi aclve, 84; double parfait de quelques verbes Ullî= personnels, 104; irrégularités du parfait et du supin , 121 : verbes qui manquent de parfait, 122 : verbes ipii ont nu parfait à reiloublement, 123; le p.irf.iit manque généralementanx verbes inchoatifs eneo et en eico, 12.5, 126: est rare dans les verbes de désir, 125; verlies qui ont deux formes de parf.nt, 126; parfait du subjonctif employé comme conditionnel simple, 229; pailuit de l’indicatif employé comme condilionnelanlérieur, 230. — 2° Paifait du siibjnnciif , de l'infinitif, voy. Suhjonctif, Intuitif. — 3° l'arfait du participe ou parlicqie iiassé, voy. Participe.
Participe, un des cinq modes du verbe, 69; a trois temps, 69; a le.s deu.v nora- Bres, mais pas de personn-s, 7ü: manque aux verbes unipcr.-onnels, 1 (I3 ; accord du participe, I Ii8 . 20 X : son necord lorsque le verbe au pluriel a pour sujet un nom collectif ou partitif, 167; emploi du participe pour indiquer la subuniinaiion du verbe, 208; participe absolu, 209, voy.
Absolu; comment on remplace les particijies qui manquent en latin. 209; emp'oi du participe ou rie l'infiiiilif après les verbes qui signifient roir, regarder, entendre, sentir, 219; participe futur répondant à la préposition française pour ■suivie rie l’infinitif, 273; participe futui avec sum répondant à diverses locution!
françaises, 288. — Participe présent, manque au vcrlie sum, TJj sa t rminaisoii dans la voix act ve, se contracte au génitif pluriel, 82; se forme du présent de l'indicatif. 84j, -«ert à former le gérondif, 8^ manq- e à la voix passive, 98; mais non ausv.-rbes déponents, 119; irniiplniH comme adjectif verbal, 148; son régime, lill ; répond souvent à la préposition en su'Vie du paiticipe présent, 275 ; .4 la préposition sans suivie de l’infinitif ou de que et du subjo ctif, 276. — Participe passé, manque au terbo sum, 7 1 , et a 'a conjugaison active. 82; participe passé de la voix passive, 21)'; participes passés & signification iniransitive dans les verbes passifs. 9fi_, et dans les verbes unipersonnels, 104; formation du participe passé, 223 participes passés à signification passive dans les verbes transitifs indirects et iiilransiiifs, 102; participes passés à signification ac'ive et à signification pas-ive dans 1rs verbes déponents, 120 ; le partie pe passé régit souvent le datif, 1H3; participe passé à l’ablatif avec opus esl. 29-4. — Participe futur actif, est le seul participe du verbe sum, TJ; sa terminaison, §2; se retrouve dans les verbes déponents. 103. — Participe futur passif, se forme du participe préseni actif, 99; son ancienne terminai.soii, 99; participe futur passif dans les verbes transitifs indirecis et intransitifs, 102; dans les verbes déponents, 103; le parlici|ie futur passif régit le dalif. 183: répond souvent A la piéposition française d suivie de l’infintlif. 271.
Partie. Nom de la partie , se met k l’ablatif. quelquefois A l’acnisalif. 2: 6.
Parties nu niscouBS, voy liùcnnrs.
Partitif. I" Noms pai tilils, accord du verbe avec ces noms, 1 67 . — 2“ Adjectifs partitifs, suivent pour leur régime les règles du superlatif, 174.
Passé, une des trois divisions du temps; participe passé, voy. Participe.
Passive (voixi, dans les verbes, définition, 66; c- iijiigaison des verbes iransitifs directs à la voix passive, 87, voy. Conjugaison; obseï valions suFlâ co njugaison de la voix passiie, 98; form.ilion des temps définis, ^ ct^îës temps accompl s, 9^ emploi de verlies tra. .siiifs indirects et inlransili''s A la voix passive, 102 ; régime de la voix passive. 182, 183; emploi de la voix passive pour éviter Vamphiliologie dans la lonrniiie infinitive, 219; verbes réflécUis français rendus par le passif, 2B3.
-le
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Patrobtmiqcïs (noms), 18. adverbe de quantité latin, voy. Quan-
Peine. À peine, suivi de que. Ï78; arotr de la peine , n'avoir pas de peine a , 286,
Pejus, adverlie comparatif, 154; remplace magis avec certains verbes, 257.
Pendant que, 280.
Per, préiiosition, L56; sert à former le superlatif alisolu. dans les adjectifs, 44, et dans les adverbes, 154; marque le lieu à la question quà, 197.
Perdere, son .subjonctif, 84.
Personnels. !• Pronom.s personnels, définition, 44; pronoms de la première personne, 45; ne la deuxième personne, frS; pronom réiléchi de la troisième personne, 45; les pronoms personnels deviennent réfléchis par l’addition île la terminaison met, 46; emploi des pronoms personnels à la voix réfléchie, 101 ; règles rie l’accord du pronom personnel. 164: suppression du pronom sujet, 166. — 2“ .Adjectifs pronominaux personnels ou possessifs, 47, voy. Possessifs. — 3“ Modes personnels. Infinitif français rendu par un mode personnel, 2S2.
Personnes, dans le discours, voy. Personnels (pronoms); dans le verbe, 70; le verbe a les trois personnes, et deux nombres pour chaque personne , excepté à l’impératif, à l’infinitif, au participe, 70.
Persuader, emploi du subjonctif avec ut ou avec ne. après les verbes qui ont cette signification, 220 , 221; emploi de la tournure infinitive après cts mêmes verbes,
Pertinere, son régime, 181.
Peu , adverbe de quantité , voy. Quantité ; pour peu que, 274.
Peur (de) que, 281.
Piget, unipersonnel, son parfait, 104; sa valeur, 185; son régime, 184, 185.
Placere, verbe transitif indirect, son double parfait, 104.
Pknus, adjectif, son régime, 170, 171.
PujniEL (nombre), définition, 3; noms en tes qui manquent de pluriel , 24; noms qui ne sont pas usités au pluriel, 30, ou qui n’ont que les trois cas semblables du pluriel, 30; noms qui ne sont usités qu’au pluriel, 31; adjectifs delà 3* déclinaison qui font le pluriel neutre en ta, quelquefois en a, ou qui manquent de pluriel neutre, 36, 37; lescomparalifs font le pluriel neutre en a, 40.
Phs, adverbe de quantité français , voy.
Quantité; rendu par neji'ts, 257; suivi de que, 263; le plus, adverbe superlatif de quantité, voy. Quantité; le plus, suivi de que, 2(14; suivi de que et de nouioir, tire possib e, 264 ; le plus, suivi d’un que relatif et du subjonctif, 264; plus que personne, plut que jamais, plus qu'en aucunlieu du ■Wnde,2G5; d’autant plus, voy. Autant; plut répété, 267 ; plus on, plus une chose, plus quelque chose , 267 ; plut de, suivi d’uB adjectif numéral ,270.
ttlé.
Plus-qoe-pahfait, un des temps passés de l’indicatif et du subjonctif, se forme du arfait, 84: syncope du plus-que-parfait,
6, 87 ; plus-que-parfait du subjonctif, et quelquef.iis de l’indicatif, employé comme conditionnel antérieur, 229, 230.
Plutôt que, 281.
Poeniiet, verbe unipersonnel, sa valeur, 185; son régime, 184, 18.5.
Point. Être sur le point de, 288.
Pondo , nom indéclinable, 32.
Poscere, avec un double accusatif, 178.
Positif, degré de signification dans les adjectifs, 39; adverbes qui ont leurs degrés de comparaison sans positif, 154.
Posséder, tendu par le verbe sum et le datif, 188.
Possessifs. Adjectifs pronominaux personsoniieis ou possessifs, 47; leur déclinaison, 48. 49; terminaison des adjectifs po-sessifs employés dans le sens réiléchi, 49; ablatif singulier féminin des adjectifs possessifs, employé comme régime des verbes unipersonnels interest et refert, 184: emploi des adjectifs possessifs avec le verbe sum, 189, 190; avec causit ou gratid, 207.
Possible (être), après un superlatif suivi de que, voy. Pouvoir.
Possum, composé du verbe sum, sa conjtv gaison, 130; employé unipersonneliement devant un infinitif passif, 242; r^ pond dans cerUdns cas au verbe français savoir, 298.
Post, préposition, 156; marque le temps a la question qiiando, 202 ; et à la question quamdudum, 202 ; est précédé des mêmes adverbes de quantité que les comparatifs, 259.
Postquam, conjonction, régit l’indicatif,
Potiri, verbe déponent, son régime, IM.
Pour, préposition française, suivie de l’infinitif, s’exprime en latin de diverses manières, 273 ; pour peu que, 274; pour signifiant eu égard à, 274 ; pour que,
Poufotr, après un superlatif suivi de que, 264; est souvent sous-entendu en latin,
Prie, préposition, 156; sert à former le superlatif absolu dans les adjectifs, 44, et dans les adverbes, 154.
Prabere se, suivi du parlieipe en dus, da, dum, répond au français se (oixser, suivi d’un infinitif, 295.
Prardituî, adjectif, son régime, 170.
Precari, se fait suivre du subjonctif sans ««, 220 . . „ Préposition, une des parties du discours, 2; di finition, 155; fiste des trente prépositions, 156; adverbes employés comme prépositions, ou prépositions -adverbes, 157; des prépositions dans les verbes, leurs altérations, 168; régime des prépo-
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sUioin, 193, et des prépositions-adverbes, 194; rapports divers exprimés par différents-cas avec ou sans préposition, voy.
Lieu, Temps, Circonstances; aJjeolifs comparatifs et superlatifs formés des prépositions, 44 ; idiotismes relatifs aux prépositions, 269; préposition de, 269; préposition d, 271 ; préposition pour, 273; préposition en, 274 ; préposition maigre, 275; préposition sans, 276; prépositions composées, 280; conjonctions composées formées de prépositions simples ou de prépositions composées, 279, 28Ü, 281.
Près. Être près de, 288.
Présent, une des trois divisions du temps, voy. Indicatif, Subjonctif, etc. ; présent français rendu par le parfait, 282, 283.
Prétérit. Les deux prétérits français manquent en latin, et se remplacent parle parfait, 69.
Prier, emploi du subjonctif avec ut ou avec ne, apres les verbes qui ont cette signification , 220 , 221 ; suppression de ut,
Primaires (temps), dans le verbe, définition, énumération, 70.
Primitifs (temps), dans le verbe, voy.
Temps.
Priusqunm, conjonction, 159; régit l’indicatif et le subjonctif, 226; repond queluefois à la préposition sans suivie de infinitif ou de que et du subjonctif,
Prix. 1* Nom de prix, à quels cas il se met , 205. — 2" Verbes de prix ou d’estime, énumération, 258; emploi du génitif singulier des adjectifs de quantité avec ces verbes, 2.58.
Pro, prépos tion latine , 156; répond quelquefois au français pour, 274.
Procul, préposition -adverbe, son régime,
Procurer, rendu par le verbe sum et un double datif, 190.
Proh , interjection , suivie de l’accusatif,
Promptus, adjectif, son régime, 171.
Pronom, une des parties du discours, 2; définition, 44 ; les Latins n’ont que deux espèces de pronoms, 44; pronoms qtersonnels, 44, voy. Personnels; pronoms indéfinis, 46, voy. Indéfinis; idiotismes relatifs aux pronoms latins et français , 234 ; pronom français de la troisième personne rendu par le pronom Réfléchi latin, 234, 235; ou par l’adjectif ronominal ipse, 235; ou par un adjectif émon.stratif, 235; celui, celle, ceux, ceilet, suivis de la préposition de ou d'un relatif, 237, 238; celui des deux qui, 238; ce qui, ce que, ce dont, 238; quelqu'un, quelque chose, suivis de la préposition de, 238, 239 ; on ou l'on, 240.
Pronominaux. 1* Adjectifs pronominaux, 47; remplacent dans l’usage les pronoms qui manquent en latin, 44;adjectib prono-
minaux personnels ou possessifs, 47, voy.
Possessifs; adjectifs pronominaux démonstratifs, 49, voy. Démonstratifs; adjectifs pronominaux relatifs, 53, voy. Relatifs; adjectifs pronominaux interrogatifs. '.A, voy. /nlerropofi/i; adjectifs pronominaux indéfinis, 56, voy. Indéfinis; adjectifs pronominaux secondaires, démonstratifs, relatifs, interrogatifs, indéfinis, 61 ; idiotismes relatifs aux adjeclifs pronominaux latins et français, 234; adjectif possessif français de la' troisième personne rendu parxuu.v, sua, vuuni, 235, 236, 237; ou par le génitif d’un adjectif démonstratif, 236 ; ou par le génitif de l’adjectif pronominal ifixe , 237 ; adjectifs pronominaux neutres suivis d’un nom au génitif, 239:
autre, l'un l’autre, 243, 244; fun et l’autre, l'un ou l’autre, ri Tunni Taufie, etc., 245; tout autre, 246; que après autre, 246; même, le meme, 247; tel, tel que, 248; quel interrogatif, 250; quel.... que, quelque.. ..que, 250. — 2“ Adverbes pronominaux de lieu, de temps, de quantité, do manière, 149, voy. Lieu, Temps, etc.; tableau de ces adverbes, 150.
Prope, préposition-adverbe, son régime,
Proportion. A proportion ou f n proportion de, 280 ; à proportion que, 281.
Propre (nom), 2, voy.'A’om.
Propter, préposition,’ 156; devant le nom de cause, 206, 207.
Prosum, composé du verbe sum, sa conjugaison, 128.
Pudet, verbe unipersonnel, son parfait, 104; sa valeur, 185 ; son régime, 184, 185.
Q, consonne, 1.
Quà, adverbe pronominal de lieu, 150: désigne une des quatre questions de lieu, 194 ; régies de la question quù , 197.
Quæso, verbe défectif, 148.
Qualité. Adverbes de manière ou de qualité, voy. Adverbe.
Quàm, coiijonction, répond au français que après les comparatifs, 159 ; ses composés, 159 ; son emploi pour marquer le régime du comparatif, 172, 173; après non a iud, nihil aliud, quid aliud, 240; qudm soiisenteudu aprë.s plus, minus, 270.
Ouamdudum, désigne une des cinq questions de temps , 201 ; règle de la que.stion quamdudum, 202, 203.
Quamvis, conjonction, régit le subjonctif,
•Quandiu , désigne une des cinq questions de tcm)is, 2U1.; règle de la question iquoiuMu, 902.
Quando, désigne une des cinq questions de temps, 201 ; règle de la question quando, 201 , 202.
Quanquam, conjonction, 159 ; régit l’indicatif, 227.
OoANXiiR. Adverbes de quantité, 149 ;
uy è'.ooglt
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adverbes pronominsux de quantité, 149, 150; régime des adverbes de quantité, 191; adterliesde qiian'ité remidacés par des adjectifs, 192, 193; empl i des adjectifs et des ailverbes de quantité avec un nom singulier de chose qui se mesure, 252 ; avec un nom singulier de chose qu’on peut dire grande, 254; avec les noms plur.els de choses qui se comptent, 254; avec les adjectifs et les adverbes, 256; avec les verlies ordinaires, 256 ; avec les verbes de prix ou d’estime, 257 ; avec les compaiatifs et les verbes de com araison, 258; adjeciilset adverbes qui remplacent souvent les adjectifs et les adverbes de quantité, 259; que, combien, 260; autant, aussi, tant, si, 260; que après tnilanf, aussi, tant, si, 261 ; que après plus, moins, le plus, le moins, 263; aïK'inl ou plus que i ersonne, 265 ; doutant plus.... que. ‘166 ; autant ou plus répétés, v66; o-ssex pour, trop pour, 267.
Quonio tempore , désigne une des cinq questions de temps, .01; règle de la question quanio tempore, 203.
Quantus, adjectif pronuniin d de quantité, 61 ; son emploi avec un superlatif, 264.
Que, conjonction françiise, se rend rarement par quod, 1.59; s’exprime parqudm après les comparatifs, 159; iiar at ou atque ou et après alius et aliter, 246; par qudm ou nisi après non aliud, nihil aliud, quid aliud, 246, par ac • u atque ou par un relaiif après idem , 248 ; que apres talis ou is dans le sens de tel, 249; que après quel ou quelq e, 250. 251 ; divers emplois de que adierbe dequantitè, 260; que signibant poun,uoi, '.60: que nepuis-je, rendu par utinam, 260; que après autant, aussi, tant, si, 261, 262; que suivi de peu, après autant, aussi, tant, si, 26'2; que après p us, moins, le plus, le moins, 263 ; que après un snperfalir suivi de pouioir. être possible, 264; que employé pour éviter la répétition d'une autre cunjonciioii , 277; que après les adverbes ne temps. 277, 278; après à pei le, 278; que équivalant à depuis que, 278; ne. .. que rendu par niii, ou par nwdo, tontùm, 278; que équivalant à atout que, 278; que après rotci, toHà, '/78; a(ir.‘s le verbe cesi, '.83,voy. Être. — 2 Que, pinnom relatif; le plus', le moins, .suivis d’un que relatif et du siibj mcif 264.
(lue, adverbe conjonctif latin, 152.
Quel, exclamalif et interrogatif , rendu par qualis ou quis ou quantus, 2.50; par quotus, 259; quel.... que, 250 251.
Quelque.... que , V50, -.SI ; quelque grand que, quelque petit que, 251.
Quelque chose, suivi de la prépiosition de,
Quelqu’un, suivi do la préposition de, 238,
Qu»o, verbe Irrégulier, sa conjugaison, 132.
Quert, verbe déponent, son
régime, 186,
OuESTiou.*!. 1" Questions de lieu, voy. lieu. — 2* Questions de temps, voy. Temps . — 3* Questions de circonstances, voy. Ctrconstauces.
Qui, qu.r. quod, adjectif et pronom relatif, sa déi'lin lison, .53; .son d ouble datif et ablatif pluriel 53 ; employé pour ut file, 49; après d/qnus et ioiliguus, 297.
Quia, conjonction, régit l'indicatif, 226.
Qutd, pronom interrogatif, sa déc.inaison, 54 55; rend le franq is ce qui, ce que, entre deux verbes, 23H.
Quin, conjonction , apr's les verbes qui expriment l’eai) êcliemcnt, la défense, 222; après ceux qui expriment le doute, quand ils sont négat fs ou interrogatifs.
224; atirès non pnssvm, 298.
Quiî. adjectif interrogatif, sa déclinaison, 54; ses composés, .55; adjeedf indéfini, sa déclinaison, 57; ses comjiosés, leur déclina son, 57, 58. .59.
Quisque, adjectif indéfini, 58; accord du verM avec quiique, 167. 168.
Quô. I* Conjonctiuii , remplace ut devant les comparatifs, 1.59 — “ Adverbe pronominal de beu , 150; dè.signe une des quatre questions de lieu, I' 4; règles de la question quô, 195, 196, 198.
Quod. conjonction, sa signification, 159; régit l’indicaiif et le subjonctif. 226; veut le subjonctif aiirès les verbes qui expriment la joie, le ch grin. eic., 223; répond à la piéjiositioii française de suivie de l’innnitif, 2ÏU; est quod, avec le subjonctif. 287.
Quoi (di), rendu par quod ou par undè,
Quominut, conjonction, après les verbes qui exprimetii l’einp.'cliemeiu. la défense, 222 1 après sfareenipluyé unipersonnellement, 300.
Quoniam , conjonction, 1.59; régit l'indica-
tif, 226.
Quot, adjectif indéclinable, 61 ; son emploi. 2.55.
Quolusquisque , 255.
Quousque. désigne une des cinq questions de temps , '201 ; règle de la question quouïquc. 203
Quum , adverbe de beu relatif, 150; suivi de tuui, 151 . 2.53. s’emploie comme cuiijnnclion . 159; s it à remplacer les participes qui iiiiin ueiit en laiin, 209; régit l’indicatif ou ic subjiuiclif. selon le sens, 226; léfHiiid au fiançais que après les ailvcibes de temps et après la locution à peine, 277. 278, répond souvent à la conjonction française comme, 279.
It
Sacheler, régime indirect des verbes qui ont cette sigiiilivat.u ., 176.
Badicai., sa défiii.liuii. 3; du radical dans les noms, 3, 4; il se tue du génitif
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bingulier dans les noms de la 3î déclinaison, 11; altérations du radical dans les verbes composés, 124, 12b.
Raison. En raison de, 2B0 ; à plus fort»
raison, 282; avoir raison de, 287.
Rapport (par) d , 280.
flemoir, régime indirect des verbes qui ont cette signiHcation, 17S.
Récipboqces (verbes), leur conjugaison, lûl.
Recordari, verbe déponent, son régime, 18T.
Redoublement (verbes à) , 123.
Refert, verbe unipersonnel, son régime,
Réfléchi. !• Pronoms personnels réfléchis, voy. Personnels; emploi des adjectifs possessifs dans le sens réfléchi, 49 ; pronom réfléchi latin de la 32 personne employé pour rendre le pronom direct français, 234, 235. — 2* Voix réfléchie dans les verbes, n'existe pas en latin, 67 ; comment on y supplée, 101 : verlies réfléchis français rendus par le passif, 283.
Regarder, emploi du participe ou de l’infinitif après les verbes qui ont cette signification, 219.
Régime, définition, double acception , 168; le régime est indiqué par les divers cas avec ou sans préposition, 168, 169; régime du nom, 169 ; régime de l’adjectif, 169; du comparatif, 172; du superlatif, ITS; du verbe, 174; régime direct et régime indirect, 174. 175 ; régime delà voix active dans les verbes transitifs directs, 175; dans les verbes transitifs indirects, ITT; régime de la voix passive, 182 ; régime des verbes unipersonneb, 184 ; des verbes déponents, 186; du verbe lum, 188; des adjectifs verbaux, 191 ; règle des régimes communs à plusieurs verbes, 182 ; régime de l’adverfie, 191 ; régime de la préposition, 193 ; rapports divers exprimés par différents cas avec ou sans préposition, 1S4, voV. itVu, Temps, Circonstances: rOfime de la conjonction, 207 ; régime ue l’interjection , ‘-'( 17 .
Relatif. 1“ Superlatif relatif. Voy. Superlatif. — 2" Adjectif relatif, servant aussi de pronom relatif, sa déclinaison, ^ adjectif ou pronom relatif indéfini quteumque, 58; règle de l’accord de l’adjectif relatif, 16^ 165; place et accord du relatif quand leaémonstratif antécédent est exprimé ou sous-entendu, 165; accord de l’adjectif relatif entre deux noms de genre ou de nombre différent, 165; adjectif relatif régime d'un comparatif, 172; emploi d’un relatif pour marquer la subordination du verbe , 230; emploi du relatif après l'adjectif, idem, 248 ; relatif tenant la place de la conjonction ut, 268 ; de l't et d’un pronom personnel , après diynns et indignas, ‘297 ; de la conjonction quôd, yO; avec le subjonctif, répond quelquefois à la préposition française dsuii ie de l’iufinitif, Ga. Lat.
271 : et à la préposition pour suivie de l’infinitif, 273. — 3' Aditetifs pronominaux .secondaires relatifs, 6L — 4* Adverbes pronominaux relatifs de lieu, de temps, de quantité (voy. Quanliti), de manière, 149 . 1 .',0 : relatif précédant le démonstratif , dans les adverbes de quantité . 262.
Rencontrer, régi me des verbes qui ont cette signification, 18n.
Bepnscere, avec un double accu.<atif, 178.
Rogare, prend un double accusatif, nS; se fait suivre du subjonctif sans ut, 22(1*
Rus, son emploi è la question ubi, 199; à la question quà, 199; à la question unde, 200.
Salve, verbe défectif, 148.
Sans, préposition française, suivie de l’infinitifou de que et du subjonctif, se tourna en laiin de diverses manières, 276, 277.
Sauf que, 280.
Savoir, su vi d’un infinitif, 297, 298; ne pas savoir, 297; je ne saurais, vous ne sauriez, on ne saurait, 298: je ne saurait m'empêcher de , 298; detai o»r,pour savoir, 298.
Scire, verbe de la 4" conjugaison, son ancienne forme de futur, 84.
Secondaiees. I" Adjectifs pronominaux secondaires, 61, — '2" Temps secondaires, dans le verbe, définition, énumération, îû.
Secourir, régime des verbes qui ont cette signification, 180.
Selon que, 280.
Sembler. Il me semble, suivi d’un infinitif, rendu par le verbe videri, 242.
Semis, nom indéclinable, 32.
Sentir, emploi du participe ou de l’inflnitif après les verbes qui ont cette signification, 219. •
Séparer, régime indirect des verbes qui ont cette signifi-ation, 176.
Servir de, 298 , 299 ; sertir à, 299.
Sexeenl», adjectif numéral ordinal, son emploi, 66.
Si, conjonction laiine, 160; devant l’adjectif indéfini aliquis, ^ ^ devant les adverbes indéfinis "de irâj et de temps , 151 ; ses composés, IbO; si suivi de l’indicatif, 228; du futur simple ou du futur antérieur, 228; du présent ou du parfait du subjonctif, 228; de l'imparfait ou du plus-que-parfait du subjonotif , 228,229; les composés de « suivent les mêmes règles, 229; it équivalant à la préposition française de, suivie de l’infinitif, 270; et à la préposition d suivie de l’infinitit, 272.
Si, conjonction française, se rend en latin par xi, 160; comme si, 279; *t ce n’est que, ’ 28 I.
Si, adverbe de quantité, voy. Quantité; si pour aussi, dans les | hrases négatives ou exclamatives, ‘;60, 261; que après si
C“"; tiZi-:
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fî2; qve, signifiant tellement que, 2li:t
SiGNinc*TioN (d'-grés de). Voy. Pegris.
Similis, adjccuf. son régime, 171.
Simul, simili ac, simul alque, conjonction composée, 1 .'ifl.
Singulier (nombre) , sa définition, ^ noms qui ne sont usités qu'au singulier ou à cerlains cas du singulier, ^ 3J_; noms qui sont usités au singulier, mais n'ont
S as de pluriel ou n'i nt pas tous les cas U pluriel, 30j .dk noms u-ilés au pluriel, mais qui iTônt que l’ablatif singulier, 3U
Sis, forme défective, léS.
Sire, conjonction composée, 160j_se contracte en scu, 160 .
Sodés, forme défective, 148.
Soit...., soit, 1 ,'i 1 .
Soleo, verbe irrégulier, s,v conjugaison, 143: employé uiiipeisocnellementdevant un infinitif passif, 2'i2.
SolUeiter, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 177.
Sorte. De sorte que . eu sorte que, 281.
Souvenir (se), gti9. ..00.
Speclare, son régime, 181.
Store, verbe de la I'* conjugaison, analogue aux vprlies à redi ublemcnt, 123, 184; employé unipersonnellement, .300.
Studere, son rtgim“. IBP.
Suadere, suivi du subjonctif avec ou sans ut, 220; avec ne, 221 ; suivi de la tournure infiuitive, 22 1 .
Subjonctif, un des cinq modes du verbe,
dicatif . ^14 : syncope du parfait du subjonctif, ^ 87 ; emploi du subjonctif avec uf, après les verties qui expriment la leiulance, l’effort, 219, 2W, et après certains verbes unipersonnels, 220; avec ne, aprt s les verbes qui expriment l’action de détourner, d'empécher, de défendre, 221. 222 ; avec ne. et dans certains cas ne non ou m(, après les verbes qui expriment la crainte, 222, 223; avec qnôd, après les verbes qui «iprimcDt la j de, le clnigiiu, «te., 223; avec CW, apres les verbes qui expriment la cause, 223; avec duin ou donea, après lea verbes qui expriment l’attente, 223; avec an , après les verbes qui expriment le doute, 224 ; avec utrùm ou ne «t an, dans les pirases qui expriment tmn alternative, 224. 225; coojonctionaqui régissei.t lé subjonctif et l'indicatif, 226; emploi du sulijonctif après une conjonclinu . lersque le verbe prin- •ipal n’est pas expciiné , 225 ; après si et ses composes, 228. 229; emploi des temps du subjonctif pour remplaocr le cundilkmael fiançais, 229 , 230 ; emploi du siilijouctif' après un xelaiif , 230 ; apres un interrogatif ,
231; emploi du subjonctif avec ut pour rendre la locution française (aut-i lque dans les phrases exclaïuatives. 294.
SuBonoiNATjoN , définition, 208; la subordination s’mdique par le participe, 208; par l’infinitif, 210; par une conj;onclibn!
219; jtar un relatif, 230; par un interrogatif, 2.31 .
Suivant que, 280.
Sujet. Sujet du verbe, est ordinairement au nominatif, ^ règles et particularités de l’accord du verbe avec son sujet, 166.
167. 168 ; sujet de l’infinitif, toujours à racciisatif, 210. — droir sujet de, 287.
Sum, je suis, seul verbe auxiliaire des Latins, sa conjugaison, 67_; observations particulières sur sa conjugaison, 71; sert à former les temps accomplis de la voix passive, ^ confond quelques-unes de ses formes avec celles du verbe edbre, manger, 127; conjugaison de ses composés, 128. de proiiim , 128, et de possum, 130; régime du verbe sum, au datif, 188; au génitif, 189; du verbe sum empiré unipersonnellement, 189, 1^, double datif avec le verbe sum, lat . 299 ; régime de opus est, 190; régime des composés de sum , HO ; les infinitifs futurs lie sum servent à remplacer, dans la tournure infinitive, l’infinitif futur qui manque à certains verbes, 216.
SüPÉRiOBiTÊ, voy. Comparatif.
SuPEhLATiF, degré de signiiioatioa dans les adjectifs, ^ superlatif relatif et. superlatif absolu, 40; comment le superlatif s’exprime en latin, 40 ; formation du superlal.f. règle générale et. exceptions, 41 ; déclinaison des superlatils, 41 ; adjectifs qui forment leur superlatif à l aide de maiimè, 42; superlatifs en enitssimus, 4^ superlatifs irrégulitrs, ^ ^ Superlatifs formés dfadverbes ou de prépositions, 43, 44; adjectifs qui ont un comparaliîT^mais pas de superlatif , 4d ; superlatif ab«olu formé par les prépositions per oapræ, 44, 1/.4: formation du superlatif dans adverbes, 153. 154; auperlati& irréguliers, 154; adverbes qui ont un compa'atif et un superlatif, mais pas de positif, 1.54; régime et accord du superlatif, 173. 174; superlatif remplacé par le cnin{)aeatif. 174 ; règtes du.su||erlalif appliquées aux adjectifs pa rtitifs , 174: superlatifs précédés dequam ou de quantus , 264.
Supin, temps accessoire dé rin&oHit ou forme verbale, 8^ manque aux voibes unipersonnels, 1037 niais non aux verbes déponen s, 120; — 1° Supin actif ^ est un des temps primitifs du verbe, 837 forme le participe futur, S4, 85; le CiiUir second lie 1 infinitif à la. voix passive, 100; les verbes de désir et les verbes. fr«]aentaüfs, 126; irrégularités du simin,.l21; verbes qui manquent de- supin, Ira; w supin manque généralement aux verbes
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inclioatifs «n «o et en esco, 125. I2fl; il manqua aux verbes de désir en urire, 126: verbes qui ont deux formes de supin, 126. 127 : emploi du supin (ou quelquefois du gérondif avec ad) après les verbes qui expriment un mouvement , 211. — î° Supin passif , ^ se forme du supin actif, 9 ^ existe dans les verbes déponents, 120; répond quelquefois à la préposition française à suivie de l’infinitif, m.
Supposé que, 2R0.
Suspendre, régime indirect des verbes qui ont cette signification, 175.
Syncope des temps accomplis, 8£,
Syntaxe, deuxième partie de la grammaire, définition, division, 161 ; syntaxe d’accord, ICI, voy. Accord; syntaxe de régime, 168, voy. ilcjime; syntaxe de subordination, 208, voy. Subordination.
Ttedet, verbe unipersonnel, son parfait et son participe passé, 104; sa valeur, 185; son régime, 184, 185.
Tait», voy. Tel.
Tarn, adverbe pronominal de quantité, 160, voy. Quantité; sert à former le comparatif d’égalité, 22..
Tandis que, 281 .
ToJit, adverbe de quantité, voy. Quantité; tant pour autant, dans les phrases négatives ou admiralives , 260, 261 ; que après font, 261. 262; non pas tant... . que, 262; tant... que, signifiant tellement que, 263 ; tant.... que, .signifiant non-seulement, mais encore, 263 ; signifiant jusqu’d ce que, 263,281 ; en tant que, 281 ; fi tant est que, 281.
Tantum abest ut, 281 , 20.5.
Tarder. Il me tarde de, 300.
Tel, rendu par talis ou par is, 248; par liujusmodi ou istuismodi, 248; tel que, 249, tel répété, 249; tel, un tel, tel ou lêT m. 250. ,
Temperare, son régime, 181.
Teitps. 1* Les temps dans le verbe, ^ sont seulement en latin au nombre“3e six, 69i combien chaque mode a de temps, 69j division des temps en temps défiais et temps accomplis, 0ÿj 70; en temps primaires et temps secondaires, 70; temps accessoires de l’infinitif ou JSrmes verbales, voy. Supin, Gérondif; formation des temps dans la voix active, 83 et suiv.; temps primitifs, temps dérivés, 83j ^ncope acs temps accomplis, 86 ; formation des temps dans la voix passive, 9gj temps définis, ^ temps accomplis, 99j temps à forme active et à forme passive dans les verbes déponents, 119; correspondance des temps français et des temps latins dans la tournure infinitive, 212 et suiv. ; et dans la tournure par fore ut, 217. —2» Adverties de temps, enuraération , 149; adverbes pronomi-
naux do temps, 149. 150; régime des adverbes de temps, 197- — 3* Questions de temps, au nombre de cinq, 201; question quando , 201 ; question quandiu , 202 ; question quamdudum, 202; question quousquê , 203 ; question quanto tempore , 203 ; manière d’exprimer l’âge en latin, 20-7, 204.
Temptts, son emploi à la question quamdudum, 202.
remr d. sigiiifiant dépendre de, .300.
Tenus, préposition, régit l'alilniif ou le génitif, et se place toujours après son régime, 13i
TEamiNAisoN, définition, ^ de la terminaison dans les noms, 3j 4j il n’y &
Î ias de terminaison fixe au nominatif pour es noms de la troisième déclinaisoii, 9^ ni pour les noms tirés du grec qui suivent cette décliiiaisotv, 27; ni pour les adjectifs de la troisième déclinaison, 24i Terra, son emploi à la question ubi, 199.
Tôt, adjectif indéclinable, 61j son emploi, 2.5.5.
Trans, préposition, 156; les verhes composés de Irans prennent un double accusatif, 179>
Tra/isire, son emploi à la question qud, 197. Transities (verbes) . définition , 66^ se divisent en transitifs directs et transitifs indirects, fifij les verbes transitifs directs ont seuls les deux voix, TL, et ont seuls un régime direct. 174 ; conjugaison des verbes transitifs directs, U et suiv., voy.
Conjugaison; les vérités transitifs indirects n'ont qu'une voix . lui ■ et ne peuvent avoir qu’un régime indirect, 175; leur conjugaison, lAl ; participes passés à .signification passive et participes en dus, da, duin, dans les vérités transitifs indirects, 102: emploi de ces verbes au passif. 102: régime direct des verbes transitifs directs, 175 ; régime indirect de ces verbes, lorsqu'il est marqué en français par à, 175, ou par de, 1*6; lorsqii’iLs expriment un mouvement, 176 ; régime indirect dos verb.’s qui signifient receroir, acheter, espérer, craindre, demander. etc., 176. 177 ; avertir, informer, 117 ; accuser, condamner, absoudre, 17* . 178 ; régimo indirect à l accusatif avêc certains verlics, 178, 179; régime des verbes transitifs indirects lorsqu'il est marqué en français par d. ou par de, 177 ; verbes transitifs directs en français qui sont transitifs indirects en latin, et réciproqnemsnl, 180. IBI : verlies latins qui son t à la fois transitifs directs et indirects, 181. 182 ; régimes communs à plusieurs verbes, 182; régime des verbes déponents transiüfs directs ou indirects, voy. Déponents.
Tribuere, son emploi avec an double datif,
Trop, adverbe de quantité, voy. Quantité; trop suivi de pour, 268; trop peu pour,
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Tum, adverbe de lieu démonstratif, 150; (um répété, I5I, 263.
U, voyelle, sa prononeiation, 1.
U, terminaison des noms neutres delà quatrième déclinaison . 14, 15.
Uhi, adverbe pronominal de lieu, 150: désigne une oes quatre questions de lieu, 194; règles de la question ubi, 194, 195, 198; emploi des noms domur, Au mus, à la question ubi, 198; les trénitifs mililtVr, belli, 198; emploi du nom rus à la question ubi, 199; emploi de locus, 199; de orbis, terra, mare, 199.
Vbus, terminaison du datif et de l’ablatif pluriel dans quelques noms de la quatrième déclinaison , 23.
Vllus, adjectif indi'Sni, son emploi, 59.
Vn , dans les locutions l'un l’autre , les uns les autres, voy. Autre.
Un, voyelle nasale, sa prononciation , 2.
Unde, adverbe pronominal de lieu, 150; désigne une des quatre questions de lieu, 194; règlesdela question unde, 196, 197, 198; und équivaut quelquefois à la locution française de quoi, 271.
UmPEBsoNNELs (verbes), définition et conjugaison, 103 ; observations sur leur conjugaison, 103; verbes unipersonnels qui se conjuguent avec un pronom, 103; qui prennent la forme passive aux temps accomplis, et ont un participe passé, 104; régime des verbes unipersonnels, 184; verbes in'erest, refert, 184; poenitet, pudet, piget, t,rdet, miseret, 184, 185; verbes qui deviennent unipersonnels devant pœiiitet pudet, etc., 185; et devant un infinitif passif, 242: emploi de la tournure infinitive avec les verbes unipersonnels, 218; emploi du subjonctif avec ou sans ut. apiès certains verbes unipersonnels, 220; des réponses après les interrogations faites au moyen des unipersonnels est, refert, interest, 233.
Unus, adjectif numéral cardinal, sa déclinaison, 62; est aussi adjectif indéfini. 62.
Vs, terminaison des noms masculins et féminins de la deuxième déclinaison, 6, et de la quatrième, 14; de trois noms neutres de la deuxième déclinaison , 8.
Vl, uti, conjonction, 159; ses composés, 159 ; régit l'indicatif ou le subjonctif, selon le sens , 227 ; le subjonctif après les verbes qui expriment la tendance, VelTort, le conseil , le commandement, la prière , 219,2'20; après les unipersonnels nccidit, tequitur, 220; se supprime souvent après les verbes unipersonnels il faut, il importe, etc. . et après les verbes rogare, orare. precari, monere, suadere, 220; après l’impératif de facere, 2;0; remplace ne non après les verbes qui expriment la crainte, quand le verbe subordonné est employé négativement, 222; remplace quelquefois les adveilies relatifs de quantité, 263; répond quelquefois é la prépo-
sition française d suivie de l’infinitif, 272; et à la préposition pour suivie de l'infinitif, 273, ou signifiant eu égard à, 274.
Vter, adjectif indéfini, sa déclinaison, 60; son emploi , 238, 245.
Vierque, adjectif indéfini, 60; accord du verbe avec utproue, 167, 168.
OtinaïUj rend la locution française que ne puis je, 260.
ütrûm, adverbe pronominal et conjonction, veut le subjonctif dans les phrases qui expriment une alternative, 224; dans quels cas utrùm est suivi du subjonctif du verbe sum et d’un participe futur, 225; emploi de utnlm dans les interrogations directes,
Vx, interjection, suivie du datif, 208.
Valere, son impératif, 148.
Valeub. Nom ae valeur, à quels cas il se met. 20.5.
Ysbiables. Espèces de mots variables, 2.
Vas, nom neutre irrégulier, 22.
Ve, adverbe conjonctif, sa place, 152.
Veille. Etre à la veille de, 288.
Veneo, verbe irrégulier, sa conjugaison,
Venir. Venir de, exprimant une chose récemment faite, 289; exprimant le retour, 289, 290; venir d, suivi d’un infinitif 300; en venir d. suivi d’un infinitif, 301
Vebbaui (adjectifs), 148: leur régime, 191,
Vebbe. une des parties du discours, 2; dé finition, 65; division des verbes, 66 voy. Transitifs, Intransitifs ; de la con jugaison, 66; des voix, 66, voy. Fof* verbes auxiliaires, leur définition, 67.
conjugaison du verbe auxiliaire tum, 67; observations générales sur la conjugaison des verbes. 69; observations particulières sur le verue tum, 71 ; verbes transitifs directs, 71; eonjugai.son de la voix active, 71, voy. Conjugaison; observations sur la conjugaison de la voix active, 82; formation des temps à la voix active, 83; syncope des temps accomplis, 86; conjugaison de la voix passive, 87, voy. Conjugaison; observations sur la conjugaison de la voix passive, 98; formation des temps à la voix passive, 98; conjugaison lie la voix réfléchie, 101; conjugaison des verbes réciproques, 101; verbes transitifs indirects, 101; verbes intransitifs, 102; verbes unipersonnels, 103, voy. Unipersonnels; verbes déponents, 104, voy. Déponents; verbes irréguliers et défectifs, 120, voy. Irréguliers; verbes à redoublement, 123; verbes composés, altérationsde leur radical, 124, et ne la préposition qui entre en composition, 158; verbes dérivés, 125; verbes inchoatifs, 125; verbes de désir, 126; verbes fréquentatifs, 126; verbes qui suivent plusieurs conjugaisons, 126; conjugaison des principaux verbes irréguliers, 127 , voy- Conjugaison; adjectifs yer-
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baux, 148; verbes qui servent d’interjection, 160; règles et particularités de l'accord du verbe avec son sujet, 166; avec deux ou plusieurs sujets, 166, 167 ; avec un nom collectif ou partitif, 167 ; avec les adjectifs indéfinis uterque et quisque, 167 , 168; régime du verbe, voy. Régime; subordination du verbe indiqués par le participe, 208 ; par l’infinitif, 210; par une conjonction, 219; par un relatif, 230; psr un interrogatif, 231, voy. Participe, Inlinitif, etc.; verbes déclaratifs, 21.1 ; verbes de prix ou d'estime, 258; de comparaison ou d'excellence, 259; idiotismes relatifs aux verbes. 282; infinitif français rendu par un mode personnel , 282 ; présent français rendu par le parfait , 282 ; verbes réfléchis françaii rendus par le passif, 283; être, c'est, 283 ; tl est, il y a, il en est , 285 ; aroir, 286; aller, devoir, venir de, 288: devoir, 290; dire. 290; faire, 292; falloir, il faut, il s’en faut, 293; laisser, 295; manquer de, 296; mériter de ou que, 297; savoir, 297; servir, 298; se souvenir , 299 ; tarder, 300 ; tenir à, dépendre de, 300; venir d, en venir à, 300.
Verà, adverbe conjonctif, sa place, 152.
Yerlere, avec un double datif, 190.
Vestrl et vestrim , 46.
Videre , son impératif, dans le sens de prendre garde, suivi de ne non, 223; son passif videri, régit le datif, 182 ; on dirait , on croiroil^ rendus par eiderf, 241; il me semble, te croit, avec un infinitif, rendus par videri, 242.
Fifore, veut pejùs au lieu de magis, 257.
Vocatif, un des six cas de la déclinaison
latine, son emploi, 4, 168; est toujours ' semblable au nominatif dans les noms neutres, 8, et dans les autres noms, 5, excepté dans les noms en us de la 2* déclinaison, 8 ; vocatif en i des noms enius, 18; vocatif des noms Deut, agnus , chorus, 18,19 ; vocatif singulier des noms de la 1” déclinaison tirés du grec, 26; vocatif en i des noms grecs en is de la 3* déclinaison , 27 ; vocatif en eu des noms propres grecs en eut, 28; double vocatif des noms propres en et, 29; les adjectifs possessifs, sauf celui de la première personne, manquent de vocatif, 48; vocatif après l’interjection o, 208.
Voici que, voilà que, 278.
Foir, emploi du participe ou de l’infinitif après les verbes qui ont cette signification, 219.
Voix, dans le verbe, 66; définition, voix active, voix passive, 66; comment on supplée à la voix réfléchie, 101 ; les verbes transitifs directs ont seuls les deux voix, 71; les verbes transitifs indirects et les verbes intransitifs n’ont qu’une seule voix, 101 , 102 ; conjugaison de la voix active , etc. , voy. Conjugaison.
Volo , verbe irrégulier, sa conjugaison,
138; conjugaison de ses composés nolo,
140, et malo, 141; emploi de volo avec le pronom réfléchi au datif, 291.
Voyelles, leur prononciation, 1; voyelles nasales, 1, 2.
Fu que, 280.
F, voyelle, sa prononciation, 1.
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